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   Convalescence
 
   


 
   
  
 




 
   Dépendance matinale
 
    
 
   Les premiers rayons du soleil pointaient à peine à l'horizon. Ils étaient encore trop faibles pour percer la brume. Le printemps était arrivé, mais il ne se faisait pas encore sentir. Manteaux et gants étaient encore d'usage et il était difficile de vouloir quitter un lit bien chaud.
 
   Le réveil sonna. Jérémy tendit son bras pour l'éteindre. Il resta immobile quelques secondes puis se tourna de l'autre côté. Il s'approcha de Kaeïra et l'embrassa dans le cou, accompagnant son geste de douces caresses. Cette dernière fronça les sourcils, mais ne bougea pas.
 
   − C'est l'heure.
 
   Elle grommela, amusant son compagnon.
 
   − Pas le choix, ma puce.
 
   − Je suis crevée, marmonna-t-elle en enfonçant son visage sous la couette.
 
   − C'est bien pour ça que tu m'avais demandé de t'aider à te réveiller.
 
   − On s'est couchés trop tard
 
   Sa voix était étouffée par les draps.
 
   − C'est toi qui n'as pas voulu aller à la séance d'avant, sourit-il en embrassant à nouveau sa peau.
 
   Elle finit par dégager sa tête et ouvrir les yeux.
 
   − Je dois aimer me faire souffrir.
 
   Cette remarque égaya Jérémy qui la vit rouler pour lui faire face. Il tordit sa bouche.
 
   − C'est dur, hein ?
 
   Elle hocha la tête en signe d'approbation et en prenant un air enfantin. Il la prit dans ses bras. Elle ne se fit pas prier pour s'y blottir.
 
   − Bonne nuit, dit-elle.
 
   Jérémy lui caressa les cheveux.
 
   − Si tu es fatiguée, il faudrait peut-être annuler la sortie de cet après-midi…
 
   Elle dégagea aussitôt son visage, déclenchant un petit rire chez sa moitié.
 
   − Tu es bien énergique pour quelqu'un de fatigué.
 
   Elle grogna. Il déposa un baiser sur son front et se recula. Il souleva les draps et se leva, enfilant ses chaussons.
 
   − Je vais te préparer un petit dèj. Ça te dit ?
 
   − Voui.
 
   − Mais tu le lèves, hein ?
 
   − Voui.
 
   Il sourit et l'embrassa avant de quitter la pièce. Kaeïra se mit sur le dos et soupira. Elle s'étira et son regard parcourut la chambre. Un paquet de biscuits vide traînait sur le bureau. Elle tendit sa main dans sa direction. Jérémy ouvrit la porte à cet instant. Il vit l'emballage se dématérialiser et venir rassasier Kaeïra en énergie. Les yeux de la jeune femme s'irradièrent un bref instant tandis qu'elle apercevait le sorcier sur le seuil de la porte. Ils se fixèrent en silence durant de longues secondes.
 
   − Tu veux de la confiture ? finit-il par demander.
 
   − Euh… oui, s'il te plaît.
 
   Il referma la porte. Kaeïra ferma les yeux et laissa s'échapper une forte expiration. Elle se leva et se prépara en vitesse. Elle retrouva son compagnon dans la cuisine où ils déjeunèrent en silence.
 
   − Tu es sûr que tu ne peux pas venir avec nous ? l'interrogea-t-elle pour couper court à cette atmosphère pesante.
 
   − Non, Yorn a besoin de moi cet après-midi jusqu'à la fermeture du marché.
 
   − On ira tous les deux une autre fois alors.
 
   − Si tu veux.
 
   Il ne la regardait pas. Son attention restait portée sur son repas.
 
   − Jérémy… 
 
   Il se décida à croiser son regard. Ils restèrent à nouveau ainsi quelques instants.
 
   − Non, rien, conclut-elle.
 
   Elle sortit de table et débarrassa ses couverts. Elle passa à côté de lui et l'embrassa brièvement avant de récupérer ses affaires de cours.
 
   − À plus tard, dit-elle en franchissant le seuil de la porte.
 
   − Ouais, répondit-il d'un ton peu convaincant.
 
   Il resta là, sur sa chaise, à touiller son café. Un pli barra son front. Il se redressa et monta à l'étage. Il entra dans la bibliothèque de son père et farfouilla parmi les étagères.
 
   − Je trouverai un moyen d'annuler ça, se promit-il à voix basse.
 
   


 
   
  
 




 
   Apsou
 
    
 
   Bien que l'île des scellés n'ait pas été affectée par les tourments de l'hiver, les arbres avaient, d'un coup, perdu leurs feuilles, déjà remplacées par de nouvelles pousses en ce début de printemps. Frappées par la timide, mais douce chaleur du soleil, les fleurs exaltaient d'agréables et enivrants parfums. Toute la nature était éveillée. Les moineaux pépiaient en faisant leur toilette aux abords des nombreux bassins du temple.
 
   Mais la faune environnante n'était pas la seule à s'être levée de bonne heure. Cela faisait trois semaines maintenant qu'Apsou reposait dans l'un des bâtiments annexes. Plongé dans un état d'inconscience, tous le veillaient à tour de rôle, espérant le voir revenir à lui. 
 
   Ce jour-là, Mardouk avait demandé à Haga de l'assister pour une nouvelle tentative magique. Apsou n'étant plus là pour servir de connexion et d'amplificateur de magie entre les membres, chacun avait repris sa forme originelle. Mardouk ne recevait quasiment plus la force vitale de ses disciples. Son véritable âge était devenu plus apparent. Il ressemblait désormais à un homme ayant dépassé la cinquantaine. 
 
   À ses côtés, dans le grand dortoir aux larges lits doubles à baldaquin, se tenait Haga sous sa forme de démon. Ses oreilles étaient plus allongées et se retroussaient partiellement tels des pétales de lys. Des pierres noires aux reflets bleutés s'incrustaient dans ses paumes. Il les maintenait au-dessus du ventre chétif d'Apsou. Un flux sifflant de sombre énergie quittait finement ses gemmes pour pénétrer la peau de son camarade. Mardouk avait une main sur le crâne du jeune garçon et l'autre sur son thorax. Il murmurait des incantations, les yeux fermés.
 
   À l'issue d'une nouvelle minute d'intense concentration, Mardouk laissa s'échapper un souffle court et bruyant. Il se voûta, cessant toute magie. Haga s'arrêta et s'empressa de le soutenir.
 
   − Maître ?
 
   − Je suis à bout, dit-il, la respiration haletante.
 
   Haga l'assista pour l'asseoir sur une chaise de bois blanc sculptée. Mardouk releva les yeux vers Apsou avec difficulté. Ses mains tremblaient.
 
   − Nous avons tout tenté. Nous n'avons pas le pouvoir de contrer une magie angélique.
 
   − Mais s'il est en vie c'est qu'il…
 
   − À de la chance dans son malheur, termina Mardouk.
 
   Haga fronça les sourcils.
 
   − Que voulez-vous dire ?
 
   − Apsou est puissant et les anges qui lui ont jeté un sort dans le cimetière ne sont que des résidus de pensées, d'esprits restés près de leur ancienne incarnation. Leurs pouvoirs sont limités. Ils doivent se défendre des profanations par respect pour ce qu'ils étaient ou bien encore sont-ils les gardiens d'autre chose. Peut-être Apsou avait-il raison en suggérant à Mammou que le cimetière était un nouveau sort servant à maintenir ce qu'il reste du Threshold fragilisé. Quoi qu'il en soit, je pense qu'Apsou restera dans cet état pour toujours ; du moins jusqu'à ce que sa vie s'achève d'elle-même dans 400 ans. Tant qu'il y aura de la lumière et que son heure ne sera pas venue, il vivra, quel que soit son état de conscience.
 
   Haga posa son regard sur le corps du jeune garçon à l'apparence parfaitement humaine.
 
   − Peut-être devrais-je le renvoyer vers son monde d'origine. Là-bas, ils ont peut-être un moyen de le soigner. Et si ce n'est pas le cas, ils traiteront son corps selon leurs coutumes.
 
   Mardouk détailla une dernière fois son disciple allongé là tel un défunt prêt à recevoir sa dernière cérémonie. Il se leva et prit à pas lent la direction de la sortie.
 
   − Ils ne pourront rien faire pour lui, mais redonne-leur son corps, oui. Vas-y en personne. Explique-leur ce qui est arrivé et présente-leur mes condoléances et mes sincères excuses pour ne pas avoir su prendre soin de lui comme je l'avais promis à son peuple. Et récupère son bracelet. Brise le lien qui nous unit. Qu'importe que je récupère mon corps de vieillard à cause de cela.
 
   Haga hocha la tête en le regardant s'éloigner. Il refit face au lit. Il pinça les lèvres et dévisagea le jeune démon un instant. Il tendit son bras, ouvrant un passage aux teintes violacées dans l'espace à quelques mètres de lui. Il se pencha et cala avec délicatesse le corps du garçon dans ses bras. Il fit quelques pas, s'arrêtant devant le vortex. Il baissa la tête. Il soupira et ses épaules se relâchèrent.
 
    
 
   Les autres membres de la Confrérie attendaient comme à leur habitude non loin de là, près de l'un des bassins. Mammou, Ki et Kingou s'étaient assis dans la rotonde qui se dressait sur l'eau, au bout du ponton le plus proche du bâtiment. Une bouche ronde aux dents pointues apparaissait sur le front de la coéquipière d'Apsou. Ki ressemblait maintenant à un enchevêtrement de branches et de racines d'arbre. Kingou avait, quant à lui, une brume scintillante à la place des jambes.
 
   − Il n'y a plus rien à espérer, lâcha Mammou. On a tous, à tour de rôle, utilisé notre magie sur lui en les combinant de toutes les façons possibles et ça n'a jamais rien donné.
 
   − Il faut garder espoir, la rassura Ki. Et il faut compter sur la force de volonté d'Apsou. Soutenons-le en étant forts, en lui transmettant en quelque sorte notre propre envie de vivre par la pensée.
 
   La femme démon lui esquissa un timide sourire.
 
   − En même temps, elle n'a pas tort, approuva Kingou. On a essayé tout ce qu'on pouvait imaginer.
 
   Ki lui lança un regard noir.
 
   − T'es pas censé être le démon des rêves ? Alors fais-nous rêver, pas cauchemarder.
 
   − Ce n'est pas en restant dans l'illusion qu'on avance. Les rêves sont ce qu'ils sont, mais arrive un moment où il faut ouvrir les yeux et faire face à la réalité.
 
   Ki enleva sa main de sur la cuisse de Mammou.
 
   − Tu permets une seconde ? Je vais le défoncer et je reviens.
 
   − Je suis quasi-immatériel sous ma forme d'origine, lui rappela Kingou. Tu te fatiguerais pour rien.
 
   Ki tenta un crochet du droit, mais son coup traversa son semblable. Elle soupira.
 
   − On peut même pas passer ses nerfs. Tu sers à rien.
 
   − J'ai utilisé mes pouvoirs sur Apsou pour que son sommeil soit moins agité, pour mémoire.
 
   Elle lui jeta un regard en coin puis revint sur Mammou qui fixait le sol. Elle lui prit les mains, de ses membres rugueux.
 
   − Mardouk va peut-être revenir avec une bonne nouvelle, cette fois. Ils ont utilisé la puissance contenue entre les dimensions. Ça devrait être assez fort pour le réveiller, ajouté à tout ce qu'on a fait.
 
   Elle ne reçut pour réponse qu'une main resserrée sur ses branches.
 
   Sur les rebords du bassin, Lahnou, dont les bras étaient recouverts d'une longue lame, s'agitait dans tous les sens. Il avait perdu patience depuis bien longtemps. Il tentait en vain de frapper Kishar dont le corps n'était plus qu'un amas d'éclairs étincelants et la voix, celle d'un robot enroué. Anshar avait repris la forme qu'il possédait avant de rencontrer la Confrérie. Ses cheveux étaient tombés et ses doigts étaient à nouveau longs et fins. Le vieil Anou donnait l'impression d'être une statue de glace tant son corps était bleu violacé et froid. Aux côtés de ces deux démons se tenait l'un des membres qui avait été envoyé en solitaire. Son apparence d'alligator bleu dressé sur ses pattes arrière faisait penser aux divinités d'une ancienne civilisation de la Terre.
 
   − Finalement, Ea, tu préfères l'ambiance d'ici ou ton exploration en solitaire ? plaisanta Anou, faisant allusion aux tentatives infructueuses de Lahnou.
 
   − Il faut dire que ce n'est pas la meilleure période pour s'être retrouvés, mais j'avoue que ça me fait du bien de vous revoir tous. Et puis j'ai pu découvrir le nouveau.
 
   Anshar lui sourit.
 
   − Je suis content de t'avoir vu, mais j'aurais aimé rencontrer le dernier membre. Surtout qu'avec le problème d'Apsou, il a dû, lui aussi, reprendre sa forme d'origine. J'espère que ça ne lui a pas causé de tort.
 
   − Ne t'en fais pas pour ça. Il n'y a aucun risque à ce sujet, lui assura le vieux démon.
 
   − Oui, surtout si son séjour là-bas lui plaît autant qu'à moi, songea Ea.
 
   − Comme quoi, voyager a du bon, conclut Anou.
 
   Tous se turent lorsque la porte du bâtiment s'ouvrit derrière la colonnade. Mardouk marchait à faible allure, les mains jointes derrière le dos et le regard rivé au sol. Ils pouvaient voir la fatigue marquer les traits de son visage. Mammou, Ki et Kingou empruntèrent le ponton pour rejoindre le reste du groupe. Ils se retrouvèrent tous en arc de cercle autour de leur maître quand ce dernier s'arrêta. Le silence qu'il laissait planer était pesant. Il finit par relever la tête. Il les dévisagea l'un après l'autre et souffla.
 
   − J'abandonne.
 
   − Non, laissa échapper Mammou d'une voix empreinte de tristesse et de colère à la fois.
 
   − On a tout tenté, lui dit-il. C'est fini pour lui. Rien ne pourra le ramener.
 
   − Laissez-moi partir faire des recherches sur d'autres plans et je trouverai un moyen, requit-elle presque comme un ordre.
 
   − Il faudra que tu te fasses à cette idée, même si je sais que c'est difficile.
 
   Ils purent entendre de petits sanglots naître chez la femme démon. Ki se rapprocha d'elle pour la consoler.
 
   − Et qu'est-ce qu'on va faire, maintenant ? demanda Ea. Je ne peux pas retourner là-bas comme ça.
 
   − Nous allons devoir retrouver un nouveau démon pour assurer la fonction que tenait Apsou. Sans ce lien entre nous, nous sommes bien moins puissants et je ne peux pas vous assurer une forme humaine via les bracelets. Mais pour l'heure, Haga ramène le corps d'Apsou sur son monde.
 
   Mammou releva vigoureusement la tête.
 
   − Et vous ne nous laissez pas lui dire au revoir ? s'offusqua-t-elle.
 
   Mardouk soupira.
 
   − Inutile de vous imposer une dernière souffrance. Et ne soyez pas trop sentimentaux, cela pourrait vous perdre.
 
   − Peut-être vous protégez-vous parce que vous avez souffert en perdant votre ancienne équipe, mais ce n'est pas une raison pour nous imposer vos principes, osa Ki. Vous saviez combien Mammou s'était attachée à Apsou. C'était la moindre des choses de la laisser lui dire au revoir.
 
   Kingou posa une main sur son épaule.
 
   − Il veut juste notre bien.
 
   − Ouais bah je sais…
 
   Elle sursauta lorsque la porte qu'avait empruntée Mardouk claqua avec violence. Haga s'arrêta sur son seuil, essoufflé.
 
   − Il s'est réveillé ! s'écria-t-il.
 
   La plupart écarquillèrent les yeux sous le choc de la nouvelle. Sans crier gare, Mammou se précipita à toute vitesse dans le bâtiment, manquant de bousculer Haga. Elle traversa un long corridor de marbre. Sa cape verte volait derrière elle. Une fois dans le dortoir, elle s'empressa de rejoindre le lit sur lequel reposait le jeune démon. Le vortex ouvert plus tôt par Haga avait disparu. Elle s'arrêta à quelques mètres du lit. Elle pouvait apercevoir le buste et les jambes du garçon, mais pas sa tête, dissimulée derrière les voilages. 
 
   Elle s'approcha en douceur. Ses mains tremblaient. Lorsqu'elle put enfin découvrir son visage, il semblait assoupi.
 
   − Apsou ? chuchota-t-elle presque.
 
   Il ouvrit de petits yeux, comme s'il se réveillait d'une nuit agitée. Elle esquissa un sourire qu'il lui rendit faiblement. Une larme brilla au coin des yeux de sa partenaire.
 
   − Comment tu te sens ?
 
   − Mort.
 
   Mammou se mordit la lèvre inférieure.
 
   − On a cru qu'on t'avait perdu. Est-ce que tu te souviens de ce qui s'est passé ?
 
   − J'ai tout fait péter, dit-il de son air enfantin.
 
   Elle eut un éclat de rire nerveux. La voix du garçon était basse et reflétait sa fatigue, mais, au moins, il était bel et bien réveillé. Elle fit un pas pour se coller au lit. Ses traits se tirèrent.
 
   − J'ai eu très peur pour toi. Je t'ai vu faire un vol de plusieurs centaines de mètres. Et…
 
   Elle baissa la tête. Apsou put voir les larmes perler sur les joues de sa partenaire.
 
   − Comme je ne savais pas nager… je n'ai pas pu venir te récupérer.
 
   Elle eut un léger sursaut. Il avait posé sa main sur la sienne.
 
   − Je suis là. En vie. Non ?
 
   Elle fit de petits hochements affirmatifs de la tête.
 
   − Tu devras juste encore me supporter, du coup, la taquina-t-il.
 
   − Je ferai un effort, sourit-elle.
 
   Ils purent entendre le reste de la Confrérie rentrer dans la longue pièce. Mammou sécha ses larmes et se redressa.
 
   − Je reviens dans une heure. J'ai un truc à faire, mais je reviens te voir aussitôt.
 
   Il arqua un sourcil.
 
   − D'accord.
 
   Elle alla à la rencontre d'Haga et de Mardouk tandis que les autres allaient s'attrouper autour d'Apsou.
 
   − Je souhaiterais me rendre sur Terre.
 
   − Mais, ton apparence ? se troubla Mardouk. Et puis, tu ne veux pas rester avec Apsou ?
 
   Elle jeta un rapide coup d'œil vers ce dernier.
 
   − Si, justement. Et pour mon apparence…
 
   Elle enfila sa capuche, masquant ainsi la bouche qui enlaidissait son front. Elle échangea un regard insistant avec son maître.
 
   − Très bien, céda-t-il. Mais reviens vite.
 
   − Promis.
 
   Haga haussa les épaules.
 
   − Je vais t'ouvrir un passage un peu plus loin. Je le laisserai ouvert pour que tu puisses rentrer.
 
   Ils quittèrent la pièce, laissant Mardouk retrouver les autres qui, déjà, inondaient Apsou de questions.
 
   − C'est pas très malin de faire des bêtises juste pour attirer l'attention sur soi et pour se faire cajoler, plaisanta Ki.
 
   − Et puis, si tu voulais juste faire un vol plané, je t'aurais balancé avec plaisir, ajouta Lahnou, gêné par ses lames contre le sommier.
 
   − Je pense qu'ils sont contents de te revoir, lui traduisit Anou, amusé.
 
   Kingou ébouriffa les cheveux du jeune démon.
 
   − Mais oui, on est contents de le revoir.
 
   Kishar restait en retrait, de peur de le foudroyer malgré elle. Sous cette forme, elle contrôlait moins ses pouvoirs ainsi que ses émotions.
 
   − Bienvenue parmi les vivants, gamin, lui souhaita-t-elle de sa voix hachée.
 
   Apsou était ravi de les voir tous. Il posa son attention sur le démon alligator.
 
   − Ea ? Tu es venu aussi.
 
   − Hey, j'avais pas le choix, avec cette allure. Et puis je n'allais pas te laisser te noyer.
 
   Apsou fronça les sourcils.
 
   − Haga est allé le chercher dès que Mammou nous a prévenus, lui expliqua Ki. Tu avais coulé et il n'y avait qu'avec les pouvoirs d'eau d'Ea qu'on pouvait te récupérer au fond de l'océan.
 
   − J'ai fait disparaître l'eau qui était dans tes poumons et Anou a utilisé son pouvoir de l'air avec le pouvoir de régénérescence de Ki pour que tu ne t'éteignes pas, compléta-t-il.
 
   Apsou les regarda tous.
 
   − Merci.
 
   Ils se sourirent alors que Mardouk arrivait près d'eux. Il alla se poster à côté du garçon.
 
   − C'est à croire que tu ne voulais pas rentrer chez toi. Nous étions sur le point de te ramener dans ton monde, désespérés de ne pas avoir pu te réveiller.
 
   − Depuis quand…, commença-t-il avec difficulté. … je suis dans cet état ?
 
   − Ça fait trois semaines.
 
   Apsou soupira.
 
   − J'ai raté les œufs de Pâques alors.
 
   Kingou se plaqua une main sur le front alors que Ki niait de la tête.
 
   − On devrait pouvoir corriger ça, le réconforta Anshar, amusé.
 
   Haga revint à cet instant.
 
   − Apsou est réveillé, mais nous avons toujours nos formes originelles.
 
   − Il faut attendre qu'il récupère, lui dit Mardouk. Cela prendra certainement du temps.
 
   Ils se tournèrent tous vers le garçon qui haussa les sourcils. Il finit par prendre la parole.
 
   − Je pense pas pouvoir encore marcher, mais est-ce que quelqu'un pourrait me conduire dehors ? Je préfère ça que d'être enfermé ici.
 
   Ils se bousculèrent presque pour être celui qui le porterait, ce qui les amusa. Ce fut finalement Haga qui s'en chargea à nouveau.
 
    
 
   Même si l'atmosphère avait commencé à se radoucir, l'écharpe était toujours de rigueur pour Kyle et les jumeaux qui s'étaient retrouvés devant le bâtiment central de l'université. Ils discutaient tous trois debout sous un saule pleureur aux bourgeons naissants.
 
   − N'importe quel thème, tu es certaine ? s'assura l'exorciste.
 
   − Oui, lui confirma Kaeïra. Je suis certaine que ce sera magnifique. Laisse aller ton imagination.
 
   − Il ne fallait pas la laisser voir tes peintures, lui dit Tristan.
 
   Kyle haussa les sourcils.
 
   − À force qu'elle me le demande quatre fois par semaine, ça devenait dur de résister.
 
   − Bah c'est ça, dites que je suis chiante, se froissa la jeune femme.
 
   Kyle sourit.
 
   − Je te ferai ça quand je serai inspiré. Par contre, ce ne sera pas une grande toile.
 
   − Ah non, t'inquiète, le rassura-t-elle. Je comprends très bien que c'est un truc qui prend beaucoup de temps. C'est déjà très sympa de ta part de m'en faire une.
 
   − Si spontanément, termina Tristan sur le ton de la plaisanterie.
 
   Kaeïra lui donna un coup de coude.
 
   − Je lui ai juste demandé s'il accepterait de m'en faire une.
 
   − Tu lui as demandé cinq fois en une heure.
 
   Elle fit une moue.
 
   − Ça me fait plaisir que tu apprécies mes peintures et, ne t'en fais pas, je ne me force pas à t'en faire une, lui dit Kyle.
 
   Son visage reprit de l'éclat.
 
   − Oh ! s'exclama-t-elle tout à coup en se tournant vers son frère. Est-ce que tu as demandé à Gaël pour la patinoire ?
 
   − Oui, mais il a du travail donc il ne viendra pas, mais il a dit qu'il essaierait de se libérer. Il me préviendra une heure avant qu'on y aille.
 
   − Sinon on se retrouvera que tous les trois, comme d'hab, conclut-elle.
 
   − Pourquoi tu n'invites pas tes copines à nous accompagner ? l'interrogea Kyle.
 
   Kaeïra marqua un temps de pause et soupira.
 
   − Non, pas cette fois. Clémence me gave un peu et si j'invite les autres sans elle, ça va encore être toute une histoire.
 
   Kyle détourna son regard un instant.
 
   − Clémence…
 
   − Tu regrettes de l'avoir quittée ? s'enquit la jeune femme.
 
   − Ah non, pas du tout, répondit-il avec vigueur en reportant son attention sur elle. Elle était trop capricieuse et l'histoire de la Saint-Valentin a été le caprice de trop. Elle a juste de la chance d'avoir eu un exorciste avec elle à ce moment-là sinon l'esprit les aurait descendues toutes les deux.
 
   Tristan fronça les sourcils.
 
   − Mais, du coup, tu as fait une mission en solitaire, sans ton initiatrice. Ça marche comment avec la Communauté ?
 
   − J'ai dû raconter à Wind ce qui s'était passé et c'est elle qui a rédigé le rapport. En tant qu'apprenti, j'ai pas le droit d'en faire, ce qui m'arrange bien, je dois dire.
 
   − Tu dois la voir aujourd'hui ? lui demanda Kaeïra en jetant un rapide coup d'œil à son téléphone.
 
   − Non, mais je vais y passer ce midi quand même. Je retrouve pas un des tee-shirts que j'utilise pour les entrainements et je vais aller leur demander si il aurait pas été retrouvé dans les vestiaires.
 
   Tristan avait remarqué le geste de sa sœur.
 
   − Tu attends un message ?
 
   − Ah non, non. Je regardais l'heure. Et on va devoir y aller, là.
 
   − On se retrouve à 17h à la patinoire, alors, s'assura Kyle. 
 
   − Ouais. Je termine à 16h30 donc si j'ai du retard, je vous préviendrai, les avisa Kaeïra.
 
   − Si ça ne te dérange pas, je viendrai avec toi ce midi à la Communauté, annonça Tristan à l'exorciste. J'irai voir si Gaël avance dans ses trucs.
 
   − Tu veux surtout aller chercher ton petit câlin, le taquina sa sœur.
 
   Il fit claquer sa langue, amusé. Kyle sourit à son tour.
 
   − Oui, y'a pas de problèmes. On se retrouve ici vers 12h10 et on y file direct.
 
   Ils se saluèrent et chacun emprunta la direction le menant vers son cours.
 
    
 
   Lorsque Kyle arriva dans son amphithéâtre, il chercha une place disponible parmi les étudiants déjà installés. Il s'étonna de voir Anne déjà assise et surtout seule dans un coin, la mine accablée et le regard perdu dans le vide. Il soupira et se décida à la rejoindre. Elle ne bougea pas même d'un centimètre lorsqu'il s'arrêta juste à côté d'elle.
 
   − Et bah dis donc. J'ai connu meilleur accueil, la chercha-t-il.
 
   Anne leva quelques courtes secondes vers lui un visage tourmenté.  Il la considéra un moment en silence puis posa son sac et entreprit de s'asseoir. Il tordit sa bouche et finit par prendre la parole.
 
   − Bon, j'ai pas l'habitude que tu sois pas toute joyeuse à me coller et à m'emmerder avec tes paroles d'obsédée. Alors qu'est-ce qu'il y a ?
 
   Elle resta sans mot dire à fixer un point invisible. Kyle haussa les épaules.
 
   − Comme tu veux, lâcha-t-il en commençant à déposer ses affaires sur la table.
 
   − Mon frère est malade, se décida-t-elle enfin à expliquer.
 
   L'exorciste ralentit ses mouvements.
 
   − Ton frère ? Et c'est si grave que ça ?
 
   Elle lui répondait sans pour autant lui accorder son attention.
 
   − Enfin c'est un frère adoptif, mais il compte pour moi. Et on ne sait pas encore ce qu'il a vraiment. Il est très mal en point. Je ne sais pas si ils arriveront à faire quelque chose pour lui.
 
   Kyle resta à la regarder un instant.
 
   − Tant qu'il est en vie, il y a toujours un espoir pour le sauver, lui dit-il.
 
   Elle tourna la tête et lui sourit.
 
   − Tu as raison.
 
   − Fais-lui surtout sentir à quel point il compte pour toi. Je pense que ça lui donnera de la force pour guérir, quelle que soit sa maladie.
 
   Elle hocha la tête.
 
   − Tu as raison.
 
   Elle posa une main sur sa joue.
 
   − Merci, mon Kylinou. Je sais que je t'agace, mais tu es pourtant là à me remonter le moral.
 
   Elle redressa son buste.
 
   − En échange, et pour te remercier, si c'est toi le bon, je te promets de te faire souffrir le moins possible.
 
   Il nia de la tête et leva les yeux au ciel.
 
   − Tu as vite repris tes vieilles habitudes.
 
   − Tu devrais plutôt être honoré par ce que je viens de dire.
 
   − Mais je suis très honoré. Promettre à un garçon que si c'est le bon, tu lui causeras le moins de tort possible, c'est vraiment un beau geste. Mais… ce ne sera pas moi le bon, désolé.
 
   − Ça, ce n'est pas à toi de le décider, mon Kylinou, affirma-t-elle en détournant le regard d'un air satisfait.
 
   Il haussa les sourcils et soupira à nouveau alors que l'enseignant entrait dans la salle.
 
    
 
   Mammou s'était finalement absentée un peu plus d'une heure. Elle traversait les longs corridors du bâtiment d'un pas soutenu. Elle tenait dans ses mains une petite boite en carton. La lumière du soleil traversait désormais les hautes fenêtres, laissant sur le sol des zones plus éblouissantes. Elle arriva dans le dortoir, un sourire aux lèvres. Mais sa joie s'effaça lorsque, arrivée près du lit d'Apsou, elle ne trouva personne. Elle parcourut la pièce du regard. Les battements de son cœur s'accélérèrent. Elle repartit à toute vitesse.
 
   Une fois dehors, elle s'empressa de rejoindre ses compagnons les plus proches. Ki, Anou et Kingou discutaient près du bassin.
 
   − Où est Apsou ? demanda-t-elle sans plus attendre.
 
   − T'es folle ! Tu m'as fait peur, la réprimanda Ki après un sursaut.
 
   Mammou allait dire quelque chose, mais elle cessa tout mouvement. Le corps de Ki avait retenu son attention. Alors qu'elle était il y a encore peu de temps un amas de racines et de branchages, ses extrémités avaient commencé à reprendre une forme plus humaine. Les épaules de Mammou se détendirent.
 
   − Apsou va bien, la rassura Anou qui avait compris ce qui venait de lui traverser l'esprit.
 
   À les regarder de près, elle put se rendre compte qu'ils reprenaient en fait tous trois une apparence humaine. Elle posa sa main sur son front et constata que, même si sa troisième bouche était encore là, ses dents avaient disparu.
 
   − Il récupère doucement, l'informa Kingou. D'ici ce soir, on devrait tous avoir récupéré nos formes d'emprunt. Si tu veux le voir, Haga l'a allongé dans l'herbe, dans les jardins, là-bas.
 
   Kingou lui pointait du doigt une lignée d'arbres et de buissons qui cachaient en partie le verger le plus proche.
 
   − Merci, dit-elle avant de s'éloigner.
 
   Ses pas étaient plus sereins qu'à son arrivée. Elle vit au loin Lahnou qui tentait en vain de convaincre Ea de se battre contre lui. Il finit par mettre le soldat à l'eau d'une simple tape de ses bras crocodiliens. Mammou nia de la tête, amusée. Elle emprunta un chemin caillouteux et s'engagea dans une allée bordée de rosiers. Elle remarqua la présente de Mardouk et d'Haga sur un banc, Kishar se tenant devant eux en pleine explication. Son corps de foudre crépitait encore, bien que ses éclairs soient maintenant plus petits qu'il y a une heure.
 
   Elle tomba enfin sur Apsou une vingtaine de mètres plus loin. Le jeune démon reposait dans une herbe bien verte face au soleil. Les yeux fermés, il savourait la douce chaleur qu'il lui procurait. Il en aspirait même l'énergie puisque son corps était entièrement noir sous les légers vêtements que les autres lui avaient enfilés. 
 
   Il ouvrit un œil en entendant les bruits de pas de la femme se rapprocher. Son corps reprit alors progressivement une couleur plus blanche.
 
   − Je constate que c'est la belle vie dès le réveil. Il ne te manque rien ? Un verre de sirop ou un truc à manger ? le taquina-t-elle.
 
   − De l'amour, mais je suis pas sûr que tu aies ça en stock, répliqua-t-il d'un ton provocateur.
 
   Sa voix avait regagné de la vigueur. Mammou s'assit à côté de lui, posant sa boîte sur ses jambes croisées.
 
   − Qu'est-ce que c'est ? s'intrigua-t-il en tentant de prendre appui sur ses coudes.
 
   Mammou remarqua sa difficulté à tenir la posture. Elle posa une main sur son dos et l'aida à redresser son buste.
 
   − Tu peux tenir assis ? l'interrogea-t-elle, ne voulant pas le lâcher.
 
   − Ça devrait aller maintenant, je pense.
 
   Elle retira sa main en douceur, prenant son temps pour tester l'équilibre du garçon. Il avait les yeux rivés sur la boîte. Elle lui sourit et la lui tendit.
 
   − Je suis allé t'en chercher une…
 
   Elle l'ouvrit, lui laissant le loisir de découvrir la crêpe au chocolat qui se trouvait à l'intérieur. Le visage d'Apsou s'éclaira.
 
   − C'est pour moi ? s'assura-t-il.
 
   Elle fit claquer sa langue.
 
   − Bien sûr. Je ne te la montre pas juste pour te faire saliver et te torturer à la manger devant toi.
 
   − On sait jamais, dit-il en prenant le carton.
 
   Elle nia de la tête, un sourire aux lèvres. Il posa sa main sur la crêpe.
 
   − Elle est encore un peu chaude.
 
   − J'ai essayé de faire au plus vite, car j'ai entendu dire que ce n'était pas très bon, froid.
 
   Apsou leva les yeux vers elle, fronçant les sourcils.
 
   − Tu as entendu dire ? répéta-t-il.
 
   Elle hocha la tête. Il laissa échapper un petit rire, vexant à moitié sa partenaire.
 
   − On peut savoir ce qui t'amuse ?
 
   Il arracha un morceau de la crêpe et le lui tendit, la surprenant.
 
   − Allez, goûte. Il est temps que tu apprennes à savourer les bonnes choses de la vie.
 
   Le visage de Mammou se radoucit. Elle prit le bout et le mit à sa bouche. Apsou la fixait, attendant sa réaction.
 
   − Hmm, laissa-t-elle échapper, égayant le jeune démon.
 
   Il mangea à son tour sa part avec plaisir. Il vit Mammou se lécher les doigts.
 
   − Tu en reveux ? lui proposa-t-il en lui tendant la boîte.
 
   Elle se mordit la lèvre.
 
   − Je l'ai ramenée pour toi.
 
   Il en découpa un nouveau morceau et le lui donna.
 
   − On s'en fiche de ça. Et puis comme c'est à moi, j'en fais ce que je veux. Donc, si je le veux, je la partage avec toi et tu n'as plus qu'à subir sinon ce serait impoli de refuser.
 
   Elle nia à nouveau de la tête et accepta la nourriture. Ils se regardèrent, chacun dégustant son bout de crêpe. Apsou avala sa bouchée et marqua un temps de pause qui intrigua la femme.
 
   − Mammou.
 
   − Oui ?
 
   − Merci.
 
   Elle resta immobile quelques secondes avant qu'un sourire ne s'affiche de lui-même sur ses lèvres. Elle eut un hoquet de surprise lorsqu'il se leva soudain. Il chancela. Elle commença à se redresser, mais il lui fit signe que tout irait bien. Il ôta son tee-shirt rouge.
 
   − Je vais garder le bas, dit-il. Je voudrais pas te choquer.
 
   − Mais, qu'est-ce que tu fais ? se troubla-t-elle.
 
   Apsou leva son visage vers le soleil et ferma les yeux. Il prit une profonde inspiration. Son corps émit un faible rayonnement alors que sa peau noircissait.
 
   − Je ne te trouve pas très bien avec cette horrible bouche sur le front, lui avoua-t-il en posant son regard sur elle. Alors je vais faire ce qu'il faut.
 
   − C'est-à-dire ? s'intrigua-t-elle tandis qu'il refaisait face au soleil.
 
   Le corps du garçon devint noir des pieds à la tête. Son éclat s'intensifia au point de devenir aveuglant.
 
   − Le plein !
 
   


 
   
  
 




 
   Planifications
 
    
 
   Jérémy n'avait pas bougé de chez lui de la matinée. Il n'avait même pas pris le temps de passer à la salle de bain et portait encore les vêtements qu'il avait enfilés vite fait au réveil. La bibliothèque était déjà sens dessus dessous. Le sorcier était assis au sol, entouré des ouvrages déjà consultés. Trois d'entre eux étaient ouverts à l'écart des piles en désordre. On pouvait lire sur son visage l'intense concentration dont il faisait preuve de peur de rater un passage important pour ses recherches.
 
   Son visage se dérida. Il se tourna et posa son livre avec les trois qu'il avait sélectionnés. Il s'agenouilla, se penchant au-dessus d'eux, et les détailla une dernière fois. Il se releva et se rendit vers le bureau sur lequel il prit un morceau de papier et un stylo. Il revint à sa place et se mit à recopier certains des mots inscrits dans les ouvrages. Il fronça les sourcils et laissa s'échapper un juron. Il posa son regard dans le vide. Il resta ainsi quelques secondes avant d'inscrire quelques notes sur sa feuille. 
 
   Jérémy jeta un dernier coup d'œil sur les pages ouvertes et déposa papier et stylo afin de refermer les livres et de les déposer sur le bureau. Il regarda sa montre et entreprit de ranger tous les autres en vitesse. Cela fait, il prit son papier en se motivant d'un "c'est parti" et quitta la pièce sans plus attendre.
 
    
 
   Kyle et Tristan descendaient du bus qui passait au plus proche de la Communauté. On pouvait voir sa haute façade et la colonnade de son parvis depuis l'arrêt.
 
   − Non, faut pas abuser, contredit Kyle. Je lui ai remonté le moral, mais ça s'arrêta là. Elle ne m'intéresse pas du tout.
 
   − Elle agit peut-être comme une nymphomane pour masquer une certaine fragilité qu'elle-même ne veut pas accepter. En passant d'un mec à un autre comme ça, elle cherche peut-être simplement à éviter de souffrir.
 
   L'exorciste le regarda du coin de l'œil alors qu'ils traversaient la route.
 
   − T'es sûr que tu ne veux pas étudier autre chose que la psychologie ?
 
   Cette remarque fit sourire Tristan. Kyle laissa son esprit divaguer quelques secondes.
 
   − Si c'est le cas, c'est son problème. Et puis de toute façon, physiquement, c'est pas mon type.
 
   Il plissa les yeux, fixant l'adolescent avec intensité.
 
   − Quoi ? se troubla ce dernier.
 
   − Et toi, avec Gaël ? Ça se passe bien ?  Parce que si ça peut m'éviter des emmerdes avec les filles, je peux faire des efforts pour devenir gay, hein.
 
   Tristan laissa s'échapper un petit rire.
 
   − Je ne crois pas que ce soit une chose qui se décide.
 
   Il leva les yeux vers le fronton de la Communauté et se fit pensif.
 
   − Je sais que ça ne se décide pas, dit Kyle d'un ton plus sérieux. Je sais que tu as ta sœur, mais si tu as besoin, je suis là aussi, OK ?
 
   Le sorcier hocha la tête et le remercia alors que son ami poussait la porte du bâtiment. Il s'arrêta sur le palier. Il scruta le grand hall où discutaient une dizaine d'exorcistes. Ils étaient nombreux à profiter de leur pause du midi pour se rendre à la Communauté.
 
   − Par contre, je sais pas à qui je dois demander pour mon tee-shirt.
 
   − Il doit bien y avoir du monde qui assure l'entretien, avança Tristan.
 
   − Ouais, mais je crois qu'elles bossent tôt le matin.
 
   − Il y a peut-être un coin pour les objets trouvés. Demande à un des exorcistes. Ils doivent sûrement savoir.
 
   − Ouais, je vais faire ça. Toi, tu montes là haut ?
 
   − Oui, je vais voir Gaël cinq minutes.
 
   − On se retrouve à la cafétéria ? Demande-lui de se joindre à nous.
 
   Tristan se contenta de sourire et partit vers les escaliers tandis que Kyle cherchait du regard une personne à l'air sympathique. Il se décida à interpeller deux exorcistes qui discutaient près de la machine à café, leur boisson à la main.
 
   − Excusez- moi.
 
   Les deux hommes s'interrompirent, portant leur attention sur lui.
 
   − Je pense avoir oublié un tee-shirt dans les vestiaires la semaine dernière et je sais pas à qui je dois m'adresser pour savoir si il a été retrouvé.
 
   − Les femmes de ménage laissent les objets trouvés dans un local à côté du service de gestion des plannings, lui répondit le plus grand. Demande-leur, c'est elles qui se chargent de les rendre quand les femmes de ménage ne sont pas là. 
 
   − OK, merci.
 
   Alors qu'il allait repartir, le second homme l'interpella.
 
   − Tu es Kyle Alexandre ? s'assura-t-il.
 
   − Euh… oui.
 
   − J'étais dans la crypte quand tu as combattu Luzbel, l'an dernier. J'étais tout près de vous. Et j'ai vu comment tu t'en es débarrassé. Franchement, bravo. J'avais vraiment peur qu'on y passe tous, mais tu nous as sauvés. Quand je suis rentré chez moi, j'ai retrouvé mes deux filles et j'ai pas pu m'empêcher de repenser à ce combat. Je me disais que si tu n'étais pas intervenu à ce moment-là, mes filles ne m'auraient jamais revu. Alors vraiment, je tiens à te remercier pour ce que tu as fait.
 
   Il lui tendit la main. Kyle resta immobile un instant.
 
   − Euh… de rien, se ressaisit-il en acceptant le geste.
 
   Le premier lui posa une main sur l'épaule.
 
   − On est contents de te compter parmi nous, Kyle.
 
   − Merci, ce… c'est gentil.
 
   Ils pouvaient sentir la gêne du jeune homme. Ils le laissèrent vaquer à ses occupations après un dernier sourire. Kyle souffla et ses épaules se détendirent avant qu'il ne monte à son tour à l'étage.
 
    
 
   Tristan frappa à la porte du bureau de Gaël au deuxième étage. Il entra lorsqu'il en reçut l'invitation. Il trouva le sorcier installé derrière son bureau, le nez dans quelques documents. Il leva les yeux et prit un air étonné.
 
   − Tristan ? C'était pas prévu que tu viennes.
 
   − Non, mais comme Kyle avait besoin de passer, je me suis dit que j'allais l'accompagner. Je te dérange ? demanda-t-il en restant dans l'entrée.
 
   − Bien sûr que non, le rassura son compagnon en se levant.
 
   Il vint au-devant de Tristan qui avançait à pas lent. Il posa une main sur sa joue et l'embrassa avec douceur.
 
   − Je suis toujours content de te voir, tu le sais bien.
 
   Tristan esquissa un timide sourire. Il posa son attention sur le bureau.
 
   − Qu'est-ce que tu faisais ?
 
   − Ah. J'étudiais encore le talisman du complice de Zorakiel.
 
   Tristan ferma les yeux une seconde, assailli par de mauvais souvenirs. Gaël le remarqua et s'empressa de serrer le plus jeune contre lui. Il lui caressa les cheveux avant de plonger son regard dans le sien.
 
   − Ça va ?
 
   Tristan fit de légers mouvements de la tête. Gaël s'en retourna vers son bureau, suivi de près par son compagnon.
 
   − J'aimerais savoir comment il a pu nous enlever aussi facilement nos facultés magiques. Il utilisait le talisman pour fermer nos canaux magiques, mais c'est pas une chose que l'on peut faire comme ça en claquant des doigts.
 
   − Et tu as découvert des choses ? l'interrogea Tristan désormais devant le bureau, face à sa moitié qui contemplait l'objet.
 
   − J'ai eu du mal à reconnaître certains symboles, mais, là, je crois avoir quasiment terminé. Il a combiné plusieurs pratiques magiques. Il a utilisé des symboles angéliques, mais aussi des runes nordiques et d'autres d'un ancien peuple quasi inconnu. Et le bois qu'il a utilisé a soigneusement été choisi ainsi que les couleurs qui le recouvrent.
 
   Il releva les yeux vers Tristan.
 
   − Les anges ont des connaissances que nous n'avons pas.
 
   Il se perdit dans ses pensées un bref instant.
 
   − Et ça m'aurait arrangé d'en obtenir certaines.
 
   Le jumeau fronça les sourcils. 
 
   − Saziel m'a dit qu'il existait un moyen de combiner les deux sortes de protection qu'on utilise en magie angélique pour nous protéger à la fois de la magie et des attaques matérielles, finit-il par dire.
 
   − Parce qu'elle t'aurait servi pour…, débuta son interlocuteur qui n'osait continuer.
 
   Gaël prit une profonde inspiration.
 
   − C'est trop tard pour ça. Et j'ai fini par accepter ce qui était arrivé à Julian, en partie grâce à toi. C'est surtout que ça me permettrait de mieux protéger les gens qui m'entourent. Et que ça te servirait à toi aussi lorsque tu accompagnes Kyle.
 
   Ils restèrent silencieux.
 
   − Mais les anges n'aident pas les humains, énonça Tristan. Même si on en invoque un, je ne suis pas sûr qu'il accepte de nous dire comment faire.
 
   Gaël esquissa un sourire malicieux.
 
   − Oh, il y en a bien un qu'on pourrait faire céder…
 
   − Elle risquerait d'avoir des ennuis à trop nous aider.
 
   Gaël fit le tour du bureau et se plaça derrière Tristan pour l'enlacer. Il lui embrassa la joue.
 
   − Je sais. Mais si jamais elle fait un petit passage dans le coin un de ces jours, on en profitera.
 
   − Tu crois qu'elle reviendra ?
 
   − D'une façon ou d'une autre, je suis convaincu qu'on la reverra.
 
   Le jumeau se tourna pour faire face à son compagnon.
 
   − Dis, tu manges avec Kyle et moi à la cafétéria ?
 
   − Avec plaisir, lui répondit-il avant qu'ils ne s'embrassent à nouveau.
 
    
 
   Kyle refermait la porte du service de gestion d'un air mécontent.
 
   − Putain, je l'ai foutu où ?
 
   Il longea le couloir et se retrouva sur la corniche du premier étage. Il s'arrêta lorsqu'il aperçut Dimitri et son initiateur qui discutaient en contrebas. Ils s'échangèrent quelques mots et se séparèrent.
 
   − Hey, Dimitri ! l'interpella Kyle.
 
   Le garçon leva les yeux et sourit. Il attendit que l'exorciste descende les marches et l'ait rejoint. Ils échangèrent une poignée de main.
 
   − Tu vas bien ? Ça faisait un moment que je ne t'avais pas vu. Bon, faut dire que je passe pas ma vie ici, non plus. Heureusement.
 
   − Ça va, oui. Et toi ? demanda-t-il de sa voix timide.
 
   − Ouais, sauf que j'ai paumé un tee-shirt que j'utilisais pour les entrainements, mais ils ne l'ont pas retrouvé alors je sais pas ce que j'en ai fait.
 
   Dimitri se contenta d'esquisser un petit sourire pincé.
 
   − Oh ! Je vais manger ici avec Tristan. Tu veux nous accompagner ?
 
   − C'est gentil, mais je dois rentrer à la maison.
 
   − Ah. Bah c'est pas grave. Sinon on va à la patinoire à 17h, tu veux nous accompagner ?
 
   − Euh… j'ai jamais patiné.
 
   − On s'en fout. L'important c'est de s'amuser. Et puis, je te rassure, je ne suis pas plus à l'aise que toi sur des patins.
 
   Dimitri prit le temps de la réflexion.
 
   − D'accord.
 
   − T'as un téléphone portable ?
 
   − Oui, confirma-t-il en sortant son appareil de sa poche.
 
   − Alors je vais prendre ton numéro, si ça te dit, suggéra-t-il en s' emparant du sien.
 
   − Euh oui, ça ne me dérange pas.
 
   Il tapota sur son appareil et montra l'écran à Kyle.
 
   − Tiens, c'est mon numéro. Je ne le connais pas encore par cœur.
 
   − OK !
 
   Kyle prit le temps d'enregistrer les informations.
 
   − Je vais t'envoyer un message maintenant pour que tu aies le mien. Si tu as un empêchement ou que tu nous trouves pas, hésite pas à m'appeler ou à m'envoyer un message.
 
   − D'accord.
 
   Son téléphone vibra.
 
   − Je l'ai reçu, l'informa-t-il après avoir vérifié.
 
   − Super. Bon bah, je te dis à tout à l'heure alors. Bon appétit.
 
   − Merci, toi aussi, lui répondit-il en souriant.
 
   Dimitri prit la direction de la sortie tandis que Kyle s'en allait vers la cafétéria.
 
    
 
   Jérémy était arrivé au marché des ombres une demi-heure avant de prendre son travail. Il s'arrêta au stand rempli de fleurs d'un démon à tête de taureau.
 
   − Hey, Minos.
 
   Le Minotaure, occupé à faire un bouquet, tourna la tête.
 
   − Hey, Jérémy !
 
   Il tapa son poing fermé sur le torse du garçon tandis que ce dernier lui faisait de même.
 
   − Tu fais ton petit tour avant de te mettre de l'autre côté ?
 
   − Ouais. Mais, en fait, je voulais surtout te demander un truc.
 
   Le démon ralentit ses gestes alors qu'il ficelait sa gerbe. Jérémy sortit un livre de son sac et utilisa le marque-page pour l'ouvrir sur l'information qui l'intéressait. Il le tendit à Minos afin qu'il puisse étudier l'illustration d'une fleur.
 
   − Est-ce que tu en aurais ? Je préfère te la montrer parce que j'arrive pas à prononcer son nom.
 
   Le démon fronça les sourcils et leva les yeux vers lui.
 
   − Oui, j'en ai. Mais elle est pas facile à obtenir. C'est pour les rituels s'attaquant directement à la source de l'énergie.
 
   − Oui, je sais. Et c'est justement ce que j'ai besoin de faire.
 
   Minos le considéra en silence.
 
   − Tu sais que c'est risqué de s'attaquer à l'énergie de façon directe comme ça.
 
   − Oui, mais là c'est important. C'est pour sauver quelqu'un avant qu'il ne soit trop tard.
 
   Minos tordit sa bouche. Il se redressa et le toisa de haut.
 
   − Tu sais que c'est 50 euros la fleur ?
 
   − C'est pas grave. Il me la faut absolument. J'ai trouvé aucun autre moyen d'obtenir ce que je veux faire.
 
   Minos arqua un sourcil et avança sa tête.
 
   − Et c'est quoi, cette chose que tu veux faire ?
 
   Jérémy fit claquer sa langue.
 
   − Tu poses toujours autant de questions à tes clients ?
 
   − Non, seulement à ceux dont je me soucie.
 
   Le visage du sorcier se radoucit.
 
   − C'est gentil de ta part. Mais j'en ai vraiment besoin.
 
   Minos soupira. Il s'éloigna et alla fouiller parmi les fleurs les plus éloignées du bord extérieur de son étal. Il revint avec la plante de l'illustration. 
 
   − Je te la fais à 20 euros, dit-il en la lui tendant.
 
   − Merci, Minos.
 
   Il sortit son porte-monnaie et prit un billet qu'il donna au marchand. Alors qu'il allait saisir la fleur, ce dernier recula son bras, intriguant Jérémy.
 
   − Dis-moi pour quoi tu la veux et je te la donne.
 
   Le sorcier le considéra quelques secondes.
 
   − Ma copine est devenue dépendante à l'énergie et je veux annuler ça avant que ça s'aggrave. Pour ça, je dois refermer le canal qu'elle a ouvert et priver l'énergie de ce moyen de l'atteindre.
 
   Minos le regarda et lui donna enfin son achat.
 
   − Fais bien attention à toi et aussi à elle. Tu touches à un point très sensible. Tu pourrais faire des dégâts irréversibles.
 
   − Je sais. Et je l'aime assez pour tout préparer avec soin et faire attention aux détails. Je ne veux pas qu'il lui arrive quelque chose.
 
   − Et fais attention à toi aussi. L'énergie connaît les jeteurs de sorts.
 
   − Oui. Merci Minos et à plus tard. Je file bosser.
 
   Le Minotaure lui fit un signe et le regarda s'éloigner en niant de la tête avant de reprendre son travail.
 
    
 
   Tristan s'était installé à côté de Kyle et face à son compagnon. Tous trois avaient déjà bien entamé leur repas, mais ils prenaient plaisir à discuter dans la cantine à moitié remplie d'exorcistes.
 
   − Et il a jeté la potion sur le démon, finit d'expliquer Kyle.
 
   − C'était bien joué, approuva Gaël, le regard posé sur son apprenti dont le visage montrait la gêne.
 
   − Ouais, confirma Kyle. Franchement, c'est super d'avoir un sorcier avec soi dans les missions. Ça va beaucoup plus vite et on risque moins d'y laisser sa peau. Et puis surtout, ça fait un soutien pour m'aider à supporter Wind.
 
   − C'est toujours le grand amour entre vous, alors, s'amusa Gaël.
 
   Kyle tordit sa bouche.
 
   − Des fois, ils sont à deux doigts de se faire tuer à cause de leurs disputes, expliqua Tristan.
 
   − Mais non, on gère, t'inquiète !
 
   L'exorciste regarda le plus âgé.
 
   − D'ailleurs, je pensais qu'elle serait là, ce midi.
 
   − Elle n'est pas tout le temps ici, contrairement à ce que tu crois, sourit son interlocuteur. Bon, c'est vrai qu'elle venait souvent, mais, depuis un an, j'ai remarqué qu'elle venait de moins en moins en dehors de ses heures d'assignations.
 
   − Oh ? s'intrigua Kyle.
 
   − Peut-être qu'elle s'est lancée dans une activité qui lui prend du temps, songea Tristan.
 
   − Ou qu'elle s'est trouvé un mec, se plut à imaginer son associé.
 
   − Qui te dit qu'elle n'en avait pas déjà un ? le fit douter Gaël en ouvrant son yaourt.
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   − T'essaie de me dérouter. Mais je suis convaincu qu'elle avait personne.
 
   − On ne sait pas grand-chose sur elle, avança Tristan. Peut-être que Gaël a raison. 
 
   Kyle leva les yeux au ciel.
 
   − Contre un couple, je fais pas le poids.
 
   Ses camarades s'amusèrent de la remarque. Kyle se fit pensif quelques secondes.
 
   − C'est vrai qu'on ne sait rien sur elle…
 
   − Ça viendra, lui dit Gaël, le faisant sortir de son état.
 
   − Oh ! Mais elle fait ce qu'elle veut, je m'en fous, tenta-t-il d'affirmer en plantant sa fourchette avec énergie dans son dernier morceau de viande.
 
   Il le mit à sa bouche et reprit la parole dès qu'il l'eut avalé.
 
   − Ah, au fait ! Tu viens avec nous à la patinoire ?
 
   − Oui, je vais vous accompagner. J'ai bien avancé dans mes recherches. Un peu de détente ne me fera pas de mal.
 
   − Et j'ai invité Dimitri. Je l'ai croisé tout à l'heure.
 
   − Il est gentil, dit Tristan. Mais il est très timide.
 
   − J'en connais un autre, s'égaya Gaël en lui faisant un clin d'œil.
 
   − Ouais, il est sympa, approuva Kyle. Et puis comme Wind voulait que je sympathise avec, au moins, elle me foutra la paix avec ça. Bon, même si je ne l'ai pas fait pour elle.
 
   − Je vous retrouverai à l'entrée de la patinoire, les prévint le sorcier. Faut que je finisse ici et que je passe chez moi.
 
   − Nous, on a un cours encore, mais c'est tout. Kaeïra risque d'être en retard, par contre.
 
   − Je lui enverrai un message pour qu'elle nous prévienne quand elle sort de la fac, proposa Tristan.
 
   − Ouais, bonne idée.
 
   Ils terminèrent leur repas en poursuivant avec des conversations déjà plus superficielles.
 
    
 
   Ki admirait son reflet dans le bassin. Un large sourire sur les lèvres, elle caressait et tâtonnait son corps comme pour vérifier que tout était bien là. Ses compagnons et elles avaient enfin recouvré leur apparence humaine. Ils n'étaient pas tant heureux de ce changement que du fait qu'Apsou ait récupéré toute sa santé. 
 
   Ces dernières semaines avaient été éprouvantes moralement. Ils s'étaient inquiétés pour leur compagnon, mais aussi pour leurs missions et les objectifs personnels qui les avaient menés à se joindre à la Confrérie. Mardouk en était même venu à se demander si la Confrérie avait encore, après réflexion, sa raison d'être.
 
   Tout cela appartenait désormais au passé. Ils allaient pouvoir reprendre les choses là où ils les avaient laissées. Mardouk avait à nouveau les traits d'un homme de moins d'une trentaine d'années. Il les avait conviés à se regrouper à nouveau devant le bassin. Apsou, qui avait repris forme adulte, et Mammou furent les derniers à les rejoindre.
 
   − Bien ! Tout le monde est là ? s'assura le maître en balayant sa petite assemblée du regard. Je constate que vous avez tous pu reprendre vos formes d'emprunt, formes auxquelles certains se sont même très attachés…
 
   Il posa un instant son attention sur Ki, les yeux plein de malice. Elle tordit sa bouche.
 
   − Et vous savez tous ce que cela signifie. Que votre camarade Apsou s'est complètement remis après nous avoir fait une belle frayeur.
 
   Le démon solaire eut un sourire gêné.
 
   − Vous allez pouvoir tous repartir en mission chacun de votre côté. Pendant ce temps, Mammou, Apsou et moi tenterons de comprendre ce qui est arrivé au cimetière des anges sans trop prendre de risques. Pensez à revenir ici dès que vous aurez la moindre information sur le Threshold.
 
   Il fit une pause dans son discours.
 
   − Bien qu'il soit maintenant sur pied, Apsou ne pourra, dans un premier temps, pas vous assurer assez d'énergie en continu pour que vous conserviez vos formes humaines. Je vous demanderai donc de reprendre le plus souvent possible vos formes d'origine afin de puiser un minimum d'énergie jusqu'à ce qu'il se soit assez remis.
 
   Ils hochèrent la tête en signe d'approbation, certains souriant au jeune démon au passage.
 
   − Est-ce que vous aurez besoin d'aide pour le cimetière des anges ? lui demanda Kingou.
 
   Mardouk allait répondre, mais il prit le temps de la réflexion.
 
   − Ton pouvoir immatériel pourrait peut-être nous aider à sonder les esprits qui planent là-bas, oui. Je te remercie de ta proposition.
 
   − Et il faut encore que je me remette avec lui ? s'assura Lahnou en lançant un regard acariâtre vers Haga.
 
   − Tu ne récupèreras pas ta partenaire tant que nous n'aurons pas retrouvé le Threshold, je te l'ai déjà dit, lui rappela son maître. Alors il faudra t'y faire.
 
   Le guerrier souffla, dépité.
 
   − Pensez-vous vraiment que nous réussirons à le retrouver ? douta le vieil Anou.
 
   Mardouk prit de longues inspirations avant de répondre.
 
   − Je sais que ces trois dernières semaines ont miné votre moral, mais je crois en nous. Nous parviendrons à nos fins si nous gardons la foi et que nous restons unis. Nous briserons le Threshold et détruirons les anges. Nous avons déjà parcouru un long chemin pour en arriver à ce temple et aux découvertes que nous avons faites depuis que nous nous connaissons. La fin n'est plus très loin, je vous le promets. Encore un peu de courage, mes amis.
 
   − Alors, qu'est-ce qu'on attend pour y aller ? les motiva Kishar qui avait exprimé sa satisfaction dès que son corps de foudre s'était effacé pour redevenir celui d'une belle femme élancée.
 
   Lahnou poussa un cri de guerre, bientôt accompagné par Ki, amusée.
 
   − Je vais ouvrir les passages dans le verger, leur exposa Haga.
 
   Ils quittèrent les abords du bassin pour se rendre là où se trouvaient Mammou et Apsou quelque temps plus tôt. Anshar posa une main sur l'épaule de ce dernier lorsqu'il passa à côté de lui.
 
   − Fais attention à toi, d'accord ?
 
   − Promis, lui sourit l'homme de petite taille.
 
   Il les regarda s'éloigner. Mardouk allait prendre la parole lorsqu'il entendit la porte du bâtiment s'ouvrir. Une silhouette resta derrière son seuil. L'homme à la tunique blanche alla à sa rencontre, laissant ses disciples engager une discussion.
 
   − On va pouvoir aller à la plage maintenant que je vais mieux, s'extasia Apsou.
 
   − On n'est pas là pour ça, lui rappela sa partenaire. On a des choses plus importantes à faire.
 
   − On doit comprendre ce qui t'est arrivé au cimetière, compléta Kingou.
 
   − J'ai dérouillé et puis voilà, résuma rapidement le jeune démon.
 
   − Les restes des anges s'en sont pris à toi, lui rappela Mammou. Il doit y avoir un sort ou une protection, quelque chose qui fait que ce qui est là-bas s'est senti menacé quand tu as utilisé tes pouvoirs pour sonder la magie.
 
   Apsou fit une moue en laissant ses bras ballants le long de son corps.
 
   − Ça veut dire qu'on va pas s'amuser… Super.
 
   Mammou leva les yeux au ciel alors que Kingou souriait. De son côté, Mardouk avait regagné l'entrée de l'édifice.
 
   − Ea. Tu es venu voir commet allait Apsou, je suppose ?
 
   L'ombre prit de la hauteur et changea d'apparence. Le démon s'avança, présentant sa forme crocodilienne. Il posa ses yeux sur le démon solaire.
 
   − Oui, je m'inquiète pour lui. Il a récupéré si rapidement.
 
   Mardouk suivit son regard.
 
   − Il est plus puissant que vous ne le croyez. Les Hélios font partie des démons les plus puissants que j'ai pu rencontrer. Je pense que les anges les ont créés pour être comme des bombes nucléaires, des êtres capables de tout dévaster sur leur passage sur des milliers de kilomètres.
 
   − Si sa puissance venait à être entièrement déployée, ça voudrait dire…
 
   − Qu'Apsou serait mort, termina son maître.
 
   Ils échangèrent un regard.
 
   − Donc s'il était mort suite au sort du cimetière, nous ne serions plus là pour en discuter.
 
   − L'île entière aurait été détruite et estimons-nous heureux qu'il ne soit encore qu'un enfant.
 
   − Je vois…
 
   Ea reposa son attention sur Apsou.
 
   − Je comprends mieux pourquoi il est indispensable pour catalyser votre magie et accroître la puissance du groupe.
 
   Mardouk s'intéressa à son disciple.
 
   − As-tu pu reprendre ta mission ?
 
   − Oui et je progresse doucement. Je devrais bientôt obtenir des informations intéressantes.
 
   − Cette approche est longue, mais c'est la source d'information la plus grande dont nous ayons connaissance.
 
   Ils restèrent là à observer Apsou qui tentait encore de convaincre ses deux compères d'aller jouer sur la plage.
 
   


 
   
  
 




 
   Jeux distrayants et jeux interdits
 
    
 
   Kyle et Tristan avaient fait le chemin ensemble depuis l'université. Ils s'étaient directement rendus à la grande patinoire de Rakia située en léger retrait du centre-ville. Gaël les y attendait déjà depuis quelques minutes, au plus grand plaisir de son compagnon. Dimitri arriva peu de temps après eux. Il gravit les quelques marches menant au bâtiment.
 
   − Hey, Dimitri ! l'accueillit Kyle d'un grand sourire.
 
   Il salua le couple qu'il n'avait pas encore croisé.
 
   − T'as prévu les pansements ? ironisa l'exorciste. Parce que je crois qu'on va tous se ramasser.
 
   − Ou se faire couper les doigts par des patins, songea Tristan. J'ai trop peur que ça arrive, ce truc.
 
   − Je te protègerai, le rassura son compagnon qui s'intéressa à Dimitri. Ne les écoute pas. Ça se passera bien.
 
   Le garçon esquissa un timide sourire.
 
   − On attend quelqu'un d'autre ? osa-t-il demander.
 
   − Ma sœur, lui répondit le jumeau. Mais elle m'a dit qu'elle serait là dans moins de cinq minutes.
 
   Il jeta un bref coup d'œil sur son téléphone.
 
   − On va l'attendre alors, dit Gaël. On n'est pas pressés.
 
   Il tourna la tête et regarda au travers des vitres.
 
   − Et il n'y a pas grand monde. On n'aura pas à faire la queue.
 
   Dimitri les dévisageait l'un après l'autre sans être trop insistant. Il avait ses mains l'une dans l'autre.
 
   − Comment se passe ton initiation ? l'interrogea Gaël, le surprenant presque.
 
   − Oh, ça va. Monsieur Bénart est gentil. Il me parle beaucoup des missions en me racontant ce qui peut s'y passer. Il essaie de prendre un petit peu d'avance pour qu'on puisse être prêts dès septembre pour aller sur le terrain.
 
   − Tu t'en sors en combat, alors ? s'enquit Kyle. Ou tu as besoin d'entrainements encore ?
 
   Il fit un clin d'œil, égayant son interlocuteur.
 
   − Monsieur Bénart dit que je me bats bien. Et il a vu que j'avais appris des choses alors je lui ai dit que c'était grâce à toi. Il m'a encouragé à continuer avec toi.
 
   − Oh ? s'étonna Kyle, quelque peu gêné. Tant mieux si il trouve que ce que je t'apprends est utile, alors. Et comme je te l'ai dit, y'a aucun problème pour qu'on se refasse un entraînement.
 
   − Ça me plairait, oui.
 
   − On s'organisera ça la prochaine fois qu'on se verra à la Communauté, si ça te dit.
 
   − Oui, lui sourit Dimitri.
 
   − Wind va être fier de toi, le taquina Gaël.
 
   Kyle lui jeta un regard en coin.
 
   − Tu cherches à me gâcher ma journée, avoue ?
 
   − Voilà Kaeïra, les coupa Tristan.
 
   Ils s'intéressèrent à la jeune femme qui traversait la route. Elle les rejoignit et salua Gaël ainsi que Dimitri.
 
   − Je ne savais pas que tu venais avec nous, lui dit-elle. C'est cool que tu sois là.
 
   − On s'est vus à la Communauté alors je l'ai invité, lui expliqua Kyle.
 
   − C'est une bonne idée. J'ai déjà fait du patin quand j'étais petite alors, si tu veux, je t'apprendrai quelques trucs.
 
   − C'est gentil, merci, lui sourit-il.
 
   Elle se tourna vers les autres.
 
   − On y va ?
 
   − C'est parti, répondit l'exorciste.
 
   Ils entrèrent dans le bâtiment. Kaeïra ralentit son allure, passant ainsi derrière le groupe. Elle s'approcha de la poubelle du hall et vérifia que personne ne s'intéressait à elle. Elle plaça sa main juste au-dessus et ferma les yeux. Quelques déchets se mirent à briller. Ils devinrent pure énergie et vinrent alimenter la jeune femme. Lorsqu'elle rouvrit ses yeux encore brillants, elle resta interdite. Tristan se tenait devant elle, immobile et le visage inexpressif. Aucun d'eux ne bougea ni ne parla pendant des secondes qui parurent interminables. Tristan croisa les bras et finit par prendre la parole.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ?
 
   Elle observa sa main et la poubelle un instant.
 
   − Euh, je… rien.
 
   − Qu'est-ce que tu fais ? insista-t-il sur un ton un peu moins neutre.
 
   Elle avait un regard fuyant.
 
   −  Je… je prenais de l'énergie.
 
   − Pour quoi faire ? Tu voulais lancer un sort ?
 
   − Euh… non, pas vraiment.
 
   Il fronça les sourcils.
 
   − Alors pourquoi prendre de l'énergie ? Je ne comprends pas. Et en plus, d'habitude, elle ne rentre pas dans ton corps.
 
   Le cœur de Kaeïra battait la chamade.
 
   − Non, c'est vrai.
 
   Sa voix était presque inaudible.
 
   − Alors tu en as fait quoi ?
 
   Il ne bougeait pas d'un centimètre. Son visage marquait sa détermination. Il ne laisserait rien passer tant qu'il n'aurait pas ses explications.
 
   − Je… je la garde.
 
   − Pour ?
 
   Elle finit par lever les yeux vers lui.
 
   − Je crois que… je suis dépendante.
 
   Tristan garda le silence. L'atmosphère était pesante. Tout le corps de Kaeïra était crispé. Son frère ne la lâchait pas des yeux. Il fit soudain volte-face et s'éloigna, déconcertant la jeune femme.
 
   − Ils nous attendent.
 
   Elle se mordit la lèvre. Des larmes montaient, mais elle prit une profonde et difficile inspiration et lui emboîta le pas.
 
    
 
   Le marché des ombres n'était pas encore bondé. La soirée était le moment où les marchands n'avaient vraiment pas une seule minute à eux. Les clients s'y enchaînaient les uns à la suite des autres. Mais pour l'heure, seule une trentaine de clients, principalement des démons, le parcourait.
 
   Yorn était avec Jérémy à son étalage. Grâce à ce dernier, il avait pu s'absenter à de nombreuses reprises et ainsi trouver de nouveaux fournisseurs. Ses produits restaient africains, mais les nouveautés allaient certainement attirer une clientèle encore plus élargie. Jérémy avait pris le temps de se familiariser avec les trouvailles de son patron. Mais, ce jour-là, son esprit était ailleurs et Yorn le sentait bien.
 
   − Qu'est-ce que tu as ? se décida-t-il à lui demander.
 
   − De quoi ? lança son interlocuteur qui sortait de sa léthargie.
 
   − Si tu as des problèmes, tu peux me le dire. Ou si tu as besoin que je te libère à un moment parce que tu as des choses qui te tracassent à régler, il n'y a pas de problèmes pour moi. Tu en fais déjà plus que tu ne devrais ici. Je sais qu'être au milieu de tout cet univers te plaît, mais il faut quand même que tu penses à toi. Donc : qu'est-ce qui ne va pas ?
 
   Jérémy le considéra un instant.
 
   − J'ai un petit souci avec Kaeïra. Enfin, disons que c'est elle qui a un souci et que je veux l'aider.
 
   − Tu veux y aller ?
 
   Le jeune sorcier grimaça, embarrassé.
 
   − Je ne peux pas te faire ça.
 
   Yorn pencha sa tête sur le côté.
 
   − Est-ce que tu m'écoutes quand je te parle ? Je t'ai dit que tu pouvais y aller sans problème. Donc si tu veux aller régler ce qui te tracasse, vas-y.
 
   Jérémy esquissa un mince sourire.
 
   − Merci, Yorn.
 
   Il récupéra son sac et posa une main sur le bras de son patron.
 
   − Je serai là demain.
 
   − Allez, va.
 
   Le jeune homme s'éloigna tandis que le Toran niait de la tête.
 
    
 
   Kaeïra restait près de Dimitri et lui apprenait ce qu'elle savait pour progresser avec des patins à glace aux pieds. Tous deux s'amusaient, mais la jumelle levait de temps à autre les yeux vers son frère qui la dévisageait encore de ses traits inexpressifs. Il traversait la patinoire aux côtés de Kyle et de Gaël.
 
   − Il s'en sort pas trop mal, constata ce dernier.
 
   − Ouais bah ralentissez un peu. Je vais me casser la gueule, les alerta Kyle.
 
   Ses jambes tremblaient sous son corps à moitié voûté. Ses bras tendus tentaient de lui assurer un équilibre qu'il ne maîtrisait absolument pas.
 
   − Et vous êtes des enfoirés. Vous auriez pu me dire que vous aviez déjà fait du patin, ta sœur et toi.
 
   − Je t'ai proposé de t'apprendre.
 
   − Non, je veux y arriver tout seul.
 
   Gaël ne put s'empêcher de rire.
 
   − On dirait vraiment ton frère.
 
   L'exorciste leva un regard noir vers lui.
 
   − Je ne suis pas Drew.
 
   − Non, mais vous avez le même caractère.
 
   − Il est pire que moi.
 
   Il tirait la langue tant son effort lui demandait de la concentration.
 
   − Tu crois qu'il va revenir avant Noël ? l'interrogea Tristan.
 
   Le visage de Kyle se décrispa. Il se redressa comme il le put et ralentit son allure.
 
   − Je ne sais pas. Peut-être si il a des vacances.
 
   Il haussa les sourcils et leva les yeux au plafond.
 
   − Surtout que je crois qu'il n'est plus avec sa copine.
 
   − Ils étaient ensemble depuis longtemps ? s'informa le jumeau.
 
   − Trop ! ironisa Kyle. Un mois et demi.
 
   − Mais il a tenu quatre mois avec la précédente, affirma Gaël.
 
   − Ouais, un exploit !
 
   Tristan fronça les sourcils. Ils continuaient tous trois à tourner en rond dans la patinoire dans laquelle circulaient une vingtaine de personnes.
 
   − Il n'arrive pas à garder une copine ? C'est à cause de son caractère ?
 
   − Il est trop chiant alors elles se tirent, ouais, confirma Kyle qui se serait étalé face contre terre si le jumeau ne l'avait pas agrippé par sa veste.
 
   − C'est un peu plus compliqué que ça, en fait, rectifia Gaël qui fit signe à Dimitri et à Kaeïra lorsqu'ils passèrent à côté d'eux.
 
   Il échangea un regard avec l'exorciste. Tristan remarqua cela, mais aucun ne poursuivit le sujet. Le jeune sorcier se fit pensif alors qu'il voyait à nouveau sa sœur. Cette dernière souffla.
 
   − Ça va pas ? l'interrogea Dimitri qui la surprit.
 
   − Euh si si, tout va bien, répondit-elle d'un sourire forcé avant de reprendre contenance. Je vais me mettre à côté de toi et on va patiner en arrière, OK ?
 
   L'adolescent acquiesça, ravi de ce moment.
 
    
 
   Jérémy s'en était rentré chez lui. Enfermé dans sa chambre, il avait sorti ses achats de son sac et les avait étalés sur le lit. Il prit un bocal rempli de fins cailloux blancs. Il traça un triangle équilatéral à même le sol en les déversant avec attention. Il inscrivit un cercle à l'intérieur de la figure. Il entendit le vent souffler à l'extérieur, ce qui le déconcentra une fraction de seconde, mais il revint très vite sur son rituel.
 
   La fleur qu'il avait achetée à Minos était encore intacte bien qu'elle ait été ballotée dans le sac durant tout le trajet du retour. Jérémy la prit et la plaça dans le cercle. Il déposa un cristal de roche à côté d'elle. Il jeta un rapide coup d'œil sur les deux livres ouverts sur son lit puis attrapa l'écuelle posée sur son bureau. Il prit deux feuilles de papier qu'il chiffonna et déposa à l'intérieur. Finalement, il attrapa une boîte d'allumettes et s'assit en tailleur au centre de la figure géométrique.
 
   La maison était silencieuse. On n'entendait que les branches des arbres se balancer à l'extérieur. Le sorcier prit une profonde inspiration. 
 
    
 
   En cet instant et en cette heure,
 
   Ô Source pure de l'énergie qui demeure
 
   C'est à toi que j'adresse ce vœu
 
   Entends mes mots qui t'implorent en ce lieu
 
    
 
   Jérémy gratta l'allumette et brûla le papier en plusieurs endroits. Il jeta dans les flammes la fleur qui commença à s'embraser sans plus attendre. Il enferma le cristal de roche dans le creux de ses mains.
 
    
 
   C'est pour Kaeïra que je t'appelle
 
   De tes enfants, elle subit un sort cruel
 
   Afin que la paix son corps retrouve
 
   Ferme le canal qui sans cesse l'éprouve
 
    
 
   Les sels blancs qui formaient la figure se mirent à briller. Jérémy ouvrit légèrement ses mains pour constater que la pierre précieuse ne réagissait pas. Il fronça les sourcils et reposa son attention dans le vide.
 
    
 
   Ô Source pure de l'énergie qui demeure
 
   Exauce mon vœu en cette heure
 
    
 
   Jérémy vérifia une nouvelle fois la gemme. Il fit claquer sa langue. Son regard s'assombrit. Une légère nuée naquit autour de lui. Elle s'épaissit et commença à s'irradier. Le sorcier leva un visage déterminé vers le plafond. La brume devint une énergie éclatante qui tournoya autour de lui.
 
    
 
    Source de l'énergie, réponds à mon appel
 
   De tes enfants j'ai déjà la maîtrise continuelle
 
   De par ce fait je suis leur maître
 
   De par ce fait je suis ton maître
 
    
 
    Ses traits furent marqués par la colère.
 
   − Obéis ! s'écria-t-il.
 
   L'air se mit à crépiter autour de lui. Le tourbillon énergétique qui l'entourait devint instable et prit de l'ampleur. La fleur se consuma d'une seule traite. Elle donna vie à une puissante flamme qui fit sursauter Jérémy. Ce dernier ne pouvait désormais plus sortir du cercle magique. La tornade énergétique propulsa de nombreux objets dans la pièce. 
 
   Jérémy grimaça de douleur. Il ouvrit soudain ses mains, révélant des marques de brûlures. Le cristal de roche était brûlant. Il se mit à vibrer. Le sol trembla bientôt avec lui.
 
   − Arrête ! hurla Jérémy qui tentait de contenir son angoisse.
 
   Sa respiration s'était accélérée. Son regard sautait d'un phénomène à un autre. Il serra les dents, un pli marquant son front. Il posa ses yeux sur ses mains déjà pleines de cloques. D'un geste vif, il écarta les bras, enfonçant ses mains dans le tourbillon et cria.
 
    
 
   Inhibere !
 
    
 
    Toute l'énergie magique vola en éclat, frappant Jérémy de toutes parts. Il hurla de douleur, projeté dans tous les sens au sein de la tornade qui s'estompait. Il finit éjecté au sol, plongé dans l'inconscience.
 
    
 
   Dimitri avait assez bien progressé pour maintenant patiner avec les autres en toute confiance. Kaeïra avait obligé Kyle à accepter son aide. Il était déjà un peu plus rassuré sur ses patins qu'une vingtaine de minutes plus tôt.
 
   − T'es vraiment une tête de mule, lui dit-elle d'un ton jovial.
 
   L'exorciste lui fit une grimace en tirant la langue, amusant ses camarades.
 
   − Je pense qu'on a assez tourné comme ça, non ? songea Gaël. Et si on s'arrêtait là ? Et je vous offre une boisson chaude.
 
   − C'est proposé si gentiment, accepta aussitôt Kyle.
 
   Gaël interrogea Dimitri du regard.
 
   − Je veux bien, merci, lui dit-il de sa petite voix.
 
   Il caressa les cheveux de son compagnon.
 
   − Un chocolat chaud pour mon Titou ?
 
   Le jeune homme se contenta de sourire.
 
   − Ouais et moi je prendrai..., commença Kaeïra.
 
   Elle s'arrêta soudain, une main sur le front. Les garçons stoppèrent leur glisse, Kyle était aidé de Gaël. Tristan s'avança.
 
   − Qu'est-ce que tu as ?
 
   − Je sais pas. Un gros mal de tête, d'un coup.
 
   Sa respiration devint subitement bruyante. Ses yeux se révulsèrent. Tout son corps se crispa et se mit à trembler. 
 
   − Elle fait une attaque ? s'alarma son frère en posant son regard sur Gaël.
 
   Ce dernier nia de la tête. Il semblait à moitié ailleurs. 
 
   − Je sens…, dit-il en tournant la tête comme pour entendre un son lointain.
 
   Le jumeau posa ses mains sur les épaules de sa sœur. Son compagnon eut un hoquet de surprise.
 
   − Tristan, recule ! lui ordonna-t-il.
 
   La glace se fissura sous les pieds de la jeune femme. Elle se brisa tout à coup avec force. Les morceaux se mirent très vite à rayonner. Une puissante colonne de lumière déchira le sol gelé, déployant une onde qui éjecta les garçons quelques mètres plus loin. Les autres patineurs étaient médusés. La plupart, pris de panique, quittaient la salle sans plus attendre.
 
   Kaeïra poussa d'atroces hurlements. On pouvait voir ses yeux irradier derrière le voile lumineux. Toute l'énergie de la colonne entra en même temps dans son corps qui s'arqua, abdomen en avant. Dans un grand fracas, toute la glace se rompit. Elle devint une lumière qui vola avec célérité vers la jeune femme. Kaeïra se raidit davantage lorsqu'elle la pénétra. Elle ne maîtrisait plus rien. Elle n'arrivait même plus à crier. Des larmes perlaient le long de son visage. Bientôt, tous les objets de la salle se mirent à scintiller.
 
   − Il faut l'arrêter ! s'époumona Gaël encore à terre.
 
   Tristan se releva d'un bond et se mit à courir avec ses patins, la glace ayant disparu. Il se plaça sous sa sœur qui flottait dans les airs. D'un coup sec sur ses jambes, il la ramena vers lui et la prit dans ses bras.
 
   − Reste avec moi, lui murmura-t-il avant d'incanter. Urèĵ !
 
   Une sphère immatérielle jaunâtre les engloba. De nombreux objets devinrent des boules d'énergie brillantes.
 
   − Kaeïra, souffla-t-il.
 
   − Te… tegere, dit-elle avec difficulté au moment où les lumières filèrent dangereusement vers eux.
 
   La sphère prit une teinte orangée. Les rayons s'écrasèrent avec force contre la protection, explosant en une multitude d'étincelles dans un grondement assourdissant. Gaël, Dimitri et Kyle n'osaient bouger, effarés par ce qui se déroulait devant leurs yeux. Les flux de lumières tentèrent encore quelques secondes de briser en vain la protection des jumeaux avant que toute manifestation disparaisse. La sphère protectrice se dissipa lorsque Tristan sentit le corps de Kaeïra perdre tout son tonus. Il la supporta et la déposa au sol avec douceur. Elle avait sombré à son tour dans l'inconscience.
 
   − Kaeïra, Kaeïra, l'appela-t-il, alarmé.
 
   Les trois garçons le rejoignirent. Gaël s'agenouilla à côté de lui.
 
   − On va l'emmener à la Communauté. Je te promets qu'on va trouver ce qui s'est passé.
 
   Il garda le silence quelques secondes.
 
   − Même si j'en ai une petite idée.
 
   Tristan tourna la tête vers lui.
 
   − Je t'expliquerai.
 
   Il se redressa et fit face à Kyle.
 
   − Je vais les appeler pour qu'ils viennent la chercher et qu'ils empêchent qu'une enquête soit lancée sur tout ça.
 
   Il s'éloigna, sortant son téléphone de sa poche. L'exorciste se plaça à côté du jumeau tandis que Dimitri restait en retrait, visiblement gêné de ne pas savoir comment régir pour aider ses nouveaux amis. Kyle regarda le corps de Kaeïra avant de s'intéresser à Tristan.
 
   − Je suis sûr que ça va aller. Avec tout ce qu'on a déjà traversé, on sait qu'il y a toujours une solution alors reste confiant, d'accord ?
 
   Le jeune homme hocha la tête en guise de réponse. Il ne quittait pas sa sœur des yeux.
 
   − Kaeïra, chuchota-t-il en lui prenant la main.
 
    
 
   
  
 




 
   Épisode 13
 
    
 
   Perte de contrôle
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   En mauvais état
 
    
 
   La Communauté disposait de quelques chambres au premier étage, à proximité de son cabinet médical. La civière entra dans l'une d'entre elles avec ses deux ambulanciers. Tristan, Gaël, Kyle et Dimitri les suivaient de près. Le médecin qui officiait à cette heure-là les dépassa, leur priant de rester en dehors de la pièce. La dernière chose que put apercevoir le petit groupe avant que le soignant ne referme la porte, c'est le corps inerte de Kaeïra qu'on déposait sur le lit. Tristan resta devant sans bouger. Son regard restait figé, mais son visage trahissait son angoisse. Gaël lui posa une main sur la nuque.
 
   − Il va simplement vérifier ses fonctions vitales, mais sa vie n'est pas en danger. Je le sais.
 
   Son compagnon posa son regard vers lui, un pli barrant son front.
 
   − Tu le sais, répéta-t-il. Tu as dit tout à l'heure que tu pensais savoir ce qui lui était arrivé. C'est quoi ?
 
   − Ouais, c'est quoi ? insista Kyle. Elle a failli absorber toute la patinoire. Et c'était quoi, ces lumières qui l'ont agressée ?
 
   Il les regarda à tour de rôle.
 
   − On ferait mieux d'aller en discuter en bas.
 
   − Non ! le surprit Tristan. Ma sœur s'est fait attaquer par de la magie. Alors si tu sais quelque chose, je veux savoir ce que c'est. Je peux pas attendre.
 
   Il marqua une pause et reprit d'une voix plus douce.
 
   − C'est ma sœur. Je veux pas qu'il lui arrive quelque chose.
 
   Gaël laissa s'échapper un souffle court et le prit dans ses bras. Il posa son attention sur Dimitri lorsqu'il relâcha son étreinte.
 
   − Tu ferais peut-être mieux de rentrer chez toi. Je suis désolé que tu aies assisté à ça. J'espère que tu n'as pas eu trop peur.
 
   − Non, mais… j'espère qu'elle ira bien.
 
   Kyle se tourna vers lui.
 
   − On va tout faire pour. Je te tiendrai au courant de son état, si ça peut te rassurer.
 
   Dimitri hocha affirmativement la tête avant de quitter les lieux d'un pas hésitant. Kyle revint aussitôt sur Gaël.
 
   − Alors ?
 
   Le sorcier prit une profonde inspiration.
 
   − Je crois que Kaeïra est devenue dépendante à l'énergie qu'elle utilise pour pratiquer sa magie. C'était un risque devenu presque inévitable.
 
   − Je l'ai vue aspirer de l'énergie avant qu'on rentre dans la patinoire, signala Tristan. Tu crois que c'est à cause de ça ?
 
   − Non, je ne pense pas. Ce qui s'est passé était violent. C'était hors de son contrôle. Et sa dépendance ne doit pas déjà en être à une telle extrémité.
 
   − Alors c'est quoi ? s'agaça presque Kyle. Parce que, si ça recommence, on est dans la merde.
 
   − Jérémy pratique la même magie qu'elle, il n'y a que lui qui puisse nous aider à y voir plus clair.
 
   − Alors je l'appelle tout de suite, déclara Tristan, la main dans la poche. Il s'éloigna de quelques pas, le téléphone à l'oreille.
 
   Gaël et Kyle s'échangèrent un regard insistant. Ils entendirent Tristan faire claquer sa langue.
 
   − C'est son répondeur.
 
   − Il doit être à son travail, au marché des ombres, songea Gaël.
 
   − Alors je vais le chercher, dit-il d'un ton déterminé en amorçant sa marche.
 
   − Non ! l'arrêta son initiateur. Tu n'y es jamais allé et c'est dangereux, là-bas.
 
   − Je peux aller avec lui, suggéra Kyle.
 
   − Les exorcistes n'ont pas le droit de s'y rendre. Je vais y aller, moi. Restez ici et prévenez-moi si il y a du changement dans son état.
 
   Il prit la tête de son compagnon entre ses mains et l'embrassa brièvement.
 
   − Je fais vite. Je te promets qu'elle va s'en sortir.
 
   Il partit sans plus attendre, Tristan refaisant déjà face à la porte.
 
   − Ça me soûle de pas pouvoir t'aider, lui confia l'exorciste. La magie, j'y connais rien du tout.
 
   Tristan lui esquissa un timide sourire.
 
   − Tu l'as déjà libérée d'un ange déchu quand on s'est connus. Et puis, tu nous as sauvés de Luzbel. Sans compter toutes les autres créatures que tu as combattues pour nous protéger. Tu n'as vraiment pas à t'en vouloir de rien pouvoir faire, cette fois-ci.
 
   Kyle lui rendit son sourire.
 
   − Viens, on va attendre dans le hall. Ça sert à rien de rester ici. Et, d'en bas, on peut voir l'étage, de toute façon.
 
   Le jumeau accepta sa proposition. Ils arpentèrent d'un pas lent la corniche du premier étage.
 
   − Quand je l'ai vue aspirer l'énergie avant qu'on patine, commença Tristan, c'était la première fois que je la voyais faire ça. Elle avait l'air très gênée que je la surprenne. Je sais pas depuis quand ça dure, mais elle ne voulait certainement pas m'en parler pour ne pas m'inquiéter. La connaissant, elle pensait sûrement réussir à gérer ça toute seule. Elle est tellement obstinée.
 
   − C'est aussi ce qui fait sa force, nuança Kyle en descendant les escaliers.
 
   − C'est vrai. Mais elle aurait dû m'en parler. On s'était juré de s'entraider et de ne rien se cacher.
 
   − Comme tu l'as dit, elle ne voulait pas t'inquiéter.
 
   − J'aurais dû lui apprendre ma magie. On savait que la sienne était risquée. Et ça y est ; ça a fini par se retourner contre elle.
 
   Ils s'installèrent face à face dans des canapés, Tristan faisant en sorte d'avoir le cabinet médical dans son champ de vision.
 
   − C'est pas de ta faute, le rassura l'exorciste. C'est de la faute à la magie, et puis c'est tout. C'est quelque chose de compliqué et parfois de capricieux, il semblerait.
 
   Tristan fronça les sourcils.
 
   − Non, c'est pas la magie, le problème. Quand on sait s'en servir correctement, il n'y a pas de risques. Enfin, il y en a toujours, mais pas comme ça. Là, elle n'avait rien fait. Ça l'a attaqué tout seul.
 
   − C'est vrai que ça ressemblait plus à une attaque qu'à un truc incontrôlé.
 
   Ils se fixèrent d'un coup et se redressèrent.
 
   − Quelqu'un a jeté un sort sur Kaeïra, avança Tristan.
 
   − Et comme elle a tout aspiré, on a cru que c'était en lien avec sa dépendance, compléta Kyle.
 
   Tristan plissa les yeux.
 
   − À moins que quelqu'un ne sache qu'elle est dépendante et n'ait cherché à ce qu'elle absorbe un maximum d'énergie, jusqu'à ce que ça la tue.
 
   − Et comment on peut vérifier si c'est le cas ?
 
   Le jumeau se perdit dans ses pensées quelques secondes et soupira.
 
   − J'en sais rien. C'est très difficile de retrouver un jeteur d'un sort.
 
   Il se laissa retomber dans le canapé. Kyle imita son geste.
 
   − On va devoir attendre que Gaël se renseigne auprès de Jérémy.
 
   Ils restèrent silencieux, chacun cherchant tant bien que mal une solution à leur problème.


 
   
  
 




 
   Tensions
 
    
 
   Le soleil était bas sur l'horizon, donnant au ciel de magnifiques teintes rose orangé au-dessus du vaste océan. Mardouk, Apsou, Mammou et Kingou s'étaient rendus au cimetière des anges. Le démon des rêves traversait les lieux avec lenteur, les mains brassant doucement les airs.
 
   − Alors ? demanda son maître.
 
   − Je ressens comme des consciences sans vraiment en être. C'est très troublant, avoua Kingou en poursuivant son inspection. Je dirais presque que c'est une fusion d'esprits qui ont une conscience commune tout en gardant, malgré tout, leurs pensées propres. Je n'ai jamais ressenti ça.
 
   − Et est-ce que tu penses pouvoir les sonder pour savoir ce qu'ils font ici ?
 
   Kingou s'arrêta et fit face à Mardouk.
 
   − Si je tente de pénétrer la conscience, il y a des risques qu'elle se retourne contre moi, comme elle l'a fait avec Apsou.
 
   Ils posèrent leur attention sur le démon solaire. Ce dernier était assis par terre, occupé à contempler le coucher de soleil. Mammou leva les yeux au ciel et agrippa le col de sa veste.
 
   − Lève-toi !
 
   − Maieuh…, rouspéta-t-il alors qu'elle le tirait vers le haut.
 
   Il réajusta son habit.
 
   − Qu'est-ce qu'il y a ?
 
   − Nous sommes ici parce que tu t'es fait attaquer. Tu pourrais, au moins, prêter attention à ce qu'il se passe, s'agaça Mardouk.
 
   Apsou croisa les bras et tordit sa bouche.
 
   − Est-ce que tu as ressenti cette conscience quand tu t'es fait attaquer ? l'interrogea Kingou.
 
   − Je ne ressens que la magie, pas les esprits, rétorqua-t-il.
 
   − Tu as bien dû sentir si il y avait dans cette magie une intelligence, une chose qui dirigeait cette magie, insista Mammou.
 
   − Bah forcément, sinon je me serais pas fait éclater comme ça.
 
   Mardouk soupira.
 
   − Tu es encore plus indiscipliné depuis ton réveil, constata-t-il. Tu es un membre de la Confrérie alors agis comme tel et non comme un enfant capricieux.
 
   Apsou le fixa puis ses épaules se relâchèrent. Il se mit en marche et se posta au centre du cimetière, là où il avait effectué son sort. Kingou se recula de quelques pas pour mieux voir ce qu'il pourrait leur indiquer.
 
   − Quand je me suis ouvert à la magie, j'ai d'abord ressenti celle des membres de la Confrérie. Ensuite, j'ai senti une autre magie entrer doucement en moi, mais elle a vite été suivie d'une autre identique et encore une autre et ainsi de suite.
 
   Ses camarades avaient toute son attention.
 
   − Elles provenaient de plusieurs sources, mais contenant la même intention, le même sort.
 
   − Te détruire, comprit Mardouk.
 
   − Non, nia-t-il, surprenant ses compères. M'aspirer.
 
   Mammou et Kingou se tournèrent vers leur maître qui avait écarquillé les yeux.
 
   − Mais… pourquoi chercher à t'aspirer ? Et t'aspirer où ?
 
   Apsou pointa le sol du doigt. Mardouk fronça les sourcils et se fit pensif.
 
   − Le Threshold, finit-il par dire.
 
   − Il serait sous le cimetière ? crut comprendre Mammou.
 
   − Ou, du moins, le sort qui le maintient encore en place depuis que le temple a été détruit, suspecta Kingou.
 
   − Et tout a explosé parce que tu as résisté, s'informa la femme démon à la cape verte auprès de son partenaire.
 
   − J'avais pas trop envie de mourir, ouais. J'ai dit que je ne voulais pas devenir une nouvelle frontière.
 
   − En aspirant la puissance d'Apsou, la frontière aurait certainement pu retrouver sa force d'antan pendant plusieurs années, comprit Mardouk.
 
   − Il y a donc quelque chose ici qui la maintient malgré le fait que sa source ne soit plus sur son socle au sein du temple, dit Mammou.
 
   − Si on détruisait ce cimetière, la frontière serait peut-être détruite, elle aussi, avança Kingou.
 
   Alors que son maître allait lui répondre, Apsou, qui s'était rassis par terre au milieu des tombes, prit la parole.
 
   − Si vous faites ça, vous ne retrouverez pas la partie d'origine qui est connectée au deuxième flux magique qui est ici.
 
   Ils se tournèrent tous vers lui, surpris.
 
   − Qu'est-ce que tu dis ? se troubla Mardouk.
 
   − Bah ouais ! Y'a un flux de magie qui va du temple au cimetière, mais y'en a un deuxième qui part du cimetière et qui quitte ce plan d'existence. Je suppose que c'est pour se connecter à l'une des moitiés de la source d'origine.
 
   − Et… et tu pourrais suivre ce flux de magie ?
 
   − Bah, j'sais pas, dit-il l'esprit ailleurs.
 
   Mardouk fronça les sourcils et s'avança vers lui, l'intriguant.
 
   − Debout ! Maintenant ! 
 
   Apsou fit les yeux ronds, étonné par ce ton autoritaire. Il se résigna à se relever.
 
   − On ne joue pas, Apsou. Tu sembles oublier pourquoi on est ici ; pourquoi on a erré de dimension en dimension pour retrouver ce temple. Et ce n'est pas maintenant que nous touchons au but que je vais te laisser te disperser comme ça. Tu as assez joué comme ça. Maintenant, il est temps pour toi d'assumer ton rôle de second. Après moi, c'est toi qui diriges ce groupe, car tu es, de loin, le plus puissant d'entre nous. Tu auras tout le temps de te prélasser au soleil, de faire le gamin et de défier l'autorité quand on aura terminé notre mission. Pour l'heure, grandis un peu.
 
   Ils s'échangèrent un long regard jusqu'à ce que le visage de Mardouk ne se déride. Le regard d'Apsou devenait plus sombre, rempli d'assurance. Il pointa son doigt contre son maître, le faisant reculer.
 
   − Et vous ! ?
 
   − Apsou ? se déconcerta sa partenaire.
 
   − Est-ce que vous avez la moindre idée de ce qui m'est arrivé pendant que vous pensiez tous que je dormais paisiblement dans ce lit, hein ? Oh oui, vous avez tout fait pour me ramener. C'est cool ! Mais c'était égoïstement parce que vous aviez besoin de ma puissance. 
 
   Il le repoussa à nouveau d'un coup de paume, manquant de faire trébucher Mardouk.
 
   − Vous ne pensez qu'à vous. Je sais très bien ce qui s'est passé durant votre dernier passage. Vous voulez que je leur raconte ?
 
   Les yeux de son maître s'exorbitèrent.
 
   − Comment…, commença-t-il.
 
   − Pendant tout le temps où j'étais inconscient, je revivais les souvenirs de tous les anges qui sont enterrés ici. J'ai revisité toute leur vie. Je sais tout : de leur toilette le matin aux réunions au sommet auxquelles ils assistaient.
 
   Sa voix était presque criante.
 
   − Et surtout, surtout ! J'ai assisté à tant de massacres, à cette guerre sans fin que les anges des cieux et ceux des abîmes se sont livrée, à la mort des démons qu'ils utilisaient comme d'une simple arme de guerre. J'ai ressenti leur souffrance, leur haine, leur détresse, leur torture. Tout ! C'était horrible et je ne pouvais pas sortir de là.
 
   − Apsou…, murmura Mammou pour elle-même.
 
   Mardouk reculait désormais de lui-même face à son disciple qui ne cessait de marcher dans sa direction.
 
   − Et la dernière chose à laquelle j'ai pu assister, c'est la dernière chose qu'ils ont vécue : votre attaque et la destruction du temple. Et aussi, comment ça se fait que vous soyez le seul à avoir survécu parmi tous les membres de la Confrérie.
 
   − Ils ont donné leur vie pour me sauver, je vous l'ai toujours dit, se défendit Mardouk.
 
   Apsou éclata d'un rire nerveux presque diabolique.
 
   − C'est ça, oui. C'est vrai qu'ils ont donné leur vie, mais ils avaient pas le choix. C'est vous qui la leur avez arrachée en utilisant les bracelets pour pouvoir survivre à cette explosion.
 
   Mammou et Kingou étaient bouche bée.
 
   − Est-ce que c'est vrai ? s'insurgea Mammou.
 
   − Je n'avais pas le choix. Ils allaient tous mourir dans l'explosion, de toute façon. J'ai juste fait en sorte que l'un de nous puisse survivre pour poursuivre notre cause.
 
   − Et forcément, c'était vous, appuya Kingou.
 
   Ses disciples étaient maintenant tous les trois face à lui.
 
   − C'est moi qui ai créé la Confrérie et c'est moi qui vous permets à tous d'avoir une forme humaine. C'est encore moi qui vous ai sorti de vos vies dont vous ne vouliez plus pour la plupart. Il en était de même pour le groupe précédent. J'étais le seul à pouvoir reformer la Confrérie et je suis le seul à avoir toutes les connaissances nécessaires pour vous donner ce que vous voulez : la mort des anges.
 
   − Pourtant, il y a un moyen pour nous d'obtenir vos connaissances, assura Mammou, faisant apparaître sa bouche démoniaque sur son front.
 
   Mardouk tomba à genoux.
 
   − Je vous en supplie. J'avais pas le choix.
 
   Des larmes se mirent à couler sur ses joues.
 
   − Je vous ai menti, c'est vrai. Je ne voulais pas aider les démons, au début, mais ça a changé.
 
   − Alors nous n'étions que des pions, comprit Kingou qui s'arrêta devant lui.
 
   Mardouk s'effondra, se retrouvant à quatre pattes.
 
   − Je ne voulais pas qu'un ange vienne s'en prendre à mes fils après avoir possédé ma femme.
 
   − Vos fils ? s'étonna Mammou.
 
   − Une femme ? ajouta Kingou.
 
   Ils interrogèrent tous deux du regard Apsou qui haussa les épaules.
 
    
 
   Gaël parcourait les allées du marché des ombres non sans méfiance face à certains démons croisant son chemin. Il finit par trouver l'étal de Yorn qu'il interpella, profitant qu'il n'ait pas de clients à ce moment-là.
 
   − Pardonnez-moi !
 
   Le Toran replaçait des amulettes sur son étalage.
 
   − Bonjour. Je suis à la recherche de Jérémy.
 
   − Ah, il n'est pas ici, ce soir. 
 
   − On m'a pourtant dit qu'il travaillait.
 
   − Il devait. Mais il avait des soucis alors je lui ai dit de rentrer chez lui.
 
   Gaël fronça les sourcils.
 
   − Savez-vous quel genre de soucis il avait ?
 
   Yorn s'arrêta dans son geste et se redressa.
 
   − Il me semble vous avoir déjà croisé en sa compagnie, l'an passé. Vous êtes de la Communauté, n'est-ce pas ?
 
   − C'est exact. Il est arrivé quelque chose à sa petite amie et nous avons absolument besoin de lui pour arranger ça.
 
   − Kaeïra, comprit son interlocuteur, recevant un hochement de tête. À peine avait-il commencé son travail qu'il m'a dit qu'elle avait des soucis. C'est pour ça, d'ailleurs, qu'il est parti. Alors, si vous le recherchez alors qu'il est parti pour l'aider, où est-il ?
 
   − C'est bien ce que j'aimerais savoir, se troubla le sorcier. Quand est-il parti, exactement ?
 
   − Aux alentours de 17h.
 
   − Juste quand on est arrivés à la patinoire, songea Gaël à voix basse.
 
   Il releva la tête.
 
   − Je vous remercie. Je vais voir si je peux le trouver chez lui. Passez une bonne soirée.
 
   − Vous de même, lui répondit le Toran qui le regardait partir, inquiet.
 
    
 
   Le médecin avait quitté la chambre où reposait Kaeïra depuis une bonne demi-heure, maintenant. Ils avaient simplement laissé une aide-soignante à son chevet au cas où elle se réveillerait. Kyle et Tristan avaient entrepris de s'entraider pour apprendre l'angélique afin de se changer les idées. Kyle finit par faire une grimace en laissant s'échapper une plainte de dégoût.
 
   − Je déteste vraiment cette langue.
 
   − Tu en as besoin pour renvoyer ce qu'ils appellent un Djinn, je crois.
 
   − Ouais, mais il me suffirait de juste connaître les phrases qui permettent de le dégager du corps qu'il possède. Je vois pas pourquoi je devrais apprendre le reste. J'ai pas besoin de taper la discute avec les anges dans leur propre langue, surtout qu'ils savent très bien parler celle de leur possédé.
 
   − Moi, je veux absolument la parler couramment, expliqua Tristan qui n'avait pas décollé son nez de ses feuilles. Mieux je la connaîtrai, meilleure sera ma magie. Avec cette langue, on peut faire des sorts puissants.
 
    Kyle le fixa un instant avant de l'interpeller. Tristan releva la tête.
 
   − C'est pas de ta faute et elle va s'en sortir. Tu n'aurais rien pu faire, même si tu avais été plus avancé en magie. Regarde, Gaël était là et il n'a rien pu faire. C'est ta sœur et toi qui avez réussi à tout arrêter. C'est grâce à toi qu'elle est encore en vie.
 
   − En vie, mais dans un sale état. On ne sait même pas si elle va se réveiller.
 
   L'exorciste le regarda en silence. Alors que son camarade se replongeait déjà dans ses papiers, ils entendirent un hurlement. Ils dirigèrent aussitôt leur attention sur le premier étage. L'aide-soignante sortit de la chambre en criant. Elle semblait terrorisée. Les garçons se dépêchèrent vers l'escalier tandis que les personnes se trouvant dans les pièces voisines à la chambre sortaient dans le couloir.
 
   Une fois devant la porte, ils s'arrêtèrent net. Kaeïra était assise sur le lit, à demi recroquevillée. Les objets se mettaient à briller les uns après les autres autour d'elle. Ils devenaient pure énergie et filaient vers elle pour s'introduire dans son corps, faisant briller ses yeux. Elle lâchait un petit cri chaque fois qu'un rayon de lumière la pénétrait.
 
   − Kaeïra ! s'écria son frère. 
 
   Elle posa son regard humide sur lui.
 
   − Tristan. Je contrôle plus rien.
 
   Elle lâcha une nouvelle lamentation et cala sa tête entre ses mains. Le personnel n'osait intervenir de peur de subir le même sort que les meubles environnant la jeune femme. Eymard arriva à cet instant. Ses yeux s'exorbitèrent.
 
   − Qu'est-ce qui se passe ?
 
   − On pense que quelqu'un lui a jeté un sort, lui expliqua Kyle. Gaël est parti chercher Jérémy pour qu'il puisse nous aider.
 
   Le visage de Tristan était aussi torturé que l'était celui de sa sœur. Les dents serrées, il sortit son téléphone et s'éloigna.
 
   − J'appelle Gaël, dit-il au passage à son exorciste.
 
   Eymard s'approcha d'un sorcier qui était présent.
 
   − Tony ! Faites quelque chose pour arrêter ça.
 
   − On ne peut pas, Monsieur. Tous ceux qui s'approcheront risqueront de finir en elle à un état énergétique.
 
   − Alors il faut agir directement sur cette fille.
 
   − Il y a des chances pour qu'elle aspire nos sorts aussi.
 
   − Eh bien, essayez quand même, s'agaça Eymard qui voyait que la moitié des objets de la pièce avaient déjà disparu.
 
   − Il ne faut pas lui faire de mal, intervint Kyle.
 
   − Nous ferons ce qu'il faut pour sauver les vies qui sont ici, Monsieur Alexandre. Si la magie ne peut l'arrêter, nous utiliserons d'autres moyens.
 
   Kyle fronça les sourcils. Il s'intéressa à Tristan qui commençait à parler à son interlocuteur.
 
   − Gaël ! On a un très gros problème. Kaeïra s'est réveillée et elle est en train d'aspirer tout ce qui l'entoure.
 
   Il posa un bref instant son regard sur Kyle.
 
   − Et j'ai peur qu'Eymard envisage le pire pour elle.
 
   − Putain ! s'exclama Gaël. Et j'ai une mauvaise nouvelle. Jérémy n'était pas au marché des ombres. Je crains qu'il soit en cause dans ce qui est arrivé à ta sœur. Je suis en route pour aller chez lui.
 
   − Jérémy ? se troubla Tristan. Pourquoi ? Jamais il ne lui aurait fait de mal.
 
   − Je sais bien. Mais pour savoir ce qui s'est passé, il faut le trouver.
 
   Il marqua un temps de réflexion tandis que Tristan se tournait vers sa sœur qui venait de pousser un nouveau cri.
 
   − Dans mon bureau, reprit Gaël, il y a un amas de cristal de roche. Donne-le à ta sœur et dis-lui d'y déverser toute l'énergie qu'elle a en trop. Ça n'arrêtera pas ce qui se passe, mais, au moins, ça évitera qu'elle fasse une overdose et que ça lui soit fatal.
 
   Tristan se mit à courir pour rejoindre l'étage supérieur sous le regard interrogateur de Kyle. Ledit Tony tenta un sort sur Kaeïra afin de la stopper, mais sa magie fut vite aspirée. Eymard émit un léger grognement. Il s'adressa à Kaeïra.
 
   − Mademoiselle Dulac ! Il faut que vous fassiez votre possible pour contrôler tout ça.
 
   Il se recula lorsque la porte se mit à scintiller. Elle devint à son tour énergie et pénétra la jumelle qui hurla de plus belle. Ses souffrances paraissaient de plus en plus intenses.
 
   − Putain, elle va pas tenir, s'angoissa Kyle qui ne tenait plus en place.
 
   Eymard posa son attention sur l'exorciste qui lui fit un "non" de la tête.
 
   − Je ne vais plus avoir le choix.
 
   Kyle se tourna vers son amie.
 
   − Kaeïra ! cria-t-il. Il faut absolument que tu trouves un moyen de contrer ça. Tu vas y rester ! 
 
   − J'y arrive pas, se lamenta-t-elle, les larmes aux yeux.
 
   Elle se leva non sans mal et le lit disparut à son tour, la faisant s'effondrer au sol lorsque l'énergie lui causa une nouvelle peine. Elle serra les dents.
 
   − Je tiens plus.
 
   Elle releva difficilement ses yeux étincelants vers tous ceux qui se trouvaient dans le couloir.
 
   − Courez !
 
   Tous eurent les yeux exorbités. Des flashs de lumière enveloppaient maintenant Kaeïra. Ils partirent aussi vite qu'ils le purent. Tristan courait en sens inverse. Alors qu'une explosion d'énergie semblait imminente, il lança l'amas de cristal à sa sœur en criant son nom. Au moment même où elle le toucha, une effroyable vague d'énergie quitta son corps pour venir se loger dans le bloc. Celui-ci dégagea une aveuglante lumière. L'amas se mit à trembler tant la puissance était grande.
 
   − Transforme-la sinon il va exploser, lui commanda Tristan.
 
   − Aurora borealis !  incanta-t-elle aussi bien qu'elle le put.
 
   Une incommensurable colonne de lumière vint exploser le plafond pour se perdre dans les cieux. Elle y éclata en une gigantesque aurore boréale aux multiples couleurs. Kaeïra eut une forte expiration. Tristan allait s'approcher d'elle lorsque de nouveaux objets se mirent à briller. Il nia de la tête.
 
   − Déverse à chaque fois l'énergie sur le cristal. Gaël est en chemin. Il va trouver une solution.
 
   − J'en peux plus, sanglota-t-elle d'une voix faible.
 
   Tristan se mordit la lèvre.
 
   − Je te jure qu'on va trouver une solution.
 
   Il ne pouvait entrer dans la pièce. Sa sœur continuait à convertir malgré elle la matière en énergie et à l'absorber. Kyle et les autres revenaient vers eux. L'exorciste lui posa une main sur le haut du bras, attirant son attention.
 
   − Est-ce que ça va ?
 
   Tristan nia de la tête. Eymard considérait l'état de la chambre bientôt entièrement vide. Il leva les yeux vers le plafond perforé et se trouva bouche bée. Il se ressaisit et prit la parole.
 
   − Et que se passera-t-il quand elle n'aura plus rien à dématérialiser dans la pièce ?
 
   Les garçons tournèrent la tête vers lui.
 
   − Vous n'allez pas lui faire de mal, hein ? le supplia presque le jumeau.
 
   Eymard le considéra puis observa Kaeïra occupée à se décharger dans l'amas de cristal de roche. Il reposa les yeux sur lui.
 
   − On va lui apporter des choses à dématérialiser en attendant l'arrivée de Gaël. Mais on ne pourra pas faire cela indéfiniment.
 
   Ils reportèrent leur intérêt sur la jumelle, complètement dépassés.
 
    
 
   Mardouk se reprit doucement et redressa son buste, se retrouvant à genoux devant ses trois disciples.
 
   − C'était il y a une trentaine d'années. J'avais 23 ans, exactement. Nous avions deux petits garçons de un et deux ans. Je connaissais ma femme depuis nos 16 ans. À l'époque, on s'intéressait tous les deux à la magie, mais, de nous deux, je suis le seul à avoir continué. Je ne m'en servais pas pour faire grand-chose. Les garçons aimaient voir des objets flotter dans les airs.
 
   Un sourire s'était dessiné sur ses lèvres. Il releva vers les démons un visage plus affligé.
 
   − Mais c'est arrivé et ça a tout changé.
 
   − La possession de votre femme, comprit Mammou.
 
   − C'est arrivé quand son grand-père est décédé. Elle était proche de lui et rien n'arrivait à diminuer sa peine. Je me sentais démuni. Je voulais tant faire pour qu'elle aille mieux. Et puis, un jour, elle allait bien mieux. Elle allait même trop bien. Il n'a pas fallu longtemps pour que mes doutes n'agacent l'ange qui la possédait et qu'il révèle enfin ses facultés. Il m'a dit de ne pas me mettre sur son chemin si je voulais que mes enfants et moi gardions notre vie. Je devais absolument sauver ma famille. J'ai alors usé de mes pouvoirs, de ceux que je ne montrais pas à ma femme.
 
   Il se releva, aidé de Kingou après une légère hésitation.
 
   − De quels pouvoirs parlez-vous ? 
 
   − Ma femme croyait que je ne savais pratiquer qu'une magie faible, mais je m'entraînais régulièrement hors de la maison. J'ai alors usé de ma véritable puissance pour immobiliser ma femme. L'ange ne pouvait plus se servir de son corps, mais je n'avais aucun moyen de le faire partir. J'avais appris quelques années en arrière l'existence de la Communauté des exorcistes. Je les ai donc appelés pour qu'ils viennent le renvoyer. Et c'est là qu'il a dit qu'il ferait en sorte de venir plus tard posséder mes fils et qu'il se vengerait de moi.
 
   Apsou se rassit au sol et arracha quelques brins d'herbe pour s'occuper les mains. Mammou nia de la tête en le voyant faire puis reporta son attention sur son maître.
 
   − Et vous avez réussi à le détruire ? l'interrogea-t-elle.
 
   − Non, cela aurait impliqué qu'il m'aurait fallu tuer ma femme. Mais j'ai fait une chose que je regrette encore aujourd'hui.
 
   Kingou et Mammou étaient pendus à ses lèvres. Apsou ne semblait, quant à lui, n'écouter que d'une oreille, occupé à commencer un collier de pâquerettes.
 
   − Je l'ai torturé. Je savais que ma femme était encore là, mais je devais empêcher que quoi que ce soit n'arrive à mes fils. Alors j'ai profité d'avoir cet ange face à moi pour obtenir le plus d'informations possibles sur leurs motivations, sur ce pourquoi ils s'en prenaient ainsi aux humains. Et pour ça, j'ai usé de multiples sorts horribles. Il a fini par céder à la douleur et c'est là que j'ai appris pour le Threshold.
 
   − Mais Kishar et Anshar nous ont dit que les anges déchus ne savaient rien à son propos, rappela Mammou.
 
   − Ils ont dit que la plupart des anges inférieurs qui avaient participé à la guerre des anges avaient péri. Mais cela ne veut pas dire qu'ils sont tous morts, rectifia Mardouk.
 
   − Celui-là y avait participé, devina Kingou.
 
   − Oui. Il savait que le Threshold avait été créé pour les enfermer sur le plan d'existence dans lequel ils se repliaient régulièrement durant la guerre.
 
   − L'Enfer, dit Mammou.
 
   − C'est ainsi que les humains l'appellent, oui. Ce plan était leur refuge depuis le début de la rébellion. Des espions avaient entendu parler du sort que le camp adverse comptait mettre en place, mais les informations n'étaient pas assez fiables pour les séraphins. Ils pensaient que c'était une fausse rumeur que leurs adversaires faisaient circuler uniquement pour les forcer à quitter leur refuge et ainsi être tous à la merci de leurs ennemis.
 
   − Et finalement, ils ont été scellés dans ce plan qu'ils prenaient pour un refuge fiable, comprit Mammou.
 
   − Oui. Les espions avaient raison.
 
   − Mais comment cet ange qui possédait votre femme a-t-il pu savoir pour la source du Threshold ? s'intrigua Kingou.
 
   − Il n'en savait rien. Il ignorait comment ils avaient pu trouver une puissance aussi grande pour créer cette frontière. Tout ce qu'il savait, c'est ce que les espions leur avaient dit : que les anges du paradis comptaient mettre en place un sort pour les sceller, mais surtout le nom de l'ange qui avait eu cette idée.
 
   Un pli barra le front de ses interlocuteurs.
 
   − Shékina, la plus puissante de tous les séraphins.
 
   Ils prirent un air surpris. Apsou, qui continuait son œuvre florale, prit la parole.
 
   − Eh bah, s'ils savaient la vérité, ils feraient une de ces têtes.
 
   Ils se considérèrent les uns les autres.
 
    
 
   Gaël entra précipitamment dans le bâtiment de la Communauté. Il prit la direction du premier étage. Eymard, Tristan et Kyle étaient toujours devant la porte tandis que certains exorcistes ramenaient divers objets. Le sorcier comprit assez vite ce qui se passait.
 
   − J'espère que tu as une solution à cela, dit aussitôt le directeur. 
 
   − Et Jérémy ? demanda Kyle.
 
   − Je suis revenu directement après l'appel de Tristan.
 
   − Elle a déjà dû décharger le cristal une fois, lui indiqua le jumeau.
 
   − Oui, j'ai vu ça en chemin, sourit Gaël. Ça n'est pas passé inaperçu.
 
   − Cela va m'être difficile à cacher, soupira Eymard. Je vais devoir inventer une histoire d'expérimentations scientifiques.
 
   Un  cri de Kaeïra attira leur attention. Elle venait d'aspirer l'énergie qui formait auparavant l'un des matelas du gymnase. Tristan se tourna vers son compagnon.
 
   − Qu'est-ce qu'on fait pour l'aider ?
 
   − Pour l'urgence, je ne vois qu'une seule solution : brider sa magie.
 
   − Avec une potion ?
 
   − Non. Avec le talisman de Saziel.
 
   Tristan eut un hoquet de surprise.
 
   − Mais… pour ça, il faut pouvoir l'approcher.
 
   − Je sais. Mais il n'y a pas d'autres solutions.
 
   − Faites de votre mieux, mais si la vie d'un seul de mes employés est en danger, je ferai, cette fois-ci, le nécessaire, le prévint Eymard.
 
   Il les regarda à tour de rôle d'un air déterminé puis s'éloigna d'un pas soutenu.
 
   − Gaël…, s'alarma Tristan.
 
   − Il est prêt à la buter, s'effara Kyle.
 
   − On a vraiment besoin de Jérémy, avança le plus âgé.
 
   − Alors je vais voir chez lui, s'engagea le jumeau.
 
   − Tu veux que je vienne avec toi ? lui proposa l'exorciste.
 
   − Non, ça ira. Reste plutôt ici au cas où Gaël ait besoin de toi pour approcher Kaeïra.
 
   Kyle fronça les sourcils. Il allait lui répondre, mais Tristan était déjà loin. Il se tourna vers Gaël.
 
   − Mais c'est de la magie. Je peux absolument rien faire.
 
   Son interlocuteur plissa les yeux, le regard fixé sur son compagnon qui disparaissait de son champ de vision. Il se ressaisit en secouant légèrement la tête.
 
   − Je pense que si. Tu vas pouvoir m'aider. Surveille-la. Je vais chercher le talisman.
 
   Il l'abandonna à son tour. L'exorciste laissa s'échapper un long soupir.
 
   − Ça me soûle. Je peux rien faire.
 
   Il se tourna vers la jeune femme. Elle semblait épuisée par toutes ces manifestations magiques. Elle leva vers lui un regard désespéré.
 
    
 
   Kingou se rembrunit.
 
   − Et pourquoi avoir pris des démons comme pions, au fait ?
 
   Mardouk le considéra en silence un instant.
 
   − Après cette histoire, j'étais déterminé à retrouver la source du Threshold. Je me disais qu'on pourrait certainement modifier le sort pour que l'Enfer soit totalement détruit. Mais pour ça, il fallait d'abord retrouver cette source. Et je craignais que ça prenne beaucoup de temps. Il me fallait un moyen de gagner en puissance et aussi de me maintenir en vie le plus longtemps possible.
 
   − Alors vous avez pensé aux démons, conclut Mammou.
 
   − Oui, avoua-t-il. Alors je me suis renseigné sur eux. Et le meilleur moyen pour ça, c'était de me rendre à Noctémiah. Je connaissais déjà son marché, mais je n'avais jamais parcouru le reste de ses terres. J'ai appris beaucoup de choses durant mon voyage et, plus je fréquentais les démons, plus je me rendais compte qu'ils subissaient leur propre existence et que la plupart désiraient une autre vie, un autre regard sur ce qu'ils sont. J'ai fini par me lier d'amitié avec certains. Ils sont devenus les premiers membres de la Confrérie.
 
   − Vous lier d'amitié, répéta Kingou d'un air incertain.
 
   − Je ne joue aucun rôle. Je suis sincère. Je les appréciais vraiment. Ils se sont d'eux-mêmes ralliés à ma cause. Et c'est ensemble que nous avons trouvé comment rendre leur apparence humaine. C'était une de leurs conditions en échange de leurs services. Ils voulaient voir ce que ça leur ferait de pouvoir parcourir la terre sans craindre d'être rejetés. Leur seconde condition était que nous utilisions la source du Threshold, non pas pour détruire l'Enfer, mais pour détruire tous les anges, car ceux du paradis sont autant responsables de leur condition que ceux des enfers.
 
   − Les deux camps se sont amusés à nous créer pour que nous soyons des armes de guerre obéissantes, ajouta Mammou. Ils se fichaient bien de ce qui pouvait nous arriver.
 
   Son attention se porta sur Apsou lorsque celui-ci tendit le bras vers elle, son bracelet de pâquerettes terminé. Elle ne put s'empêcher de sourire. Elle le prit et le glissa sur son poignet gauche. Le démon solaire se releva et réajusta son pantalon.
 
   − Bon ! Il fait quasiment nuit, là. On rentre au temple ?
 
   Kingou se tourna une dernière fois vers son maître.
 
   − Je veux que vous nous racontiez à tous ce qui s'est réellement passé lors de votre dernier passage ici et comment vous avez pris la vie de vos anciens "amis". Nous verrons si tout le monde continuera à vous suivre.
 
   Mammou lui posa une main sur l'épaule alors qu'il allait s'éloigner.
 
   − Kingou.
 
   Il porta son regard sur elle.
 
   − Je comprends que tu te sentes un peu trahi, mais je pense qu'il veut réellement aider les démons, maintenant.
 
   Kingou jeta un bref coup d'œil sur Mardouk.
 
   − Et souviens-toi de tous les bons moments que tu as passés depuis que tu as quitté ton ancienne vie. Ça ne serait pas arrivé sans lui.
 
   Apsou passa à côté de lui, une autre pâquerette dans les mains. Il arrachait les pétales un à un.
 
   − Et on est sa famille, maintenant. Il a abandonné la sienne.
 
   Le regard de Mammou et de Kingou se posa aussitôt sur Mardouk.
 
   − Qu'est-ce qu'il raconte ? demanda-t-elle.
 
   Mardouk nia de la tête en lâchant une forte expiration.
 
   − Apsou…, dit son maître, gêné.
 
   Kingou arqua un sourcil.
 
   − Qu'est-ce qu'il sous-entend ?
 
   − Il sous-entend…. que je n'ai pas voulu retourner auprès des miens pour rester avec vous.
 
   − Et comment peut-il savoir ça ?
 
   − Parce qu'il y a quelques années, il était avec moi lorsque j'ai vu mes fils, de loin. Et il m'a demandé pourquoi je n'allais pas les retrouver. Ce à quoi je lui ai répondu…
 
   − Ils ont grandi sans moi, poursuivit Apsou en se tournant vers eux. J'ai passé toutes ces années à chercher un moyen de les protéger, mais, en faisant cela, je les ai abandonnés. Je ne mérite plus ma place dans leur vie. Et ma famille maintenant, c'est vous.
 
   Mardouk releva difficilement les yeux vers ses disciples. Kingou le fixa de longues secondes puis esquissa un sourire.
 
   − Rentrons.
 
   Il lui rendit son sourire et, ensemble, ils prirent le chemin du retour. Mammou présenta à Mardouk le bracelet qu'Apsou lui avait confectionné.
 
   − Quel talent, reconnut-il.
 
   − Ouais, je sais. Et soyez pas jaloux. Je vous en ferai un aussi.
 
   Leur marche s'annonçait déjà plus joyeuse que les dernières minutes passées.
 
    
 
   Gaël revint auprès de Kyle, le talisman dans la main.
 
   − Bon ! Maintenant, je vais avoir besoin de toi, dit-il à l'exorciste qui hocha la tête. Je vais devoir marquer la nuque de Kaeïra avec le talisman. Pour ça, il faut que je m'approche d'elle, mais, comme tu peux le voir, toute la matière qui l'entoure devient rapidement un concentré d'énergie avant de finir dans son corps. 
 
   Ils observaient la jeune femme et ses difficultés à ne pas sombrer d'épuisement.
 
   − Il va donc falloir que tu utilises ta télékinésie pour qu'il y ait constamment un objet entre elle et moi. De cette façon, je serai, en quelque sorte, protégé, car elle va d'abord absorber ce qui est au plus près d'elle.
 
   − Et si ça ne se passe pas comme prévu ?
 
   Ils s'échangèrent un regard qui en disait long. Kyle souffla.
 
   − Bon bah, j'ai pas intérêt à rater mon coup.
 
   Les exorcistes avaient ramené une cagette de bouteilles en plastique vides. Gaël la tira jusqu'à eux.
 
   − Mais c'est tout petit, s'exclama Kyle. Ça va suffire ?
 
   − Normalement, oui. Dès qu'une bouteille commence à se dématérialiser, tu en mets une nouvelle entre elle et moi.
 
   Gaël posa son attention sur la jumelle, empoignant le talisman.
 
   − Attends ! Si tu dois poser le talisman contre, je ne vais rien pouvoir mettre entre vous. Alors comment … ?
 
   − Eh bien, il va falloir que je fasse très vite sinon… je finirai comme les meubles.
 
   − C'est quand même super risqué, s'inquiéta Kyle.
 
   − On n'a pas vraiment le choix. Kaeïra ne va plus tenir très longtemps et il faut faire quelque chose avant qu'Eymard s'en charge.
 
   Kyle resta immobile quelques secondes puis hocha la tête. Ils reportèrent leur intérêt sur la jumelle.
 
   − Prêt ? demanda Gaël.
 
   − Prêt.
 
   L'exorciste fit léviter une bouteille jusqu'au-devant du sorcier. Ce dernier prit une profonde inspiration et s'engagea dans la chambre. À peine le récipient eut-il franchi le seuil qu'il commença à s'irradier. Kyle s'empressa alors d'en faire voler un second. Plus Gaël s'approchait, plus les bouteilles se dématérialisaient rapidement. Kaeïra le regardait tout en se concentrant sur le cristal qu'elle fournissait encore en énergie.
 
   Gaël était à mi-chemin lorsqu'il entendit un hoquet de surprise de la part de la jeune femme. Ses yeux s'écarquillèrent lorsqu'il vit l'amas de cristal commencer à rayonner.
 
   − Je dois le décharger, dit-elle d'une voix éteinte.
 
   − Je peux pas te poser le talisman pendant que tu le fais sinon ça risque d'exploser. Tu dois faire le sort en entier.
 
   − Gaël ! s'écria Kyle. Grouille ! On est bientôt à court.
 
   Les deux sorciers se considérèrent, alarmés.
 
   − Pas le choix, déclara Gaël. Kaeïra.
 
   Cette dernière  plissa les yeux et fixa le cristal.
 
   − Aurora borealis !  
 
   Une nouvelle colonne de lumière traversa le plafond avec célérité. Encore une fois, elle façonna une aurore boréale dans le ciel crépusculaire. Pendant ce temps, Kyle avait dû poursuivre sa tâche. Il ne restait à présent plus que deux bouteilles dans la cagette.
 
   − Gaël, reviens ; c'est mort ! 
 
   Ce dernier n'était plus qu'à un mètre de Kaeïra qui avait chancelé après son incantation. Elle était désormais penchée en avant, une main sur le sol. Kyle fit voler l'avant-dernier récipient entre les deux sorciers.
 
   − Putain, reviens ! s'époumona Kyle.
 
   Gaël tendit son bras. Le talisman n'était qu'à une vingtaine de centimètres de son cou. Kyle plaça entre eux la toute dernière bouteille en le lui signalant d'un ton angoissé. Dès qu'elle perdit sa consistance matérielle, d'un geste vif, le sorcier plaqua le talisman contre la nuque de la jeune femme. Son bras et l'amulette commencèrent à scintiller.
 
   − Imprimere !
 
   Le talisman dégagea un éclat rougeâtre, faisant hurler Kaeïra, alors que la manche de Gaël commençait déjà à se dématérialiser. Soudain, tout s'arrêta. Les énergies disparurent et Gaël cessa de rayonner. Il recula sa main, laissant apparaître l'empreinte sur la nuque de Kaeïra. C'était comme si elle avait été marquée au fer rouge. La jeune femme se laissa choir sur le sol, épuisée. De son côté, Kyle expira un long soupir.
 
   − C'était de justesse, constata Gaël en examinant sa manche à moitié dissipée.
 
   Kyle et lui s'échangèrent un regard.
 
   


 
   
  
 




 
   Représailles
 
    
 
   Tristan arriva devant la maison de Jérémy. Il traversa le chemin dallé qui menait à la porte et sonna. Il attendit une dizaine de secondes, laissant son regard se porter sur les alentours. Les lampadaires étaient désormais allumés. Son attention s'arrêta sur des objets qui gisaient çà et là sur la pelouse. Il s'en approcha et regarda autour de lui. Il leva les yeux et constata que les carreaux de la fenêtre de la chambre de Jérémy étaient brisés. Il courut vers la porte, mais s'arrêta dans son geste. Une nouvelle aurore boréale se manifestait dans les cieux.
 
   − Kaeïra, murmura-t-il.
 
   Il reprit sa course et tenta de clencher la porte. Il s'aperçut qu'elle n'était pas fermée à clé. Il entra sa tête et appela Jérémy. Ne recevant pas de réponse, il pénétra dans la demeure, restant sur ses gardes. Il gravit les escaliers à pas lents, appelant une nouvelle fois le jeune homme. Il fronça les sourcils en voyant que sa porte de chambre était ouverte et que d'autres objets traînaient devant elle dans le couloir. Une fois arrivé devant la pièce, il se précipita vers le corps inanimé qui reposait au sol.
 
   − Jérémy, Jérémy !
 
   Il s'agenouilla et se pencha vers lui. Il inclina la tête du jeune homme en arrière et porta son oreille à sa bouche, le regard fixé sur sa poitrine pour vérifier sa respiration. Il redressa son buste, une fois rassuré. Son regard parcourut la pièce. Tout était sens dessus dessous. Un pli marqua son front lorsqu'il aperçut sur le sol les restes de son incantation.
 
   − Qu'est-ce que t'as fait ? se dit-il à lui-même.
 
   Il remarqua les marques de brûlures que le sorcier portait sur ses paumes.
 
   − Allez, Jérémy. Il faut que tu te réveilles.
 
   Il se mordit la lèvre inférieure, hésitant, les yeux posés sur le jeune homme.
 
   − Tant pis, j'essaie.
 
   Il prit une profonde inspiration, les yeux fermés.
 
   −  Éole, dieu des vents je t'appelle. De par ton souffle, fais que Jérémy s'éveille.
 
    Un courant d'air s'engouffra dans la pièce et vint remplir les poumons de l'homme inanimé. Ce dernier s'éveilla bruyamment. Sa respiration se fit saccadée pendant de courtes secondes.
 
   − Tristan ? se troubla-t-il.
 
   Il se redressa avec difficulté. Le jumeau l'aida à s'asseoir.
 
   − Qu'est-ce qui s'est passé, ici ? l'interrogea-t-il sans plus attendre.
 
   Il remarqua le désordre dans sa chambre.
 
   − J'ai… j'ai essayé de faire une incantation, mais ça n'a pas marché comme je le voulais.
 
   − Une incantation pour quoi ? demanda Tristan d'un ton plus froid.
 
   − Je voulais…
 
   Il jeta un bref coup d'œil vers Tristan.
 
   − Je voulais annuler la dépendance à la magie de ta sœur.
 
   Tristan se releva lentement, le visage rembruni.
 
   − Tu as jeté un sort sur ma sœur…
 
   Sa voix était devenue grave.Jérémy nia de la tête.
 
   − Elle était devenue dépendante à la magie et, pour éviter que ça ne finisse par la contrôler totalement, j'ai invoqué la source des énergies magiques. Mais ça a dérapé. Je crois qu'elle a pas apprécié que je lui donne des ordres.
 
   Tristan serra les dents.
 
   − Debout ! lui ordonna le jumeau.
 
   Jérémy eut un léger sursaut.
 
   − Qu'est-ce qui te prend ? se troubla-t-il.
 
   − Je t'ai dit de te lever, répéta-t-il, la mâchoire crispée.
 
   Jérémy obtempéra non sans mal. Tristan plongea son regard dans le sien.
 
   − Un sort puissant a attaqué Kaeïra quand on était à la patinoire. La matière s'est transformée en énergie et l'a pénétrée de tous les côtés. C'était devenu incontrôlable. Elle est tombée inconsciente et, depuis son réveil, elle aspire tout ce qui l'entoure sans rien pouvoir y faire. Elle a failli y rester deux fois.
 
   Tristan le poussa violemment sur son lit.
 
   − Alors, maintenant, tu vas me dire comment on annule ça.
 
   Jérémy était complètement déconcerté. Il avait le regard fuyant.
 
   − Je comprends pas. Ça ne peut pas être à cause de mon sort. Il n'a pas marché. À moins que….
 
   Il releva les yeux vers Tristan.
 
   − La source que tu as invoquée s'est vengée sur elle, en déduit ce dernier. Alors tu vas réparer tes conneries parce que, si elle y reste, je peux t'assurer que tu vas regretter de pas être mort en foirant ton sort.
 
   − Je te jure que je ne lui voulais pas de mal.
 
   − J'en ai rien à foutre ! s'emporta le jumeau.
 
   Il empoigna le pull de Jérémy et le tira vers le haut, l'obligeant à se mettre debout.
 
   − Tu passes ton temps à rater tes sorts. Deux de tes amis sont déjà morts, l'an dernier, par ta faute. Et là, tu as joué avec la vie de ma sœur. Alors, tu as intérêt de me dire que tu sais comment arrêter ce qui lui arrive.
 
   − Il faut refermer le canal magique qu'elle a ouvert dans son propre corps.
 
   − Et comment on fait ? s'impatienta son interlocuteur.
 
   − J'en sais rien du tout, avoua Jérémy, les larmes aux yeux.
 
   Tristan fronça les sourcils.
 
   − Peut-être qu'en négociant avec la source que tu as invoquée…
 
   − Non, elle ne voudra rien savoir de moi.
 
   − Mais moi, elle m'écoutera.
 
   − Elle n'obéit à personne.
 
   Tristan plissa les yeux.
 
   − Alors je ne vais rien lui commander. Simplement lui proposer un échange.
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   − Toi, contre ma sœur, dévoila-t-il, déterminé.
 
   Son interlocuteur commença à reculer.
 
   − Non. Tristan. Je vais chercher un moyen, je te le promets.
 
   − Mais je n'ai pas le temps.
 
   Il tendit le bras vers Jérémy.
 
   − Shynyèĵ !
 
   Une ondulation rose fut projetée sur sa cible, l'immobilisant dans l'instant. Son regard parcourut la pièce. Il alla récupérer un flacon et sortit son porte-clés de sa poche. Un petit couteau suisse y était accroché. Il en sortit les ciseaux et entreprit de couper quelques mèches de cheveux de Jérémy. 
 
   − Tristan, non, l'implora le jeune homme.
 
   Il l'ignora et attrapa l'une des mains de sa victime. Il lui entailla le bout de l'index et recueillit quelques gouttes de sang dans le petit flacon.
 
   − Qu'est-ce que tu vas faire ? 
 
   Tristan rangea son couteau suisse avant de lui répondre.
 
   − M'emparer de toi pour lui donner.
 
   Il quitta la pièce, laissant Jérémy sous l'effet du sort. Ce dernier l'appela en vain, son regard reflétant sa terreur.
 
    
 
   Kyle soutenait Kaeïra. Il l'aida à s'asseoir sur l'un des canapés du grand hall de la Communauté. Gaël lui tendit une barre chocolatée.
 
   − Tiens. Ça te fera du bien de manger quelque chose.
 
   Elle le remercia et dirigea son regard vers le sol. Kyle s'installa à côté d'elle tandis que Gaël prenait place face à eux. Son corps était voûté. La fatigue transparaissait sur son visage.
 
   − On a vraiment eu chaud, lança Kyle qui s'intéressa à Gaël. Et t'as bien failli y rester. Tu m'as grave fait flipper.
 
   Le sorcier sourit.
 
   − Désolé. Mais c'était notre unique recours.
 
   Il se pencha en avant.
 
   − Comment tu te sens ?
 
   − Vidée, lui répondit la jumelle. J'en peux plus.
 
   Elle releva les yeux vers eux.
 
   − Je ne sais même pas pourquoi c'est arrivé. 
 
   Elle détourna son regard un instant.
 
   − J'avoue être devenue dépendante à l'énergie depuis que j'ai ouvert le canal magique de mon corps, mais c'était des petites choses. Comment ça a pu dégénérer comme ça ?
 
   Gaël redressa son buste en prenant une profonde inspiration.
 
   − J'ai peur… que Jérémy ne soit impliqué dans cette histoire.
 
   − Jérémy ? se troubla Kaeïra.
 
   − Mais Tristan a raison. Jérémy ne ferait jamais de mal à Kaeïra, avança l'exorciste.
 
   Gaël tordit sa bouche, sa mimique étant pleine de sous-entendus. Kyle soupira en levant les yeux au ciel.
 
   − Il aurait encore foiré un sort.
 
   − Non, réfuta Kaeïra. Il n'aurait jamais pris le risque de faire un sort sur moi. Il sait que sa magie est parfois déviante. Il tient trop à moi.
 
   − Eh bien, nous verrons, conclut Gaël. Ton frère est parti le chercher.
 
   − Et j'espère qu'il connaît un moyen de résoudre notre problème parce que Kaeïra va avoir du mal à cacher cette marque à ses parents, exposa Kyle en pointant du doigt la nuque de la jeune femme.
 
   Ils s'échangèrent des regards. Kaeïra mordit dans sa barre chocolatée. Gaël sourit dans son coin.
 
   − En tout cas, t'as bien agacé Eymard. Et, en plus, t'as flingué son plafond.
 
   Ses camarades s'amusèrent de la remarque. Kyle se rembrunit.
 
   − Il était quand même prêt à la tuer si nécessaire.
 
   Kaeïra releva la tête.
 
   − C'est vrai ?
 
   Les épaules de Gaël se relâchèrent.
 
   − Il était paniqué. Il ne savait pas quoi faire et il avait peur que Kaeïra ne fasse tout exploser, tuant par là toutes les personnes se trouvant ici. Mais je ne pense pas qu'il l'aurait fait. Disons que c'était les paroles d'un homme désespéré face à cette situation.
 
   − Ça, ça reste à voir, douta Kyle.
 
   − Surtout que, des fois, il a des comportements assez extrêmes, nota Kaeïra.
 
   − Tu penses encore aux évaluations de Kyle, comprit Gaël.
 
   − À chaque fois, il l'a poussé beaucoup plus loin que ses limites. Et l'année dernière, il l'a même blessé avec des fléchettes.
 
   − Je sais.
 
   Le sorcier s'avança sur son canapé, les mains croisées entre ses jambes.
 
   − Mais il faut savoir que c'est un poste très contraignant. Pour vous, ici, c'est une Communauté comme les autres. Juste une parmi tout le réseau. Mais la Communauté de Rakia est celle qui commande toutes les autres. Les responsabilités de son directeur sont autant nationales qu'internationales. Ce qui arrive ici a des répercussions sur toutes les autres. L'an passé, quand il a fallu combattre Luzbel, Eymard s'était préparé en demandant aux autres Communautés de lui fournir des exorcistes. Et il n'y avait pas que des Français dans le lot. Ses interlocuteurs l'écoutaient avec attention.
 
   − Hormis pour la France, la Communauté mère de chaque pays est celle de sa capitale. Et, tous les ans, Eymard reçoit les dirigeants de ces Communautés. Ensemble, ils échangent sur les évènements surnaturels principaux qui sont arrivés durant l'année dans le monde, chaque représentant relatant ce qui s'est passé dans son pays. Ils font ça parce que Rakia est le lieu le plus mystique du monde et les autres pays pourraient trouver ici des solutions à leurs problèmes. Et, à l'inverse, c'est à Rakia que la frontière avec l'Enfer est la plus fine. Il y a donc des risques que les démons et anges déchus qui sévissent ailleurs finissent ici pour briser la frontière.
 
   Gaël secoua légèrement la tête.
 
   − Enfin, tout ça pour dire qu'Eymard a de très lourdes responsabilités. Il ne peut pas se permettre de laisser des évènements mystiques hors de contrôle. Le rôle de la Communauté est de protéger les populations contre tout danger surnaturel. Et…
 
   Il posa les yeux sur Kaeïra.
 
   − Tu représentais un très grand danger, à ce moment-là. Si tu n'avais pas converti à deux reprises la puissance que tu avais emmagasinée en aurores boréales, tu aurais pu, avec cette puissance, décimer plus de la moitié de la ville.
 
   Kyle écarquilla les yeux.
 
   − T'es sérieux, là ?
 
   − Il a raison, oui, appuya Kaeïra d'une petite voix et le regard posé au sol. Et ça a bien failli arriver, la première fois. Tristan m'a lancé, de justesse, le cristal. Je sentais que j'étais littéralement sur le point d'exploser.
 
   − Et… maintenant que tu lui as cramé le cou avec ton talisman. Il n'y a plus aucun risque ? s'assura Kyle.
 
   − Normalement non, lui répondit Gaël. Je l'ai étudié, ces derniers mois, et il bloque tous les canaux magiques d'une personne. La dernière fois, Kaeïra n'avait que le canal de son corps spirituel d'ouvert et c'est lui que le talisman avait bloqué. Elle a alors ouvert celui de son corps physique qui n'avait pas été affecté par le talisman. Mais, puisqu'aujourd'hui les deux sont ouverts, le talisman a bloqué les deux.
 
   − Un sacré bordel, votre truc, lança l'exorciste en s'enfonçant dans le canapé, amusant ses amis.
 
   Ils purent entendre le téléphone de Kaeïra sonner.
 
   − Ah ouais, et tu peux m'expliquer pourquoi il s'est pas désintégré, lui ?
 
   La jeune femme avait du mal à le sortir de la poche de son jeans.
 
   − La magie considérait que tout ce qui était en contact avec le corps de Kaeïra était Kaeïra. Que ce soit ses vêtements ou le sol. Et elle n'allait pas absorber ce dans quoi elle se logeait.
 
   La jeune femme finit par décrocher.
 
   − Jérémy ?
 
   − Tu vas bien ? s'enquit-il aussitôt à l'autre bout du fil.
 
   − Pour le moment, oui. Gaël m'a privée de mes pouvoirs avec le talisman qu'avaient utilisé les ravisseurs de Tristan, il y a quelques mois.
 
   − Tant que tu vas bien, je suis rassuré. Par contre… il semblerait que ce soit de ma faute.
 
    − Quoi ? ! s'étonna-t-elle, les yeux rivés sur ses camarades.
 
   Elle regarda son téléphone et le mit sur haut-parleur, leur permettant d'entendre leur conversation.
 
   − Oui, je suis vraiment désolé. Je voulais pas te faire de mal, tu peux me croire.
 
   − Qu'est-ce que tu as fait ? lui demanda-t-elle, les sourcils froncés.
 
   − J'ai voulu invoquer la source des énergies magiques pour qu'elle ferme ton canal. Je voulais arrêter ta dépendance à la magie. Mais… ça a raté. Elle s'en est prise à moi. Elle n'a pas dû apprécier que je l'invoque.
 
   Gaël laissa s'échapper un long soupir.
 
   − Et c'est Tristan qui m'a dit qu'elle devait aussi s'en être prise à toi pour se venger. Au lieu d'annuler ta dépendance, elle l'a accrue.
 
   − Ça explique tout, dit Kyle à mi-mots.
 
   − Mais j'ai encore une mauvaise nouvelle, poursuivit Jérémy.
 
   Gaël se plaqua une main sur le front.
 
   − C'est pas vrai, celui-là.
 
   − Quand Tristan a appris tout ça, il était en pétard. Il m'a figé et il a pris quelques mèches de mes cheveux et des gouttes de mon sang en disant qu'il allait m'échanger contre toi auprès de la source des énergies. Je ne sais pas du tout ce qu'il compte faire, mais je flippe à mort.
 
   Kaeïra était bouche bée.
 
   − Moi, je sais ce qu'il va en faire, annonça-t-elle d'un air grave.
 
   Elle prit le téléphone qu'elle avait posé sur la table basse.
 
   − On s'en occupe, je te laisse.
 
   Elle raccrocha sans même lui laisser le temps de répondre. Gaël la fixait, attendant avec impatience ce qu'elle allait dire.
 
   − Il va utiliser un rituel vaudou pour que Jérémy soit sous son emprise via une dagyde. Et c'est comme ça qu'il pourra le donner à la source des énergies.
 
   − Dagyde ? répéta Kyle en grimaçant
 
   − C'est une poupée vaudou, lui expliqua Gaël en jetant un très bref coup d'œil sur lui. Il n'y a pas de temps à perdre. Il faut le retrouver sans perdre de temps.
 
   Kyle et lui se relevèrent. Kaeïra tenta d'imiter leur geste, mais elle retomba sur les coussins.
 
   − Tu es trop fatiguée pour nous suivre. On te tiendra au courant, c'est promis.
 
   − Hors de question ! objecta-t-elle avec vigueur. Il s'agit de mon frère. Alors, je viens avec vous.
 
   − Bon d'accord, lui accorda-t-il après une hésitation.
 
   Les garçons se placèrent de part et d'autre de la jeune femme et l'aidèrent dans sa marche.
 
   − Je pense qu'il va faire ça depuis la maison, déclara-t-elle. Notre grand-mère nous avait montré comment faire et il y a tout ce qu'il faut dans la chambre de Tristan.
 
   − Sympa, la famille, ironisa Kyle alors qu'ils approchaient de la porte d'entrée du bâtiment.
 
    
 
   Lorsque Tristan entra dans sa chambre, il déposa les mèches de cheveux et le flacon contenant le sang de Jérémy sur son bureau. Il se dirigea vers son armoire qu'il ouvrit d'un geste décidé. Elle contenait deux étagères pleines de divers objets pouvant servir à pratiquer des rituels magiques. Il sortit une chandelle blanche et son bougeoir ainsi qu'une boîte transparente emplie de sable fin blanc. Il déposa le tout sur le parquet et revint vers le meuble. Il souleva un morceau de tissu et prit une figurine faite d'un mélange de cire et d'argile. Il la regarda un instant, immobile.
 
   Tristan referma la porte de l'armoire et retourna vers son bureau. Il s'empara d'un crayon et l'enfonça sur deux ou trois centimètres dans le crâne de la poupée. Il saisit les cheveux et les fit glisser dans la fente en s'aidant du crayon. Il attrapa la boîte d'allumettes qui traînait et en gratta une. Il porta la flamme sur le trou qu'il venait de faire. Il attendit que la matière constituant la figurine ne fonde pour boucher la fente. Le jumeau prit le flacon, de sa main droite. Il fixa la poupée qu'il tenait dans la gauche et plissa les yeux. Il inclina doucement le récipient de sorte que trois gouttes de sang seulement ne tombent sur la tête de la figurine.
 
   − Jérémy, murmura-t-il.
 
   La poupée émit un faible éclat lumineux pendant un bref instant. Un sourire se dessina sur les lèvres du jeune homme.
 
   − Tu es à moi, maintenant.
 
   Il reposa la figurine, prit la boîte d'allumettes et alluma la bougie blanche qu'il avait déposée sur le sol. Cela fait, il utilisa le sable blanc pour tracer un cercle d'un demi-mètre autour de la chandelle. Il alla récupérer la poupée et revint s'asseoir en tailleur au sein du cercle. Il prit une profonde inspiration, les yeux fermés, et souffla avant d'incanter.
 
    
 
    Ô respectueuse Source des énergies magiques,
 
   Devant toi, je m'incline
 
   En toi, je reconnais une grandeur éthérique.
 
   À toi, ma requête se destine
 
    
 
   Le sable commença à dégager une légère lueur qui devint progressivement une lumière apaisante. Toujours assis, Tristan inclina son buste autant qu'il le put. Quelques secondes s'écoulèrent avant qu'il n'entende Gaël l'appeler au rez-de-chaussée. Il serra les dents, mais garda sa pose. Une nouvelle attente suivit. La flamme de la bougie se mit enfin à vaciller. Elle finit par émettre des ondes régulières qui diffusèrent une douce chaleur dans la pièce. Ses compagnons arrivèrent à cet instant. Tristan se redressa avec lenteur. Il posa ses yeux sur eux. 
 
   − Tristan, dit Kaeïra d'une petite voix. Ne fais pas ça, s'il te plaît.
 
   Son frère ne bougea pas. Il porta finalement son attention sur la poupée qu'il tenait dans ses mains.
 
   − Mais si il invoque la même chose que Jérémy, il risque pas de se faire attaquer, lui aussi ? s'inquiéta Kyle.
 
   Gaël observait avec intérêt ce qui se déroulait devant ses yeux.
 
   − Il semblerait qu'il ait réussi à se mettre la source des énergies dans la poche.
 
   Ils le virent lever les bras en l'air, la figurine au creux de ses mains.
 
    
 
   Dans mes mains, je détiens celui qui t'a offensé
 
   De par un échange, ma sœur je souhaiterais sauver
 
    
 
   Les yeux de Gaël s'écarquillèrent. Il se tourna aussitôt vers Kyle.
 
   − Appelle Jérémy et dis-lui de prendre une potion qui bridera ses pouvoirs. S'il l'a gardée, il a celle que je lui avais laissée, l'an dernier, après qu'on l'ait sauvé, la première fois.
 
   L'exorciste hocha la tête et lâcha la jumelle pour s'éloigner dans le couloir. La jeune femme avait un visage tourmenté. Elle répéta à voix basse le nom de son frère. Ce dernier attendait une réaction magique qui ne se fit pas plus attendre. La poupée quitta ses mains pour flotter dans les airs. Rien ne se passa pendant une dizaine de secondes. Personne n'osait bouger. Soudain, des étincelles quittèrent le corps de Kaeïra et vinrent se loger dans la figurine. La jeune femme tomba à genoux, Gaël étant là pour ralentir sa chute. Tristan s'inclina de nouveau, un court instant.
 
    
 
   Je te remercie, ô puissante Source des énergies.
 
   Ta grandeur, j'ai honoré ici.
 
   Pour toujours je la respecterai.
 
   Quittons-nous maintenant dans la paix.
 
    
 
   Le sable perdit progressivement son éclat. La bougie cessa de diffuser ses ondes et la figurine retomba sur le parquet. Tristan souffla alors que les épaules de Gaël se relâchaient. Ils s'échangèrent tous deux un regard.
 
   − Kaeïra ? l'appela son frère.
 
   Elle leva les yeux vers lui et lui fit un timide sourire. Il vint auprès d'elle et la prit dans ses bras.
 
   − Merci, Tristan, lui dit-elle. Merci.
 
   − Je ne laisserai personne te faire du mal, lui assura-t-il en posant son attention sur Gaël.
 
   Ce dernier nia de la tête.
 
   − Tu as pris de très gros risques. Elle aurait pu se retourner contre toi.
 
   Tristan cessa son étreinte.
 
   − Je sais. Mais je lui ai donné ce que Jérémy n'a pas dû lui donner assez : du respect. D'après ce que j'ai compris, c'est pour ça qu'elle s'est révoltée contre lui. Je ne lui ai rien ordonné. J'ai simplement négocié.
 
   − Et… Jérémy, commença Kaeïra. Maintenant, il porte le sort que je portais ?
 
   − D'après ce que j'ai vu, oui. Ce qui va être un nouveau problème.
 
   Ils levèrent les yeux vers Kyle qui revenait à cet instant.
 
   − C'est bon ! Il avait ta potion. Ça lui plaisait pas trop de se priver de ses pouvoirs, mais il l'a fait quand il a senti qu'une vague de magie arrivait vers lui.
 
   − Et… pas de conséquences ? demanda Gaël. Pas de meubles qui se dématérialisent ou d'explosions ?
 
   − Rien, le rassura son interlocuteur.
 
   Le sorcier se redressa.
 
   − Ça va nous laisser le temps de trouver un moyen de supprimer ce sort. Du moins, tant que Jérémy continuera à brider ses pouvoirs. Je vais retourner à la Communauté pour lui préparer d'autres fioles. L'effet ne dure que 24 heures.
 
   − Il va falloir en faire des litres, alors, s'amusa Kyle.
 
   − Pourquoi ne pas utiliser le talisman sur lui aussi ? suggéra Tristan.
 
   − Je voudrais bien, mais c'est pas très discret comme marque. Et comme il travaille au marché des ombres, il risque d'avoir besoin de sa magie. Je vais donc modifier les doses pour qu'il puisse s'en servir juste un minimum, mais pas assez pour que le sort qui est maintenant en lui puisse être activé.
 
   Il porta son attention sur la nuque de Kaeïra.
 
   − En parlant de talisman… tu connais l'incantation ; tu veux le faire ? demanda-t-il à son apprenti.
 
   Tristan regarda sa sœur.
 
   − Tu es prête ?
 
   Son angoisse transparaissait sur son visage, mais elle finit par affirmer d'un geste de la tête. Le jeune homme posa son index et son majeur sur la marque.
 
   − Enyèĵ.
 
   L'empreinte disparut. Ils attendirent tous en silence que quelque chose se produise, mais rien ne vint.
 
   − Le sort a bien été annulé pour toi, confirma Gaël. Mais ça n'a pas arrêté ta dépendance… il va falloir que tu travailles dessus.
 
   − Je sais, se contenta-t-elle de dire.
 
   − Je repars à la Communauté, les prévint-il. Je vais devoir expliquer à Eymard ce qui s'est passé.
 
   − Je viens avec toi, l'informa Kyle. J'ai des affaires à récupérer.
 
   − On va rester là, annonça Tristan qui voyait son compagnon l'interroger du regard.
 
   Il lui sourit et prit la direction de la sortie, suivi de Kyle qui salua les jumeaux. Tristan aida sa sœur à se redresser.
 
   − Viens, je vais te faire un thé.
 
   Elle se redressa avec difficulté et, ensemble, ils retournèrent vers les escaliers.
 
    
 
   Une fois arrivé à la Communauté, Gaël prit la direction du bureau d'Eymard situé au premier étage. Kyle s'en allait vers les vestiaires du gymnase lorsque ses pas se ralentirent. Wind était là, debout au milieu du hall, le nez sur un document.
 
   − Qu'est-ce que vous faites là, vous ? la surprit-il.
 
   − Monsieur Alexandre, dit-elle d'un ton appuyé. Je suis également ravie de vous voir.
 
   Le garçon s'arrêta à sa hauteur et croisa les bras.
 
   − Vous étiez où ?
 
   − Je suis partie en week-end, si vous voulez tout savoir.
 
   − Eh bah, on se refuse rien.
 
   Elle fit un sourire forcé.
 
   − Cela vous dérange ? Vous auriez préféré que je reste à vos côtés, peut-être. Aurais-je raté quelque chose ?
 
   − Oh bah, penses-tu ! ironisa Kyle. 
 
   Il commença à compter sur ses doigts.
 
   − Kaeïra a failli mourir trois fois, Gaël une fois, Jérémy a failli y rester en foirant un sort qui a affecté Kaeïra. Mais ne vous en faites pas, Tristan lui a renvoyé le sort dans la gueule en pratiquant un rituel risqué. Oh ! Et Kaeïra a éclaté un bout du toit.
 
   Wind était bouche bée.
 
   − Mais sinon, moi je vais bien, assura-t-il tout sourire.
 
   − Je m'interroge, avoua-t-elle. Est-ce que vous êtes sérieux ou bien est-ce là encore une de vos plaisanteries douteuses ?
 
   Il lui attrapa le bras et la tira vers lui, amorçant une marche vers les escaliers.
 
   − Eh bah, venez avec moi. Je vais vous montrer le super trou qu'elle a fait. J'espère que vous aviez pas des objets personnels qui traînaient parce qu'elle a bouffé par mal de trucs, aussi.
 
   Wind était totalement désorientée. 
 
    
 
   Mardouk, Kingou, Mammou et Apsou arrivaient au temple, éclairés par une torche qui avait été allumée par le démon solaire. Ils ralentirent leur allure en apercevant les traits d'Ea, le démon à forme crocodilienne, qui les attendait sur le parvis.
 
   − Que fais-tu ici ? s'étonna Mardouk.
 
   − J'ai des informations pour vous.
 
   Il fronça les sourcils.
 
   − Vous étiez au cimetière des anges ? Vous avez trouvé quelque chose ?
 
   − Une piste, mais je te raconterai plus tard. Que voulais-tu me dire ?
 
   Apsou vint lui serrer la main sous le regard amusé d'Ea qui savait ce qu'il désirait. Une légère fumée se dégagea de leur poignet de main sous l'effet de leurs magies aux éléments opposés. Il reporta son intérêt sur son maître.
 
   − Une très forte puissance magique s'est déployée à Rakia. Une puissance incommensurable, pour un être humain. Et ça venait d'une femme…
 
   − Ils s'échangèrent des regards.
 
   − Vous croyez que ça pourrait être elle ? suspecta Kingou.
 
   − Ne nous emballons pas trop vite, les modéra l'homme à la tunique blanche. Ea avait déjà une autre piste, avant. Il ne faudrait pas la supprimer.
 
   Il prit le temps de la réflexion.
 
   − Je veux que tu continues sur ta première idée, mais que tu ailles surveiller cette femme dont tu parles. Avec un peu de chance, on a trouvé l'une des moitiés que nous recherchions. Et peut-être bien celle dont nous a parlé Apsou et qui est reliée au cimetière des anges.
 
   − L'âme de la source du Threshold, dit Mammou.
 
   − L'âme de Shékina, précisa Mardouk.
 
    
 
   
  
 




 
   Épisode 14
 
    
 
   Réunion annuelle
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Un changement de point de vue
 
    
 
   Le printemps avait déjà bien entamé son œuvre. Le grand verger du temple des scellés était tapi des derniers pétales de fleurs de cerisiers. Les anges devaient particulièrement affectionner ces arbres pour en avoir fait pousser en si grand nombre et avec autant de couleurs différentes. Apsou avait passé une bonne partie du mois maintenant écoulé allongé dans l'herbe à les contempler, profitant par là même de la chaleur du soleil dont il ne se lassait jamais. 
 
   Aujourd'hui, il avait décidé de s'asseoir au bord de l'un des bassins et battait doucement ses pieds dans l'eau fraîche. Les coudes posés au sol, il avait le visage tourné vers le ciel.
 
   – Mais qu'est-ce que tu fais ici ? le sermonna Mardouk qui venait vers lui d'un pas pressé.
 
   Le démon se pencha légèrement en arrière pour l'apercevoir. Son maître s'arrêta lorsque sa tête se trouva à la verticale de celle de son disciple.
 
   – Tu es censé suivre le flux de magie du cimetière des anges qui part vers Rakia.
 
   – Mais j'ai pas arrêté de le faire et ça a jamais rien donné.
 
   Apsou reposa son attention sur le bassin.
 
   – Il y a beaucoup trop de magie qui plane dans cette ville. Je n'arrive pas à dissocier celle des anges des autres. Ça fait un mois qu'on essaie pour rien alors ça sert à rien.
 
   Mardouk fit claquer sa langue.
 
   – Ça fait un mois que tu passes la moitié de ton temps ici à ne rien faire, surtout, rectifia-t-il. Apsou l'ignora, continuant à faire des clapotis dans l'eau. Mardouk soupira. Il s'accroupit à ses côtés.
 
   – Pourquoi est-ce que tu refuses de m'obéir ? Ou plutôt, pourquoi est-ce que tu refuses de t'engager autant qu'avant dans notre cause ? Tu as été autant traumatisé que ça par cette explosion au cimetière ?
 
   Le démon cessa son jeu de jambes. Il resta immobile quelques secondes puis prit enfin la parole.
 
   – Je crois que ce serait une erreur de briser la frontière et de détruire les anges.
 
   Mardouk écarquilla les yeux à ces mots.
 
   – Quoi ? ! Mais, pourquoi ?
 
   Apsou recommença ses mouvements de pieds dans l'eau.
 
   – Je vous l'ai dit : j'ai revécu tous les souvenirs des anges qui sont enterrés là-bas. Et je sais ce qui les motivait. Toute cette histoire de guerre parmi les anges est plus compliquée qu'on ne le croit. Et les humains ont besoin des anges. Ils les protègent et les aident, d'une certaine façon.
 
   – Mais, Apsou. Les anges vous ont créés pour que vous leur serviez d'armes. Ils n'avaient aucune réelle considération pour vous et les humains n'en ont pas plus envers vous. Comment peux-tu défendre ces deux races ?
 
   Le démon solaire tourna sa tête vers son maître.
 
   – J'ai envie de croire en eux, c'est tout.
 
   Mardouk le fixa alors qu'il reposait son attention sur la surface de l'eau. Il se redressa et partit en direction de la bibliothèque. Il y retrouva Mammou, occupée à consulter quelques ouvrages sur une table de bois blanc. Elle leva les yeux vers lui lorsqu'elle entendit ses pas.
 
   – Apsou ne veut plus nous aider.
 
   – Quoi ? ! se troubla-t-elle. Pourquoi est-ce qu'il ferait ça ? C'est pourtant lui qui nous a le plus permis de progresser depuis que nous sommes sur cette île. 
 
   L'homme à la tunique blanche s'assit sur le banc qui lui faisait face.
 
   – Je crois que plus le temps passe et plus les vies qu'il a revisitées durant son inconscience ont une emprise sur lui.
 
   – Vous voulez dire, comme s'il commençait à les considérer comme ses propres souvenirs ? 
 
   – Non, il sait que ces moments de vies ne sont pas les siens. Mais je pense qu'il réfléchit de plus en plus à ce qu'il a vu et que ses conclusions l'éloignent de plus en plus de notre cause.
 
   – Je vais lui parler. Je suis certaine que je peux lui faire entendre raison.
 
   Mardouk l'arrêta dans son geste. 
 
   – Ça ne servira à rien. Il est encore plus obstiné que Lahnou. Il reste un enfant, mais un enfant intelligent. On ne le résonnera pas en lui disant que tuer des êtres vivants, c'est peu cher payer pour améliorer la vie des démons.
 
   Mammou se fit pensive.
 
   – Alors… qu'est-ce qu'on va faire ? On ne va quand même pas le faire partir de la Confrérie. Surtout que, malgré tout, il continue de diffuser votre magie pour que nous conservions notre forme humaine et, vous, votre jeunesse.
 
   Elle lui montrait le bracelet qu'elle portait à son poignet droit. Mardouk la regarda sans mot dire un court instant.
 
   – Tu as raison. Il continue de nous aider, d'une certaine façon. Mais je commence à me demander si c'est réellement pour notre cause.
 
   Mammou fronça les sourcils.
 
   – Votre forme humaine. C'est elle qui vous fait petit à petit presque oublier votre vraie nature. Apsou espère peut-être que vous finissiez par vous sentir humain et abandonniez ce pour quoi nous avons fait tout ce chemin.
 
   – Non, je refuse de penser ça, dit-elle en se relevant. Apsou veut le bien des démons. Peut-être a-t-il vraiment changé d'avis, mais peut-être qu'il cherche simplement un autre moyen pour que tout le monde obtienne ce qu'il désire sans qu'aucune vie ne soit détruite.
 
   Elle prit la direction de la sortie.
 
   – Je vais lui parler.
 
   Elle s'arrêta sur le seuil de la porte et se tourna vers son maître.
 
   – Je pense qu'il serait temps que vous nous racontiez ce qui s'est passé durant votre première venue ici. Ça aiderait peut-être Apsou à mieux comprendre les choses. Non, en fait, je pense que ça nous aiderait tous à mieux comprendre.
 
   Ils s'échangèrent un long regard puis Mardouk hocha la tête.
 
   – Tu as sans doute raison. Je vais rappeler tous les membres via les bracelets.
 
   Il marqua une pause.
 
   – Et je vous raconterai tout ce que vous voulez savoir.
 
   Mammou lui sourit et le remercia avant de quitter le bâtiment. Mardouk fixa le sol.
 
   – Apsou… ne t'éloigne pas trop de nous.
 
   Il dirigea son regard vers la sortie.
 
   –  Je voudrais éviter d'en arriver là…
 
   


 
   
  
 




 
   Avant la réunion
 
    
 
   Aujourd'hui était un jour important pour la Communauté. La réunion annuelle qui réunissait tous les exorcistes ainsi que tout le personnel de l'institution œuvrant à Rakia avait lieu. Elle était obligatoire et les gestionnaires faisaient tout leur possible pour qu'il manque le moins d'exorcistes possible à l'appel. Bien sûr, une équipe d'intervention était prévue, mais elle ne pouvait partir qu'en cas d'urgence. 
 
   L'heure de débuter cette fameuse réunion était proche et, en attendant, Gaël et Tristan s'étaient retirés dans le bureau du sorcier. Il avait fait s'asseoir son élève sur le canapé situé près de la porte d'entrée. Il vint vers lui, un papier en main.
 
   – Je t'ai mis trois situations. J'aimerais que, pour chacune d'entre elles, tu me proposes deux façons magiques de les résoudre. Ça peut être une incantation ou une potion.
 
   – Est-ce que c'est à ça que ressemblera l'une des épreuves de ma prochaine évaluation ?
 
   Gaël sourit en déposant la feuille. Il embrassa son compagnon et se redressa.
 
   –  Tu es malin, mon Titou. C'est exactement ça. Mais t'as encore largement le temps avant que ça n'arrive. 
 
   – Et largement le temps pour que ça devienne plus complexe et plus difficile à répondre.
 
   – Dis, tu vas pas faire ton pessimiste, quand même. Tu t'en sors très bien en magie et…
 
   Il perdit son sourire.
 
   – Tu es même capable d'improviser…
 
   Ils s'échangèrent un regard quelques secondes. 
 
   – À ce propos, commença Gaël, j'ai demandé à Jérémy de venir. J'ai trouvé un moyen d'arrêter le sort incontrôlable de la source des énergies en utilisant le talisman de Saziel.
 
   – D'accord, se contenta de répondre Tristan qui posa son attention sur sa feuille.
 
   Son compagnon allait prendre la parole lorsqu'on frappa à la porte. Il invita la personne à entrer. Jérémy apparut sur le seuil. Tristan leva les yeux vers lui. Jérémy détourna vite le regard pour s'intéresser à Gaël. La tension était palpable.
 
   – Viens avec moi, l'incita le plus âgé en se dirigeant vers son bureau.
 
   Jérémy referma la porte et le suivit, jetant un bref coup d'œil vers Tristan qui ne l'avait pas quitté des yeux.
 
   – Tu as dit au téléphone que tu avais trouvé un moyen de me débarrasser de ce sort. J'espère que c'est définitif, cette fois.
 
   – Oui et non.
 
   – Comment ça "oui et non" ? fut désabusé Jérémy.
 
   – J'ai trouvé un moyen d'utiliser le talisman de Saziel pour sceller le sort dans ton corps. Il restera en toi, mais ne sera plus actif.
 
   – Ah non, hors de question ! Je veux pas risquer que ça se réveille d'un coup et que ça me fasse exploser en me faisant aspirer toute la matière autour de moi.
 
   Gaël fronça les sourcils.
 
   – Pour le moment, j'ai rien de mieux à te proposer. Alors sois tu prends ce que je te donne, soit tu continues avec les potions, mais tu te débrouilles pour les faire. Je n'ai pas que ça à faire que de consacrer une après-midi par semaine à te les fabriquer.
 
   Jérémy grimaça.
 
   – Bon, c'est bon. Scelle le sort. J'en ai marre de boire ces trucs. Ça finit par m'écœurer.
 
   Gaël saisit le talisman.
 
   – Attends une seconde !
 
   Son interlocuteur resta de l'autre côté du bureau. Tristan les observait.
 
   – Si tu me poses ça sur la peau, ça va me cramer et j'aurai une marque à vie.
 
   Gaël laissa s'échapper un soupir d'exaspération.
 
   – Mais non. Arrête de te plaindre, cinq minutes.
 
   Il vint auprès de lui et lui tendit l'objet.
 
   – Prends-le. Il faut que ce soit toi qui récites l'incantation.
 
   Jérémy hésita un instant avant de prendre l'objet dans ses mains. Gaël fit glisser vers lui un morceau de papier posé sur son bureau.
 
   – Tu dois la réciter dans ta tête. Puisqu'on veut le sceller à l'intérieur, il faut que ce soit ta voix intérieure qui la récite. Compris ?
 
   – Ouais, dit-il en faisant face à l'incantation.
 
   Il plissa les yeux et parcourut les quelques lignes. Il prit une profonde inspiration et baissa ses paupières, empoignant davantage le talisman. Tandis qu'il commençait son rituel, Gaël posa son attention sur Tristan. Ce dernier n'était absolument pas concentré sur son travail. Il ne pouvait s'empêcher de regarder ce qui se passait à l'autre bout de la pièce. Gaël s'intéressa à nouveau à Jérémy lorsqu'il dégagea une légère lueur bleutée en même temps que le talisman. L'éclat ne dura que quelques secondes. Le sorcier n'ouvrit qu'un œil. 
 
   – Ça a marché ? demanda-t-il.
 
   – Il semblerait, lui répondit Gaël en reprenant l'amulette. Tu seras fixé demain quand la potion de ce matin ne fera plus effet.
 
   – C'est cool. Je vais pouvoir refaire de la magie.
 
   Tristan nia de la tête dans son coin.
 
   – Tu vas pouvoir, oui, dit Gaël. Mais fais gaffe à ce que tu fais. 
 
   – T'inquiète. Ça m'a servi de leçon. Je vais y réfléchir à deux fois avant de faire une incantation, maintenant.
 
   – Je suis content de l'entendre, sourit son interlocuteur.
 
   – Faut que j'aille bosser. Yorn m'attend.
 
   – Bon courage, alors.
 
   – Ouais, et merci pour ton aide.
 
   Il se dirigea vers la sortie. Il ralentit son allure et s'arrêta devant Tristan. Ils se considérèrent un court instant.
 
   – Je sais que tu m'en veux et, crois-moi, je m'en veux tout autant. Je ne voulais pas faire de mal à ta sœur. J'espère que tu finiras par me pardonner. On tient tous les deux à elle alors je comprends très bien que tu aies retourné le sort contre moi pour la sauver.
 
   Tristan le regarda sans rien dire.
 
   – Bon bah, j'y vais.
 
   Il se tourna vers Gaël.
 
   – Merci encore.
 
    Ce dernier lui fit un signe avant qu'il ne franchisse la porte. Il prit une profonde inspiration et vint s'asseoir près de Tristan.
 
   – Il était sincère. Et tu sais autant que moi qu'il ne cherchait pas à lui faire de mal. Pourquoi est-ce que tu ne passes pas l'éponge sur cette histoire ?
 
   – Il sait que sa magie est défaillante. Il n'aurait jamais dû tenter ce sort. Et en plus, c'est à cause de lui que ma sœur est dépendante. C'est lui qui lui a appris cette forme de magie.
 
   Gaël détourna son regard un instant.
 
   – Est-ce qu'elle doit venir après la réunion ?
 
   Tristan confirma d'un signe de tête. Gaël lui prit la main et esquissa un timide sourire.
 
   – On reprend ?
 
   Tristan attrapa sa feuille et la parcourut à nouveau. Ses épaules se relâchèrent lorsqu'il sentit le bras de son compagnon autour de sa taille. Il posa ses yeux sur lui et lui sourit à son tour.
 
    
 
   Pendant ce temps, Kyle et Dimitri discutaient face à face dans les canapés du hall de la Communauté. La pièce était bondée. Plus d'une soixantaine de personnes y discutaient. D'autres se trouvaient dans la bibliothèque, les couloirs, le gymnase. Il y en avait de partout. Certains fumeurs se tenaient dans le jardin central, derrière la grande baie vitrée de la salle de sport. Dimitri tournait la tête par moment pour les regarder.
 
   – On dirait que tu n'arrives pas à t'y faire, nota Kyle.
 
   – Je ne pensais pas qu'il y en avait autant, en fait.
 
   – Eh oui. On est toute une armée, s'amusa son interlocuteur.
 
   – Tu as déjà vu autant de monde ici ?
 
   – Oui, l'an dernier quand on a dû combattre Luzbel.
 
   – Et… il y en a beaucoup qui sont morts ? osa demander le plus jeune.
 
   – Assez, oui, lui répondit l'exorciste, l'esprit ailleurs.
 
   – Excuse-moi. Ça ne doit pas être de bons souvenirs pour toi.
 
   – Ça va, t'inquiète pas, le rassura-t-il en souriant. C'est du passé, maintenant.
 
   Il porta son attention sur les nombreuses personnes présentes avant de revenir sur Dimitri. Il fronça les sourcils, voyant son regard fuyant et ses gestes hésitants.
 
   – Quelque chose ne va pas ?
 
   Dimitri eut un léger sursaut.
 
   – Euh… en fait… j'aurais bien aimé savoir comment tu as pu renvoyer Luzbel en Enfer. J'ai entendu plusieurs fois dire qu'un ange t'avait jeté un sort, mais ….
 
   Il secoua sa tête.
 
   – Excuse-moi, ça ne me regarde pas.
 
   – Y'a pas de soucis, le tranquillisa à nouveau Kyle d'un demi-sourire. Tu as peur de devoir affronter un séraphin, un jour ?
 
   – Oui, un peu. Je sais que les séraphins sont les plus puissants, mais je pense que les chérubins et les anges du chœur des Trônes doivent être aussi très difficiles à faire partir.
 
   – Ah ouais, cette histoire de chœurs d'anges. Wind m'en a parlé une fois, mais je m'en souviens pas.
 
   Il leva les yeux au ciel un instant.
 
   – Pour ce que je l'écoutais, à l'époque.
 
   Cette remarque amusa Dimitri.
 
   – Séraphins, chérubins et trônes, ce sont les trois hiérarchies les plus hautes chez les anges, c'est ça ? s'assura Kyle.
 
   Dimitri lui répondit par l'affirmative.
 
   – Je crois pas en avoir déjà rencontré, à part Luzbel. Je crois que plus un ange est haut dans la hiérarchie, plus il faut que le corps qu'il possède soit fort sinon il ne peut pas s'y loger. C'est sans doute pour ça qu'on n'en voit pas trop.
 
   – Le réceptacle de Luzbel était fort, alors, comprit Dimitri.
 
   – Bah, en fait, si j'ai bien compris, Luzbel a été scellé dans la peinture avec le corps qu'il possédait, un corps capable de contenir son esprit. Et cette force s'est retransmise dans le corps du nouveau réceptacle, David Shang. C'est pour ça qu'il a pu le posséder.
 
   – D'accord, dit Dimitri en jetant un bref coup d'œil sur le reste de la pièce.
 
   – Et, pour répondre à ta question du début, quand j'étais petit, ma mère a réussi à invoquer un ange pour me protéger contre un démon qui l'attaquait. Elle…
 
   Il ferma les yeux quelques secondes.
 
   – Elle a sacrifié sa vie devant mes yeux pour activer le sort de l'ange.
 
   – Oh…
 
   Dimitri baissa les yeux.
 
   – Du coup, mon côté exorciste a été endormi et il s'est réveillé, l'an dernier, pendant l'éclipse de Soleil. On pense que c'est ce sort qui m'a rendu télékinésiste puisque c'est à ce moment-là que c'est apparu. Mais on ne sait pas trop les autres conséquences qu'a pu avoir ce sort. Et le fait que les pouvoirs de Luzbel ne marchaient pas sur moi, ça doit aussi en être l'un des effets. Du coup, comme je pouvais l'approcher, contrairement aux autres, j'ai pu le renvoyer. Voilà toute l'histoire.
 
   – Je… je comprends mieux. Je ne savais pas pour ta maman, je suis désolé.
 
   – Ne t'excuse pas tout le temps. Il n'y a pas de soucis, t'inquiète pas. C'est vrai que ça me fait un peu mal de parler de certaines choses, mais je dois aller de l'avant. Et, comme m'a dit Léna, ma mère vit encore dans mon cœur, donc je ne l'ai pas complètement perdue.
 
   Il souriait à Dimitri.
 
   – Léna ? se troubla ce dernier.
 
   – Ouais, c'est le nom de l'ange qui m'a jeté le sort. Enfin, c'est Lénaël, mais quand elle était sur terre et que je sortais avec, on l'appelait Léna.
 
   Dimitri était bouche bée.
 
   – Tu… tu es sorti avec l'ange qui t'a jeté un sort quand tu étais petit ?
 
   Kyle eut un rire niais.
 
   – Euh… ouais, mais c'est compliqué, dit-il en se passant une main derrière la tête. Elle avait perdu la mémoire.
 
   – Un ange qui perd la mémoire.
 
   Son visage exprimait son incompréhension et Kyle ne savait pas trop où se mettre.
 
   – Oh ! Y'a Jérémy ! s'exclama-t-il, les yeux tournés vers les étages.
 
   Il se releva.
 
   – Je vais aller lui dire bonjour, je reviens.
 
   Dimitri hocha la tête et le regarda partir avant de se perdre dans ses pensées. Kyle se frayait tant bien que mal un passage dans la foule. Il retrouva Jérémy au bas des escaliers et le salua.
 
   – Qu'est-ce que tu fais ici ? lui demanda-t-il.
 
   – Gaël a arrêté le sort que Tristan m'avait renvoyé.
 
   – Ah, c'est cool. Ça faisait un moment que ça durait.
 
   Jérémy haussa les sourcils.
 
   – Grave. Et ne pas pouvoir faire de magie normalement pendant un mois, ça m'a fait bizarre.  Au boulot, c'était un peu la galère pour montrer comment fonctionnaient certains objets, du coup.
 
   – T'es tranquille avec ça, maintenant.
 
   – Ouais. D'ailleurs, je dois y aller. Bon courage pour ta réunion.
 
   Kyle sortit légèrement sa langue.
 
   – Super, ironisa-t-il.
 
   – Allez. À la prochaine.
 
   Kyle le salua et retourna vers les canapés. Entre temps, Wind avait remarqué la présence de Dimitri qu'elle salua.
 
   – Vous êtes tout seul ? l'interrogea-t-elle. Où est votre initiateur ?
 
   – Il m'a dit qu'il viendrait me retrouver ici. Il discute quelque part avec d'autres.
 
   Il posa son regard sur la masse d'exorcistes.
 
   – Vous permettez que je m'installe avec vous, dans ce cas ?
 
   Il sourit et elle s'assit face à lui.
 
   – Hey, c'est ma place ! entendit-elle derrière elle.
 
   – Monsieur Alexandre ! s'exclama-t-elle alors qu'il arrivait à sa hauteur. 
 
   Il se posta devant elle, les bras croisés.
 
   – Je ne crois pas avoir vu vos initiales brodées sur ce canapé.
 
   – J'étais assis là avant d'aller dire bonjour à Jérémy.
 
   – Eh bien, mettez-vous à côté de moi.
 
   – Hors de question, objecta-t-il avec vigueur.
 
   – Je vous fais si peur que cela ?
 
   – Vous êtes sûre que vous voulez que je réponde ?
 
   Elle esquissa un faux sourire qu'il lui rendit avant de prendre place à côté de Dimitri qui s'amusait de la situation.
 
   – De toute façon, vous n'aurez plus le choix, d'ici une dizaine de minutes, exposa-t-elle. Les apprentis doivent s'installer à côté de leur initiateur.
 
   – Trop cool ! mentit-il. Et pendant combien de temps est-ce que je vais avoir cette chance fantastique ?
 
   – Un peu plus de deux heures.
 
   Son visage prit un air déconfit.
 
   – Pourquoi tant de haine ? lâcha-t-il.
 
   Wind et Dimitri ne purent s'empêcher de laisser s'échapper un petit rire.
 
    
 
   Une brume épaisse recouvrait le flanc de la montagne, si épaisse que les rayons du soleil avaient du mal à la percer. On n'y voyait pas à plus de trois mètres. Haga et Lahnou devaient pourtant donner le meilleur d'eux-mêmes. Ils avaient été attaqués par des démons dont l'apparence était proche des satyres de la mythologie grecque. 
 
   Le guerrier usait de son épée pour les faire reculer, mais cela ne semblait pas les impressionner plus que ça. Ils se servaient notamment de leurs sabots pour frapper avec une force redoutable. On pouvait à peine distinguer l'entrée d'une grotte derrière eux.
 
   – Tu ouvres un passage, oui ou non ? ! s'agaça Lahnou.
 
   Sa lame percuta à nouveau le sabot de l'un de ses nombreux assaillants. De son côté, Haga manifesta de nombreux vortex pour les aspirer ou leur envoyer diverses formes d'énergie de plein fouet.
 
   – Tais-toi et frappe ! répliqua ce dernier. J'ai pas une seconde de libre pour nous faire partir d'ici.
 
   Une bonne dizaine de démons les encerclait. Ils ne leur laissaient aucun répit. Lahnou écarquilla les yeux en voyant arriver une nouvelle légion.
 
   – On est dans la merde ! s'écria-t-il.
 
   Haga jeta un bref coup d'œil dans sa direction pour apercevoir ce à quoi il faisait allusion.
 
   – Nourris-toi de leur colère, ça les achèvera.
 
   Il évita de justesse le boomerang qui arrivait de côté.
 
   – Ils sont trop nombreux. J'ai pas un moment pour déclencher mon pouvoir.
 
   Il dégaina une seconde épée.
 
   – Je vais essayer quelque chose, prépare-toi à utiliser ton pouvoir, l'avertit Haga.
 
   Il fronça les sourcils. Une dizaine de vortex les entoura tous les deux, rejetant vers leurs adversaires un flot d'énergie sombre. Lahnou en profita pour planter ses épées dans le sol. Il écarta les bras et leva les yeux au ciel. Une aura rougeâtre l'enveloppa. Il ne fallut pas attendre longtemps pour que des ondulations de même couleur quittent tous les satyres et viennent se loger dans son corps. Ces derniers luttaient contre les énergies lancées par Haga qui commençait à flancher.
 
   – Je vais lâcher, prévint-il, les dents serrées.
 
   Lahnou ouvrit davantage ses mains. Il s'éleva à une vingtaine de centimètres du sol. Les ondulations devinrent plus fortes. Plus les secondes passaient et plus il y avait de satyres qui s'effondraient au sol. Tous les vortex disparurent subitement. Haga tomba à genoux. Le dernier de leurs ennemis encore debout fonça vers lui. Lahnou regagna le sol. Il empoigna l'une de ses épées et la lança avec force sur le satyre. Elle vint se loger au cœur de sa poitrine, l'arrêtant net. Il s'effondra au sol, inerte. Haga et Lahnou soufflèrent.
 
   – Le corps de Shékina n'était pas là, mais eux, oui, déclara Lahnou.
 
   Il saisit sa première épée et alla récupérer la seconde dans le corps du satyre. Les autres relevèrent la tête vers eux. Bien qu'épuisés, ils demeuraient toujours en vie. Le guerrier rengaina ses lames et tendit la main à son partenaire. Ce dernier hésita un instant avant d'accepter son aide.
 
   – Tu peux nous faire partir de ce monde ? lui demanda Lahnou.
 
   – Je devrais pouvoir ouvrir encore un vortex, oui.
 
   Leurs bracelets dégagèrent un éclat, ce qui attira leur attention. Ils se regardèrent l'un l'autre.
 
   – Il semblerait qu'on ait une destination, exposa Haga.
 
   D'un geste de la main, il fit apparaître un passage violacé.
 
   – Mardouk a peut-être découvert quelque chose, songea le guerrier.
 
   – Allons voir ça.
 
   Ils pénétrèrent dans le vortex qui se referma derrière eux, laissant les satyres ravaler leur colère.
 
   


 
   
  
 




 
   Celui qui avait renvoyé Luzbel
 
    
 
   La réunion allait commencer et les exorcistes parcouraient l'un des longs couloirs de la Communauté pour rejoindre la salle où celle-ci aurait lieu. Monsieur Bénart marchait à côté de Dimitri.
 
   – Tu verras, il y aura beaucoup d'informations, mais tu n'auras pas à tout retenir. La plupart seront surtout des formalités. La partie que j'aimerais que tu écoutes surtout, c'est quand le directeur parlera des différentes missions qu'ont faites les exorcistes, des démons qu'ils ont croisés et de ce qu'on a appris sur eux, cette année.
 
   Son élève hocha la tête. Kyle, qui marchait devant eux, avait entendu leur conversation. Il se tourna vers Wind.
 
   – Comment ça se fait qu'il tutoie son apprenti et pas vous ?
 
   – Chacun est libre des règles qu'il instaure avec son apprenti, du moment qu'elles restent correctes et professionnelles.
 
   – Donc vous nous vouvoyez juste parce que vous voulez mettre un max de distance avec nous. Dites qu'on pue.
 
   Wind soupira.
 
   – Inutile de vous dire que vous m'exaspérez, je pense.
 
   – Bah, vous venez de le faire.
 
   – Vous préfèreriez peut-être que je vous tutoie et que nous allions régulièrement boire un milk-shake ensemble, après être allés au cinéma nous empiffrer de diverses sucreries, pour nous raconter notre journée.
 
   – Eh bah, sans aller jusque là …
 
   Il leva les yeux au plafond en parlant.
 
   – Parce que je me vois mal au ciné avec vous. Entre regarder un film d'horreur et vous avoir à mes côtés dans une salle de ciné, je sais pas lequel est le plus flippant.
 
   Il reporta son attention devant lui alors que le visage de Wind avait, une fois encore, marqué sa lassitude.
 
   – Enfin bref ! poursuivit le jeune homme. Sans aller jusque là… ce serait sympa.
 
   Ils s'échangèrent un regard durant de longues secondes. Tristan, qui se trouvait devant lui, s'arrêta net, bientôt imité par Kyle. Ils venaient de déboucher sur un amphithéâtre pouvant bien contenir cinq cents personnes.
 
   – Je savais pas qu'ils avaient ça ici, lâcha Kyle.
 
   – Et encore, ça ne vaut pas la salle de torture qu'il y a au sous-sol, avança Gaël qui passait à côté d'eux.
 
   Tristan et Kyle se tournèrent aussitôt vers lui.
 
   – Une salle de torture ? répéta Tristan.
 
   – Tu te fous de notre gueule ? suspecta Kyle.
 
   – Qui sait…
 
   Wind et Gaël se regardèrent amusés avant d'entrer dans la pièce. Les deux jeunes leur emboîtèrent le pas.
 
   – Allez, dis. T'étais pas sérieux, hein ? redemanda Kyle.
 
   – Si vous le voulez, nous irons, vous et moi, dans la cave et vous pourrez constater par vous-même si cela est vrai ou non, lui proposa Wind.
 
   Kyle écarquilla les yeux.
 
   – Ça devient super glauque, là.
 
   Tristan sourit à son tour.
 
   – Tania ! s'exclama une femme d'une quarantaine d'années qui venait vers eux.
 
   – Oh, Isabelle.
 
   Les deux femmes se firent la bise.
 
   – Il y avait bien longtemps que je ne t'avais pas vu, dit Wind.
 
   – On a rarement des heures d'assignation en commun et je n'ai pas trop l'occasion de venir en dehors de ces heures, cette année. Mais ça serait bien qu'on se voit, un de ces quatre.
 
   – Elle a une vie sociale, s'étonna Kyle à mi-mot auprès de Gaël qui s'en amusa.
 
   Wind se tourna vers lui.
 
   – Vous ne savez décidément pas être discret, lui certifia-t-elle.
 
   – Je sais très bien l'être quand j'en ai envie.
 
   Wind refit face à son amie.
 
   – Isabelle, je te présente Kyle Alexandre. Monsieur Alexandre, je vous présente Isabelle Laroche. C'est elle qui m'a fait visiter la ville et épaulée lorsque je suis arrivée à Rakia.
 
   – Je suis enchantée de vous avoir enfin face à moi, dit Laroche en lui tendant la main.
 
   – Euh… enchanté, répondit-il par politesse en lui serrant la main.
 
   – La dernière fois que je vous ai vu, vous courriez au travers du cimetière pour rejoindre la crypte où se trouvait Luzbel.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   – Je faisais partie de l'escouade qui combattait dans le cimetière.
 
   – Ah ! s'exclama-t-il, éclairé par cette explication.
 
   – Si je ne m'abuse, vous deviez également vous contenter de rester dans ces rangs.
 
   – Mes amis étaient menacés. Je ne pouvais pas rester en retrait.
 
   – Je comprends tout à fait, lui sourit-elle en jetant un coup d'œil vers Tristan.
 
   – Monsieur Alexandre a une fâcheuse tendance à désobéir aux ordres, précisa Wind.
 
   Kyle esquissa un faux sourire.
 
   – C'est ce que j'ai cru entendre, oui, confirma Laroche. Ne vous en faites pas, j'étais un peu comme vous, à mes débuts ici.
 
   – Et bientôt la retraite ? lui lança Wind.
 
   – On a une retraite ? se troubla Kyle. C'est genre on ne vous paie plus, mais vous combattez quand même les démons à 80 ans parce que les exorcistes attirent à vie les phénomènes mystiques ?
 
   – T'as pas remarqué que les exorcistes qui venaient ici avaient rarement plus de cinquante ans ? lui fit noter Gaël.
 
   – Pourquoi ? l'interrogea Tristan. Kyle a raison. Les exorcistes attirent les phénomènes paranormaux à cause de leur destinée.
 
   – Pas toute leur vie, Monsieur Dulac, réfuta Wind.
 
   – Quoi ? ! lâcha Kyle.
 
   Laroche s'approcha des garçons.
 
   – Vous savez que l'initiation des exorcistes débute durant leur quinzième année, car c'est à cette période que s'éveillent leurs facultés.
 
   Ils hochèrent affirmativement de la tête.
 
   – Eh bien, à l'inverse, c'est aux alentours de 45 ans que les gènes angéliques que nous avons se désactivent et que nous perdons nos facultés.
 
   Kyle se tourna aussitôt vers Wind.
 
   – Pas de commentaires, le devança-t-elle.
 
   Ils se sourirent l'un l'autre.
 
   – Donc, d'après ce qu'a dit Madame Wind, vous allez bientôt perdre vos pouvoirs, en déduit Tristan.
 
   – C'est cela. J'ai 43 ans et ma carrière d'exorciste touche à sa fin.
 
   – Ça doit quand même faire bizarre d'arrêter ça, d'un coup, après trente années, songea Gaël.
 
   – Je te le dirai quand le moment sera venu, s'égaya-t-elle.
 
   – Attendez, les coupa Kyle. Eymard a bien plus de 45 ans.
 
   – Un directeur va rarement sur le terrain, lui répondit Laroche. Il n'a pas besoin de ses facultés pour procéder aux affaires administratives.
 
   – Les nouveaux directeurs sont d'ailleurs souvent choisis parmi ceux qui vont bientôt perdre leur pouvoir, ajouta Wind.
 
   Kyle jeta un œil vers Eymard qui se préparait sur l'estrade avec quelques membres du personnel administratif.
 
   – Dites, les interrompit Gaël. On ferait mieux d'y aller si on veut avoir une chance de choisir nos places.
 
   – Choisir, c'est vite dit, le contredit Kyle en fixant Wind alors qu'ils reprenaient leur marche.
 
   – Je suis persuadée qu'avec votre force mentale hors du commun, vous saurez survivre à ces deux heures, le piqua-t-elle en saluant d'un geste de la main Isabelle Laroche qui s'éloignait
 
   – Mais quelle répartie ! joua-t-il.
 
   – Oh, vous savez, je n'ai aucun mérite. Je dois tout à mon excellent professeur.
 
   – Vous pétez la forme, aujourd'hui.
 
   – Vous voir me met en joie, répliqua-t-elle.
 
   Kyle ne put s'empêcher de rire. Il la pointa du doigt.
 
   – C'est que vous deviendriez presque aussi bonne que moi.
 
   – L'élève pourrait surpasser le maître.
 
   – Aucune chance ! Mon niveau reste encore trop élevé pour vous.
 
   – Alors je redoublerai d'efforts.
 
   Ils se sourirent. Gaël et Tristan gravissaient les marches, un peu plus bas.
 
   – Ils s'entendent de mieux en mieux, on dirait, constata le plus jeune.
 
   – Et ça leur fait du bien, tu peux me croire, dit Gaël en les observant d'un air bienveillant.
 
    
 
   Anou et Ki marchaient en toute tranquillité à travers la campagne environnant la ville de Rakia. Le soleil réchauffait l'atmosphère au point que la femme démon avait retiré son gilet qui ceinturait désormais sa taille. À ses côtés, le vieil homme avait détaché sa cape et la portait à la main. Ki esquissa un large sourire en le voyant ainsi.
 
   – Allez, remets-la. Plus personne ne se moquera de toi, ici. Tu vois bien qu'il n'y a personne.
 
   – Non, ça ira, se contenta-t-il de dire.
 
   Elle ne put s'empêcher de rire.
 
   – Je suis certaine que c'était pas méchant. Mais il faut dire que les humains, à cette époque, ne portent plus de capes. Les seuls qu'ils voient avec, ce sont les super héros. Alors forcément…
 
   – Je la remettrai quand on aura quitté ce monde.
 
   Il regardait droit devant lui. La route qu'ils empruntaient était entourée d'un petit bois.
 
   – Ce que tu peux être susceptible. En tout cas, ça plaisait bien aux gamins.
 
   – Je ne suis pas une attraction.
 
   Ki s'amusa davantage, les mains derrière la tête. Ils stoppèrent subitement leur marche.
 
   – Est-ce que tu sens ça ? lui demanda-t-elle. La frontière s'amincit dans la matière.
 
   – Et c'est pareil dans les airs, confirma-t-il.
 
   Il pointa une petite route secondaire.
 
   – C'est par là.
 
   Ils empruntèrent la voie au goudron bien abîmé. Ils pouvaient apercevoir un bâtiment à moitié en ruine, cent mètres plus loin.
 
   – On dirait une ancienne église, avança Ki.
 
   – Ça y ressemble, en effet.
 
   Leurs bracelets se mirent à briller.
 
   – Ah merde, s'exclama-t-elle. Qu'est-ce qu'on fait ?
 
   – C'est peut-être urgent, lui répondit son partenaire. On reviendra.
 
   Ils firent demi-tour et prirent une allure plus soutenue.
 
    
 
   Tout le monde avait pris place dans l'amphithéâtre. Il devait y avoir là deux cents personnes. Elles étaient toutes prêtes à écouter le directeur installé derrière le bureau présent sur l'estrade. Sur la même rangée se trouvaient côte à côte Wind, Kyle, Tristan et Gaël. Dimitri et son initiateur s'étaient installés derrière eux. Eymard avait un micro accroché à sa veste. Il consulta ses feuilles une nouvelle fois avant de se relever et de faire face à son public.
 
   – Eh bien, pour commencer, bonjour à tous.
 
   Il sourit en entendant un grand nombre de personnes lui répondre.
 
   – Je vous remercie à tous d'être présents aujourd'hui pour cette réunion annuelle.
 
   – Ouais, bah moi, je le remercie pas de me faire venir un premier mai, rouspéta Kyle à voix basse.
 
   – C'est pour s'assurer la disponibilité du plus grand nombre de personnes possible, lui expliqua Wind.
 
   – Genre, les gens se font chier, les jours fériés, alors par bonté d'âme, il nous colle une réunion assommante
 
   Wind fit claquer sa langue.
 
   – Vous en avez pas marre de vous plaindre continuellement ?
 
   – Non, assura-t-il avec vigueur.
 
   Gaël et Tristan souriaient dans leur coin. Le plus âgé prit la main de son compagnon sous la table, geste que ce dernier accepta avec joie.
 
   – Comme chaque année, je vais commencer avec un bilan de l'activité depuis la dernière réunion, poursuivit le directeur. 
 
   Il cliqua sur l'ordinateur portable proche de lui, projetant par ce biais quelques données au tableau. Un graphique apparut en premier.
 
   – Comme chacun l'a constaté, l'activité a été relativement calme jusqu'à la fin de l'été. En effet, la plupart des démons avaient fui suite à la venue de Luzbel. Quant aux anges déchus, voir revenir leur séraphin en très mauvais état a dû réfréner quelque temps leur motivation. Mais je reviendrai sur ce point dans quelques minutes.
 
   Il prit une baguette en bois pour pointer le graphique.
 
   – C'est au mois de septembre que l'activité a véritablement repris pour retrouver son niveau habituel en décembre. 
 
   Il retourna vers l'ordinateur et cliqua sur la souris.
 
   – À présent, un chiffre peu réjouissant. Nous avons, depuis la précédente réunion, perdu sept exorcistes. Nous ferons une minute de silence peu avant la fin de la réunion en leur honneur. Parmi eux, trois ont été tués par des possédés, trois autres par des démons et, malheureusement, le dernier a été emporté par une maladie grave. Comme d'habitude, nous apportons notre soutien aux familles des défunts et une écoute psychologique leur est accessible à tout moment. Pour ceux d'entre vous qui les connaissaient et désireraient en parler, nos psychologues sont à votre disposition. Il vous suffit pour cela de vous rendre au bureau des gestionnaires de plannings pour leur faire part de votre désir de rendez-vous.
 
   Il avait désigné les deux psychologues assises sur la deuxième rangée du milieu puis le personnel administratif sur la première, à sa droite.
 
   – Partons à présent sur une note un peu plus joyeuse en souhaitant la bienvenue aux douze exorcistes venus chez nous par notre système d'échange.
 
   Il montra au public les premières rangées se trouvant à sa gauche.
 
   – Je vais vous les présenter brièvement.
 
   Il prit une feuille sur le bureau.
 
   – Nous avons Akmal Onn qui nous vient de Malaisie et qui restera parmi nous huit mois. Il a procédé à un échange avec Yann Raffy.
 
   Un homme de petite taille d'une vingtaine d'années typé asiatique se leva quelques secondes.
 
   – Marcus Ndongo qui vient du Cameroun et qui restera ici quatre mois. Il a effectué son échange avec Sophie Beyssac.
 
   Un homme à la peau noire se redressa. Il portait une broche en forme de crocodile sur le revers de sa veste.
 
   Tandis qu'Eymard poursuivait les présentations, Kyle s'était penché vers son initiatrice.
 
   – C'est quoi, cette histoire d'échange ?
 
   – Tout exorciste ayant terminé son initiation peut demander à partir dans un autre pays pendant une durée plus ou moins longue. La Communauté qui le recevra sera celle qui aura, de son côté, un exorciste qui désire, à l'inverse, partir vers le pays d'origine du premier.
 
   – Ah c'est cool, ça.
 
   Tristan était également à l'écoute. Il s'était légèrement penché vers eux.
 
   – Évidemment, puisque Rakia est la ville où la Communauté a été créée, ils sont nombreux à vouloir venir, mais nous n'avons pas la place de prendre tout le monde donc nombreux sont ceux qui sont dirigés vers d'autres Communautés de France. De plus, ces échanges permettent aux exorcistes étrangers de perfectionner leur français.
 
   Kyle se fit songeur, le regard fixé sur les exorcistes issus d'un échange.
 
   – Tu voudrais aller à New York pour rejoindre ton frère ? osa lui demander Tristan.
 
   Le jeune homme sortit de sa léthargie.
 
   – Euh…
 
   Il se contenta de sourire en confirmant d'un signe de tête. Wind et Gaël s'échangèrent un regard soutenu.
 
   – Et… ça peut durer combien de temps, cet échange ? s'intéressa-t-il à nouveau.
 
   – Cela dépend de la demande initiale, mais ça peut durer un mois comme plusieurs années.
 
   – En général, l'exorciste signe une sorte de contrat pour une durée qui peut être renouvelée une fois la durée initiale terminée, voire même rallongée, précisa Gaël. C'est comme ça que certains finissent par avoir fait leur échange toute leur vie.
 
   – Mais ça veut dire que l'autre exorciste qui avait été envoyé en échange doit rester aussi dans l'autre pays ? songea Tristan.
 
   – En général, oui, mais pas toujours. Parfois il rentre et c'est un autre exorciste qui est envoyé. L'important, c'est que chaque Communauté ait toujours le minimum d'exorcistes dont elle a besoin.
 
   Tristan fronça les sourcils.
 
   – Tu m'avais dit que Drew était sous contrat, non ? C'était un contrat d'échange ?
 
   Kyle écarquilla les yeux.
 
   – Quoi ? ! s'exclama-t-il à voix haute.
 
   Tous les regards se tournèrent vers lui. Il ne savait plus où se mettre. Eymard haussa les sourcils.
 
   – Eh bien, puisqu'il a manifesté sa présence, je vais vous le présenter plus tôt que prévu. Voici Kyle Alexandre, le jeune exorciste qui a renvoyé Luzbel, l'an dernier.
 
   Des discussions s'élevèrent dans les rangs, les yeux étant rivés sur Kyle.
 
   – Allez-y, levez-vous, l'incita le directeur.
 
   Kyle regarda ses compagnons puis obtempéra après une hésitation.
 
   – Je vous avais parlé de lui lors de la précédente réunion, mais ce garçon était malade et n'avait donc pas pu y assister. Certains d'entre vous connaissent son histoire. Pour les autres, il vous faut savoir qu'il est doté du don de télékinésie et que les pouvoirs des séraphins ne semblent pas avoir de prises sur lui.
 
   Les échanges prirent de l'ampleur dans la salle. Kyle commençait à rougir. Eymard posa son attention sur lui.
 
   – Veuillez m'excuser de vous exposer ainsi, Monsieur Alexandre, mais cela est devenu nécessaire depuis l'histoire de Zorakiel. Vous pouvez vous asseoir.
 
   Kyle ne se fit pas prier. 
 
   – Pourquoi il parle de Zorakiel ? s'inquiéta Tristan.
 
   – Je pense en avoir une idée, avança Gaël.
 
   Wind posa sa main sur le bras de son élève.
 
   – Est-ce que ça va ? 
 
   – J'ai le cœur qui bat à mille à l'heure, mais ça va.
 
   Il esquissa un timide sourire.
 
   – Merci.
 
   Wind le lui rendit avant de s'intéresser à nouveau au directeur.
 
   – Il s'est passé, il y a quelques mois, un évènement dont je dois à tous vous faire part, déclara Eymard. Un ange déchu prénommé Zorakiel est venu à Rakia et, en vous passant les détails, il est parvenu à recueillir des détails sur le jeune Kyle. Il a promis de faire savoir à tout l'Enfer le nom et le visage de celui qui avait renvoyé Luzbel. C'est donc une simple question de temps avant que tous les possédés qui seront faits à Rakia ne cherchent à s'en prendre à lui.
 
   Les regards se tournèrent à nouveau vers Kyle.
 
   – Voici la raison pour laquelle je voulais que vous reteniez le visage de ce garçon. Il sera bientôt bien plus exposé au danger que chacun d'entre vous et je vous demande donc de le soutenir du mieux que vous le pourrez. Je veux que vous notiez dans vos rapports toutes les fois où vous pourriez avoir affaire à un ange déchu désirant s'en prendre à lui. Nous sommes ici comme une famille et il est de notre devoir de le protéger.
 
   Kyle avait baissé les yeux vers le sol.
 
   – Il semblerait qu'il ne te déteste pas tant que ça, finalement, dit Tristan.
 
   Kyle jeta un rapide coup d'œil vers son camarade.
 
   – Vous devez également savoir que Zorakiel nous a appris que Luzbel était revenu inconscient en Enfer et qu'à son réveil, selon ses propres mots, il se comportait comme un légume. Ce sont là des informations précieuses qui peuvent nous faire envisager un avenir plus prometteur quand à la fin des anges déchus ou, du moins, de leur venue sur notre monde. Cependant, si jamais Luzbel recouvre ses esprits, il y a de fortes chances pour qu'il cherche à se venger de l'exorciste qui l'a mis dans cet état.
 
   – Mais comment se fait-il que ce garçon ait des pouvoirs que nous n'avons pas ? lança soudain un homme dans le public, déclenchant une nouvelle vague de discussions.
 
   – Certains d'entre vous étaient présents, l'an dernier, avant la bataille contre Luzbel quand un ange s'est manifesté dans nos locaux. Il s'agissait de celui qui avait jeté un sort sur Kyle Alexandre avec l'aide de sa mère alors qu'il était enfant. Cette femme s'est sacrifiée pour protéger son fils.
 
   Kyle avait baissé la tête et posé la main sur son front.
 
   – Comment une exorciste a-t-elle pu invoquer un ange ? questionna une nouvelle fois l'homme.
 
   – Nous l'ignorons, mais je vous en prie, assez de questions sur ce sujet. Ces évènements sont bien assez douloureux pour ceux qui lui étaient proches pour que nous continuions d'en parler ainsi.
 
   Le public comprit ce dont il parlait en voyant l'état de Kyle.
 
   – Monsieur Alexandre, l'interpella le directeur.
 
   Kyle releva la tête avec difficulté. Ses yeux brillaient, emplis de larmes.
 
   – Ce que j'ai à dire à présent devrait vous intéresser particulièrement. J'ai reçu un appel, hier, concernant David Shang, le réceptacle de Luzbel. Il s'est réveillé.
 
   Kyle eut un hoquet de surprise. Il se tourna aussitôt vers Wind.
 
   – Nous irons le voir, dit-elle avant même qu'il ne prenne la parole.
 
   – Merci.
 
   Eymard regarda le reste de l'amphithéâtre.
 
   – Nous attendrons qu'il soit sorti de l'hôpital pour l'interroger. En tant que réceptacle d'un séraphin, il doit certainement détenir des informations qui nous seraient très utiles dans notre mission. Pour l'heure, seuls ceux qui ont été le plus durement éprouvés par la venue de Luzbel pourront lui rendre visite, à savoir en priorité Messieurs Alexandre et Dulac ainsi que leurs initiateurs.
 
   Eymard regarda Tristan.
 
   – Bien entendu, Monsieur Dulac, vous pourrez amener votre sœur avec vous. Après les sévices qu'elle a subis de Luzbel, il est tout à fait normal qu'elle en obtienne le droit.
 
   Tristan fit un léger hochement de tête.
 
   – On ira après la réunion, lui déclara Kyle. Ta sœur sera là, je crois.
 
   – Oui, se contenta de répondre le sorcier.
 
   Kyle se tourna à nouveau vers son initiatrice.
 
   – Est-ce qu'on peut ?
 
   – Bien sûr. Mais il faudra voir avec l'hôpital si nous en avons le droit. Il y a de fortes chances pour que sa famille soit auprès de lui.
 
   Elle vit l'air chagriné que prenait son apprenti.
 
   – Mais nous irons voir, c'est promis.
 
   Kyle pinça ses lèvres et reporta son attention sur le directeur qui parlait à présent des jeunes exorcistes commençant leur initiation cette année comme Dimitri.
 
    
 
   Anshar et Kishar s'étaient installés au soleil sur l'un des bancs du grand parc verdoyant de Rakia. De nombreuses familles le parcouraient d'un air serein. Les deux démons observaient les humains profiter de leur jour férié.
 
   – Ils sont si insouciants, déclara Kishar en s'ébouriffant légèrement les cheveux après les avoir détachés.
 
   – Et c'est un défaut ou une chose que tu leur envies ? l'interrogea son partenaire.
 
   – Les deux à la fois, je dirais. Regarde-les. Leur ville est constamment attaquée par des démons ; la plupart se sont déjà fait posséder au moins une fois et la magie fait toujours son apparition par-ci par-là, mais non, on dirait qu'il ne se passe jamais rien.
 
   – Peut-être que l'esprit humain est programmé pour ne retenir que ce qu'il est prêt à accepter et que tout ce qui s'écarte de ses croyances est vite mis dans un coin de son inconscient.
 
   La femme démon le bouscula en laissant s'échapper un petit rire.
 
   – Revoilà mon cher psychologue. Tu passes ton temps à les analyser. On dirait que ça te fascine.
 
   – Bah oui. Et puis, toi aussi. Tu es jalouse de leur apparence et de leur capacité à être guidés par des sentiments.
 
   Elle plissa les yeux.
 
   – Est-ce que, par hasard, je serais passé au scanner, moi aussi ?
 
   Anshar lui sourit.
 
   – Ça fait un bon moment, maintenant.
 
   Elle le bouscula à nouveau.
 
   – Qui t'en a donné l'autorisation ?
 
   – Bah toi, quand tu m'as demandé ce que je pensais de toi. Et je t'ai répondu que je te répondrais une fois que j'aurais appris à mieux te connaître.
 
   Elle se tourna vers lui, posant son coude sur l'arrière du banc.
 
   – Et qu'est-ce que mon fin et intelligent Anshar en a conclu, alors ?
 
   Il imita son geste.
 
   – Qu'il appréciait beaucoup sa partenaire malgré son caractère parfois électrisant.
 
   Elle ne put s'empêcher de rire.
 
   – Jolie esquive.
 
   – Merci, Madame, dit il en s'inclinant.
 
   – Et plus sérieusement ? Qu'as-tu perçu chez moi ?
 
   – Que tu avais fait de gros progrès dans la maîtrise de tes émotions, surtout de la colère. Tu es plus modérée. Et tu apprécies de plus en plus d'avoir un corps, au point que je me demande parfois si tu accepterais vraiment de reprendre ta véritable forme.
 
   Le sourire de Kishar s'estompa quelque peu. Elle se ressaisit et lui tapota la joue.
 
   – Tu m'as percé à jour, partenaire.
 
   Elle refit face aux passants.
 
   – La vie est bien plus plaisante sous cette forme que sous celle qui m'appartient à l'origine. Je me sens plus heureuse. Je ressens bien plus d'émotions. Sous ma véritable forme, les sentiments principaux que je ressens sont la rage, le besoin de vitesse, de contrôle et de liberté à la fois, mais d'une liberté chaotique, désordonnée. J'ai peur qu'une fois notre mission terminée, on retrouve notre apparence de démon. Parce que, à la base, on se bat pour ça.
 
   Elle posa ses yeux sur lui.
 
   – Enfin, toi c'est pour venger la mort de ta sœur, mais nous autres, c'est surtout pour faire valoir notre différence.
 
   – Et voilà que, maintenant, tu ne veux plus toi-même de ta différence.
 
   Elle tordit sa bouche.
 
   – Du moins, plus de certaines parties.
 
   – Mardouk pourrait continuer à nous donner forme humaine, même après avoir utilisé le Threshold pour détruire les anges, songea Anshar.
 
   – Peut-être, oui.
 
   Elle tapa sur ses cuisses et se leva.
 
   – Bon ! Pour le moment, on a du boulot. On doit retourner à la chasse aux possédés.
 
   Leurs bracelets dégagèrent un léger éclat. Anshar se redressa à son tour.
 
   – Ce sera pour plus tard. Mardouk nous attend. Peut-être que tu pourrais lui en parler ?
 
   – Je ne sais pas. Allez, viens !
 
   Elle posa sa main sur son dos et l'incita à avancer.
 
    
 
   Jérémy venait d'entrer dans le marché des ombres. Pour une fois, il y avait plus d'humains que de démons qui le parcouraient, cette après-midi-là. Le sorcier se dirigea lentement vers le stand de Yorn. Ce dernier remettait un sachet à son client en échange de quelques billets. Son regard croisa Jérémy alors qu'il regardait son acheteur partir.
 
   – Ah ! Te voilà. Tu as du retard. Qu'est-ce qui t'est arrivé ?
 
   Son interlocuteur lui répondit une fois arrivé à sa hauteur.
 
   – J'ai dû me rendre à la Communauté. Gaël a trouvé un moyen de sceller le sort qui me faisait aspirer de l'énergie.
 
   – Il s'agit de l'homme qui te cherchait, le mois dernier ?
 
   Jérémy confirma d'un signe de tête.
 
   – Eh bien, c'est une bonne nouvelle. Tu vas pouvoir refaire des démonstrations à nos clients.
 
   Il se rendit vers un coin de son étalage.
 
   – J'ai d'ailleurs fait l'acquisition de quelques nouveaux objets, ce matin. Viens voir.
 
   Jérémy se plaça à côté de lui et observa les amulettes, pierres et autres reliques que lui montrait Yorn.
 
   – Ça, c'est une amphore de conjuration, dit-il en tenant une petite jarre ornée de symboles. On met dedans le sang du sacrifié ou bien tout autre liquide censé être offert à l'entité qu'on veut invoquer.
 
   Il la reposa et saisit une croix en métal gravée de diverses runes. Un cercle reliait l'extrémité de ses cinq branches.
 
   – C'est une croix de Luthern. Avec elle, on peut réunir ce qui a été dispersé. Ça peut être un objet brisé, une famille, un sort ; enfin, tout ce qu'on veut.
 
   Le regard de Jérémy s'immobilisa. Il ouvrit légèrement la bouche. Yorn l'apostropha, le sortant de sa léthargie.
 
   – T'es avec moi ?
 
   – Oui oui, dit-il en secouant la tête.
 
   – Je t'ai mis les prix sur cette feuille.
 
   Il lui indiquait un papier dans le pousse-pousse.
 
   – Ensuite, une amulette de feu.
 
   Il continuait ses explications, mais l'esprit du sorcier était ailleurs.
 
   


 
   
  
 




 
   Kyle ?
 
    
 
    La réunion avait déjà atteint les deux heures prévues et le temps consacré aux questions avait débuté depuis une bonne demi-heure. Kyle n'était pas vraiment concentré depuis qu'Eymard l'avait exposé aux yeux de tous et qu'il avait appris pour le réveil de David Shang. Une question le ramena pourtant à la réalité.
 
   – Que s'est-il passé, le mois dernier, quand une jeune fille menaçait d'aspirer toute la Communauté et de tout faire exploser par magie ? demanda une exorciste.
 
   Tristan et Kyle s'échangèrent un regard.
 
   – Cette demoiselle était sous l'effet d'un sort incontrôlable que quelqu'un lui avait jeté, commença le directeur. Sa vie était en danger ainsi que toute la ville si jamais le sort poussait son corps à ses limites. Mais tout s'est bien terminé. Gaël Peyrot, en charge de la section magie, est intervenu et nous avons pu sauver cette jeune femme ainsi que les habitants de Rakia.
 
   – Et pour l'aurore boréale ? s'intéressa un autre employé.
 
   – Il s'agissait là d'un moyen de se débarrasser de l'énergie qui menaçait de tous nous décimer. Ne vous en faites pas, les habitants ont eu un communiqué expliquant qu'il s'agissait d'une expérience scientifique qui, pour le moment, ne pouvait pas être divulguée au grand jour, car elle n'en était qu'à son stade expérimental.
 
   – Pardonnez-moi, Monsieur Eymard, lui répondit l'homme, mais j'ai beaucoup de personnes dans mon entourage qui en ont parlé et qui se posent encore beaucoup de questions. Il y a beaucoup de soupçons. Surtout que certains ont vu que ça partait de notre bâtiment.
 
   – Les gens vont finir par savoir ce qui se passe ici, intervint une femme d'une quarantaine d'années.
 
   – Si les gens apprennent ce que nous faisons ici, il y aura un mouvement de panique, ajouta une deuxième.
 
   De nombreuses voix s'élevèrent dans la salle. Eymard mit ses mains en avant.
 
   – S'il vous plaît, répéta-t-il plusieurs fois. Nous sommes à Rakia. Les habitants ont beau se voiler la face, la moitié d'entre eux a déjà fait appel à nous. La seule chose que nous leur évitons, c'est de savoir que la réalité est bien pire que ce qu'ils imaginent. Les démons, les anges déchus, les esprits, les sorciers ; ils ont déjà conscience de certaines de ces choses. Ce que nous évitons, c'est que tous ces éléments soient réunis dans leur esprit. C'est à ce moment seulement que se créerait un mouvement de foule incontrôlable. Pour l'heure, nous avons toujours su protéger les populations de la vérité.
 
   – Et si un incident comme celui avec la jeune femme se reproduit ? répliqua un exorciste.
 
   – Ils ont pas bientôt fini de se plaindre, s'agaça Kyle. Personne n'est mort. Et ça se voit qu'ils n'étaient pas là et qu'ils n'étaient pas affectés par ce qui s'est passé.
 
   Il se tourna vers Tristan.
 
   – Fais pas gaffe à ce qu'ils disent.
 
   – Pourquoi avoir ramené cette fille ici ? s'enquit un homme du deuxième rang. Pourquoi ne pas avoir réglé le problème là où elle se trouvait ?
 
   – Elle se trouvait dans un endroit public, expliqua Eymard. Il nous fallait l'isoler.
 
   – Comment est-ce qu'on pourrait éviter ce genre d'exposition ? se renseigna un autre.
 
   – Calmez-vous. Je ne comprends pas pourquoi cet évènement vous alarme plus particulièrement. Nous avons toujours su gérer les problèmes.
 
   – Parce que c'est la première fois qu'une telle puissance est exposée, répondit une exorciste. Nous craignons aussi pour nos vies et celle de nos proches.
 
   Kyle serra les dents.
 
   – Putain, mais ils font chier.
 
   – Calmez-vous, tenta de l'apaiser Wind. Monsieur Eymard va gérer cette situation.
 
   – Pff ! Il est complètement dépassé, ouais. 
 
   Il posa son regard sur Tristan. Le jeune homme avait les yeux baissés. L'une de ses mains tenait celle de Gaël tandis que la seconde molestait son jeans.
 
   – De plus, il paraît que cette jeune femme est la sœur de l'un de nos apprentis sorciers, annonça l'une des personnes du public. Est-ce vrai ?
 
   – Vous l'avez ramenée ici pour cette raison ? compléta un autre. Les employés de la Communauté n'ont pourtant pas droit à un traitement de faveur. C'est l'une des clauses de notre contrat. Ne pas abuser de notre statut pour nos problèmes.
 
   – Ce problème ne relevait plus de l'ordre personnel, mais de l'ordre public puisque la ville était en danger.
 
   – Ce n'est pas la première fois qu'elle nous met en danger, se remémora un homme. L'an dernier, je l'ai vue dans nos locaux alors qu'elle était possédée. Et elle avait réussi à s'enfuir.
 
   Toute la salle sursauta lorsqu'un violent bruit de fracas résonna dans l'amphithéâtre. La longue table fixée au sol qui se trouvait devant Kyle avait volé dans la pièce. Wind, Tristan, Dimitri et Gaël avaient déjà les yeux écarquillés. Le jeune homme était entouré d'une aura rougeâtre qui disparut au bout de quelques secondes.
 
   – Ça recommence, avança Gaël.
 
   Wind fronça les sourcils.
 
   – Kyle ?
 
   Il posa sur elle un regard sombre un court instant avant de s'adresser à la salle encore sous le choc.
 
   – Vous allez tous la fermer ! Regardez-vous ! On dirait une bande de gosses qui passe son temps à geindre pour des conneries. Nous sommes des exorcistes. Notre rôle est de protéger les gens contre toute attaque surnaturelle. Et, là, vous ramenez vos gueules parce qu'on a sauvé vos vies de merde en ramenant Kaeira ici. Mais si vous préfériez qu'on la laisse faire exploser la ville et que vous creviez, fallait le dire. Si je devais penser qu'à ma gueule, comme vous le faites, l'an dernier, j'aurais laissé Luzbel tous vous défoncer et vous laisser crever dans le cimetière.
 
   Il descendit les marches.
 
   – On vous dit que c'est la sœur d'un des membres de la Communauté et, même pas, vous avez de la compassion pour lui. Il a failli la perdre et, vous, tout ce que vous faites c'est enfoncer le couteau dans la plaie. Vous me dégoûtez.
 
   Il les pointa du doigt.
 
   – Je vous préviens ! Le prochain qui déblatère des paroles à la con de ce genre, il aura affaire à moi. Si vous vous avisez de faire de la peine ou du mal à ceux qui m'entourent, mon visage sera le dernier que vous verrez. C'est compris ?
 
   Voyant que personne n'osait répondre, il reprit la parole.
 
   – Si vous n'êtes pas capable d'avoir de l'empathie alors vous n'avez rien à faire ici.
 
   – T'es qu'un apprenti; t'as pas à nous faire la leçon, intervint un exorciste sur les hauteurs de la salle. C'est pas parce que t'as renvoyé Luzbel que tu dois la ramener.
 
   D'un geste du bras, Kyle l'envoya avec force contre l'un des murs.
 
   – Y'en a un autre qui veut dire quelque chose ?
 
   Eymard s'approcha doucement de lui.
 
   – Monsieur Alexandre. Si vous continuez ainsi, je vais devoir vous suspendre de vos fonctions.
 
   Kyle lui jeta un regard glacial. Le directeur recula d'un pas.
 
   – Kyle est sous ma protection. Fais gaffe, toi aussi, à ce que tu lui fais.
 
   L'aura rougeâtre réapparut pour s'évaporer. Kyle tomba à genoux. Wind et Gaël s'empressèrent de le rejoindre. Tristan les suivait d'un pas plus lent, le regard toujours rivé au sol.
 
   – Que s'est-il passé ? s'empressa de demander Eymard.
 
   – Je l'ignore, mais ne vous en prenez pas à lui, l'implora presque Wind. Il n'est pas responsable.
 
   – C'est déjà arrivé une fois, compléta Gaël. Et il avait aussi dit qu'il voulait protéger ses proches ainsi que lui-même.
 
   – Il serait possédé ? se troubla le directeur.
 
   Il vit que de nombreux échanges avaient court dans la pièce.
 
   – Tous les employés vont paniquer, maintenant. Si je ne le suspends pas, cela va se retourner contre moi. Trouvez vite l'explication à ce qui s'est passé, que je puisse les rassurer. Invoquer Lénaël s'il le faut, mais il me faut des réponses.
 
   Kyle leva les yeux vers lui avec difficulté.
 
   – Je suis désolé.
 
   Eymard le considéra durant de longues secondes puis soupira.
 
   – Je ne sais pas ce que le sort de Lénaël vous a vraiment fait, mais si vous devenez dangereux ainsi, il va m'être difficile de vous couvrir.
 
   Il s'adressa à la foule.
 
   – Que quelqu'un emmène Monsieur Ilion à l'infirmerie. Je sais ce que vous vous dites, mais je pense que vous devriez prendre ces menaces au sérieux. Monsieur Alexandre a été affecté par le sort d'un ange et, il semblerait qu'en cas de danger, sa puissance soit décuplée. Cette puissance lui a servi à renvoyer Luzbel, car il menaçait ses proches. Et par votre manque d'empathie, vous avez réitéré l'expérience. Ses paroles n'étaient pas vides de sens. J'ai moi-même honte de votre comportement. Notre rôle est de sauver toute personne menacée par du surnaturel. Et c'est ce que nous avons fait avec cette jeune femme. Si vous désirez aller contre cela, alors vous n'êtes plus dignes de votre rôle d'exorciste. Monsieur Alexandre sera puni en conséquence de ses actes, mais je ne lui donne pas entièrement tort. Prenez-en note et revoyez votre devoir d'exorciste. La réunion est terminée.
 
   Il quitta la pièce, jetant un œil sur Kyle que ses camarades soutenaient maintenant.
 
   – Il est doué pour inventer des excuses, nota Gaël.
 
   – Il est pas directeur pour rien, répondit Kyle.
 
   Il se redressa et repoussa gentiment Gaël et Wind.
 
   – Ça va aller, je peux marcher.
 
   – Vous êtes sûr ? s'inquiéta-t-elle.
 
   – Oui. Et il a raison. Ce serait une bonne idée d'invoquer Léna. J'ai le médaillon qu'elle m'avait donné pour ça. Mais d'abord, je voudrais voir David Shang.
 
   – Je vais appeler l'hôpital, l'informa Wind. J'ai les coordonnées dans mon bureau. Je reviens.
 
   Elle s'éloigna, laissant les garçons reprendre la direction du hall à travers les couloirs. Dimitri les rattrapa.
 
   – Kyle ! l'interpella-t-il. Est-ce que ça va ?
 
   – Oui, ne t'inquiète pas, lui sourit-il.
 
   – Qu'est-ce qui s'est passé ?
 
   – Je ne sais pas trop, mais on sait comment obtenir la réponse.
 
   – Tu as attaqué un exorciste. Est-ce que le directeur va te renvoyer ?
 
   – Je pense qu'il aura un avertissement ou une sanction, lui dit Gaël. Mais il ne sera pas renvoyé. Eymard l'a même défendu.
 
   – C'est assez bizarre, d'ailleurs, venant de lui, fit noter Tristan.
 
   – Ta sœur et toi continuez de croire qu'il s'acharne sur Kyle comme s'il en était jaloux. On vous a expliqué que son rôle de directeur l'obligeait à se comporter assez durement. Et là, il a bien compris que les exorcistes étaient allés trop loin.
 
   Certains regardaient Kyle de travers. Ce dernier ne se laissait pas intimider pour autant. Kaeïra eut droit au même regard de la part de ceux qui la reconnaissaient lorsqu'ils arrivèrent dans le hall.
 
   – Eh bah, ils en font des têtes. La réunion s'est mal passée ? les interrogea-t-elle.
 
   – Ça a été assez explosif, disons, s'égaya Gaël.
 
   – David Shang est sorti du coma, lui révéla aussitôt Kyle. 
 
   Elle eut un hoquet de surprise.
 
   – Il est resté dans le coma plus d'un an. Tu crois qu'il va se souvenir de ce qui s'est passé ?
 
   – J'en sais rien, mais on comptait aller le voir. Wind est partie appeler l'hôpital.
 
   – Je veux y aller aussi, lui déclara Tristan.
 
   Kaeïra le considéra un moment puis sourit.
 
   – Je viens avec toi, alors.
 
   – Kaeïra, l'apostropha Gaël. J'ai pu annuler le sort de Jérémy. Mais, viens avec moi, j'aurais quelques petites choses à te dire à ce propos.
 
   Il l'entraîna à l'écart, sous le regard interrogateur de son compagnon. Il lui parla de telle sorte que le groupe de Kyle ne puisse pas les entendre.
 
   – Il serait temps que tu dises à ton frère la vérité sur ta dépendance. Il en veut toujours à Jérémy. Il croit que c'est de sa faute.
 
   – Je sais, soupira-t-elle en détournant les yeux vers son frère un bref instant. Mais si je lui dis, il va s'en vouloir. Je le connais.
 
   – Mais il va bien falloir le faire un jour ou l'autre. Je ne porte pas Jérémy dans mon cœur, mais, malgré tout, il n'avait pas de mauvaises intentions en jetant son sort. Ton frère le comprend très bien, ça. Mais, ce qui l'arrête, c'est qu'il est persuadé que ta dépendance est simplement due à la pratique de ta magie d'origine. C'est pas bon pour lui de maintenir cette rancœur envers Jérémy continuellement. Tu dois le lui dire.
 
   Elle regarda Gaël dans les yeux et resta silencieuse. Elle porta son attention sur son frère.
 
   – Il retournera cette colère contre lui-même quand je lui dirai.
 
   – Je sais que tu sauras le rassurer.
 
   Aucun des deux ne parla pendant une dizaine de secondes.
 
   – Et où en est ton sevrage ? lui demanda-t-il.
 
   Elle tordit sa bouche.
 
   – Ça fait quinze jours que je n'arrive plus à diminuer la fréquence à laquelle j'absorbe des trucs. Je le fais encore une fois par jour. J'arrive pas à rester une journée entière sans l'avoir fait. C'est un cap difficile. Tristan et Jérémy m'aident bien, mais dès que je suis toute seule, c'est horrible.
 
   – Je sais que tu vas y arriver. Si tu parviens à ne plus te servir de ce canal, il se refermera de lui-même, car il n'est pas fait pour faire de la magie, à la base. Mais pour ça, il faut absolument que tu arrêtes de te nourrir d'énergie.
 
   Le visage de la jeune femme trahissait son découragement.
 
   – Et si tu as besoin de plus de soutien, je suis là, moi aussi.
 
   Elle esquissa un timide sourire et le remercia. Ils rejoignirent le groupe, voyant que Wind arrivait aussi vers eux.
 
   – J'ai obtenu l'autorisation, déclara-t-elle. Sa mère est avec lui, mais elle est sur le point de partir donc nous pouvons y aller.
 
   – Ils t'ont dit combien de personnes il pouvait recevoir en même temps ? lui demanda Gaël.
 
   – Non, mais sa famille est déjà venue nombreuse, il semblerait, donc si nous y allons tous les cinq, cela devrait passer. J'ai dit que nous étions ceux qui l'avaient conduit à l'hôpital et que nous voulions de ses nouvelles.
 
   – Bon bah, on y va, lança Kyle en amorçant sa marche sans plus attendre.
 
   Ses compagnons lui emboîtèrent le pas.
 
    
 
   Eymard referma la porte de son bureau derrière lui. Il déposa les divers papiers qu'il avait utilisés lors de la réunion puis se dirigea vers le vieux buffet. Il leva le bras et s'empara de la clé cachée sur son sommet. Il ouvrit l'un des battants et prit une pile de dossiers. Il les regarda l'un après l'autre. Il garda en main celui qui l'intéressait. Il resta immobile quelques secondes, les yeux fixés sur le nom qui y était inscrit. Il s'agissait là du dossier de Sarah Alexandre, la mère de Kyle.
 
   – Je ne peux pas défaire ce qui s'est passé, mais j'aiderai ton fils du mieux que je le pourrai, dit-il comme s'il s'adressait au dossier.
 
   Il s'installa à son bureau et commença à lire le contenu du document.
 
    
 
   Kingou foulait du pied les dalles marquant le chemin menant au temple des scellés. Il vit Mardouk sur le parvis en compagnie de Mammou et d'Apsou.
 
   – Bon retour parmi nous, Kingou. As-tu découvert des choses ? l'interrogea son maître.
 
   – J'ai sondé les rêves de quelques exorcistes et de quelques sorciers, mais rien pour le moment. Peut-être ne sont-ils pas au courant.
 
   Il gravit les marches.
 
   – Pourquoi nous avoir demandé de revenir ici ? Vous avez appris quelque chose ?
 
   – L'une des parties de Shékina se trouve à Rakia, mais Apsou ne parvient pas à suivre sa piste. Mais ce n'est pas pour cela que je vous ai fait venir.
 
   Kingou remarqua que ses yeux se posaient sur le sentier. Les autres membres arrivaient tous ensemble.
 
   – Vous étiez au même endroit ? se troubla Mammou.
 
   – Non, on s'est croisés en chemin, lui répondit Ki, criant à moitié.
 
   Elle regarda Mardouk.
 
   – On s'approchait d'une zone où la frontière devenait plus mince quand vous nous avez appelés.
 
   – Ah ? Voilà une plutôt bonne nouvelle, mais nous reparlerons de tout cela. J'ai des choses à vous dire.
 
   Il jeta un bref coup d'œil vers Mammou puis s'avança jusqu'en haut de l’escalier.
 
   – Mammou pense… que ce serait une bonne idée que je vous raconte ce qui s'est exactement passé lors de ma première venue ici.
 
   – Va falloir prévoir les pop-corn, plaisanta Ki.
 
   Elle remarqua l'air distant d'Apsou et le signala à Kishar.
 
   – Il a dû se passer quelque chose, songea cette dernière.
 
   – Il y a quelque chose qui nous aiderait à retrouver les parties de Shékina ? s'enquit Lahnou auprès de son maître. Parce que ça nous serait bien utile. On a failli se faire dégommer par des satyres en cherchant son corps.
 
   – Cela vous aidera surtout à savoir à quoi nous avons affaire dans cette histoire.
 
   La plupart des membres prirent un air interrogateur. Mardouk leva les yeux au ciel et souffla.
 
   – Pour être franc avec vous, Apsou commence à douter de notre objectif.
 
   Tous les regards se posèrent sur le démon solaire.
 
   – Il nous a appris que, durant son inconscience, il revisitait les souvenirs des anges enterrés dans le cimetière et… il ne veut plus les exterminer.
 
   Kishar échangea un regard avec Anshar.
 
   – Après tout ce qu'ils nous ont fait ? ! s'indigna Lahnou. Qu'est-ce qui te prend de les défendre ?
 
   – Et en quoi nous raconter votre première venue va aider à la situation ? le questionna Haga.
 
   – Il y a certains éléments…
 
   Mardouk posa son attention sur Apsou.
 
   – Que vous devez savoir.
 
   Les démons étaient troublés par la situation, mais, maintenant qu'ils étaient là, ils n'avaient rien à perdre à écouter le récit de leur maître.
 
    
 
   Shang entendit frapper à sa porte. L'Asiatique invita la personne à entrer. Voyant le petit groupe, il redressa son buste et s'assit sur son lit.
 
   – Je vous reconnais, dit-il aussitôt.
 
   Il plissa les yeux en distinguant Kyle et les jumeaux.
 
   – Surtout vous trois.
 
   – Nous sommes désolés de nous inviter comme cela, commença Wind, mais ce jeune homme tenait à vous voir.
 
   Elle désignait Kyle qui s'avança d'un pas.
 
   – Est-ce que… vous vous sentez bien ? Vous avez mal nulle part ni perdu la mémoire ou des trucs comme ça ? s'enquit-il aussitôt.
 
   – Un peu patraque, mais je vais bien.
 
   Le silence s'installa un court instant.
 
   – C'est vous qui m'avez délivré de Luzbel, n'est-ce pas ?
 
   L'exorciste confirma d'un signe de tête. Shang regarda les jumeaux.
 
   – Et vous êtes les descendants du moine qui l'avait scellé dans la toile.
 
   – Vous vous souvenez de tout ? comprit Kaeïra.
 
   – Oui. Je ne contrôlais rien, mais je voyais toutes les horreurs qu'il faisait.
 
   – Est-ce qu'ils vous ont dit combien de temps vous êtes resté inconscient ? l'interrogea Gaël.
 
   – Quinze mois et demi.
 
   – Je suis désolé, s'excusa Kyle. C'est… c'est en partie ma faute.
 
   Shang écarquilla les yeux.
 
   – Vous plaisantez ? C'est grâce à vous que j'ai pu être libéré de l'emprise de Luzbel. Quand vous le faisiez partir, j'ai senti qu'il était profondément ancré en moi. J'avais peur qu'il y reste définitivement. Je vous dois la vie. Ce n'est pas à vous de vous excuser, mais à moi de vous remercier.
 
   Kyle releva les yeux.
 
   – Notre directeur désirerait prendre contact avec vous une fois que vous aurez quitté l'hôpital, l'informa Wind. Il pense qu'en tant que réceptacle de Luzbel, vous pourriez détenir des informations qui nous aideraient.
 
   – Je comprends. Et je répondrai avec plaisir à ses questions. Si je peux contribuer à empêcher que ces anges déchus viennent sur terre, je le ferai avec plaisir.
 
   – Est-ce que vous savez des choses sur notre ancêtre ? lui demanda Kaeïra.
 
   L'Asiatique nia de la tête.
 
   – Je suis désolé, mais Luzbel a tout juste eu le temps de voir son visage au moment où il se faisait emprisonner. Par contre… j'ai de nombreuses informations sur vous.
 
   Il pointait Kyle du doigt. Ce dernier s'en étonna ainsi que ses amis.
 
   – Sur moi ? répéta-t-il. Comment ça ?
 
   Shang se pencha légèrement en avant.
 
   – Vous souvenez-vous de ce que vous a dit Luzbel avant de retourner en Enfer ?
 
   – Euh… je crois qu'il m'a dit des trucs pour me déconcentrer, mais je me souviens pas, non.
 
   – Il disait qu'il pouvait l'utiliser pour ouvrir la frontière, se souvint Wind.
 
   – Oui, et que Lénaël devrait s'occuper de ce qu'elle a pour rôle de protéger au lieu de rester en retrait.
 
   – Vous savez aussi pour Léna, se déconcerta Kyle.
 
   Shang regarda chaque personne présente.
 
   – Savez-vous comment la frontière entre l'Enfer et le monde des hommes a été créée ?
 
   Ne voyant aucune réaction, il poursuivit ses dires.
 
   – Cette frontière est communément appelée le Threshold. Elle a été mise en place par les anges célestes pour enfermer les anges déchus sur le plan d'existence qui leur servait de refuge durant la guerre. Mais pour la créer, il fallait une incommensurable puissance qui pourrait demeurer toute l'éternité.
 
   Ses interlocuteurs étaient pendus à ses lèvres.
 
   – Le plus puissant des séraphins a proposé une idée que les anges déchus n'ont pas prise au sérieux. Elle voulait que l'on utilise son corps et son âme pour nourrir le sort qui créerait cette frontière.
 
   – Vous voulez dire que la frontière avec l'Enfer prend sa source dans un ange ? se sidéra Gaël.
 
   – C'est exactement cela. Cet ange s'appelle Shékina. Mais il semblerait que quelque chose se soit passé et que son corps et son âme aient été séparés.
 
   – Mais ça n'a pas arrêté le sort puisque la frontière existe toujours, songea Kaeïra.
 
   – C'est vrai. Mais elle s'est néanmoins retrouvée affaiblie.
 
   – C'est donc très récent puisque la frontière n'a perdu de sa puissance que depuis une vingtaine d'années, avança Wind.
 
   – Oui, et cela est dû au fait que le sort tire toujours sa source de Shékina, mais corps et âme n'étant plus réunis, la force est moindre.
 
   Kyle écoutait avec attention.
 
   – Est-ce que… ça a un rapport avec Léna ? demanda-t-il.
 
   – Lénaël avait un rôle important dans cette histoire, en effet.
 
   Tous attendaient avec impatience la suite de ses explications.
 
   – Afin de s'assurer que nul ne vienne détruire le sort créant la frontière, elle avait en charge la surveillance de la source du Threshold.
 
   – Lénaël protégeait donc le corps et l'âme de Shékina avant qu'ils ne soient séparés, comprit Wind.
 
   Elle eut un hoquet de surprise. Tous posèrent les yeux sur Kyle.
 
   – Attendez, là, les coupa ce dernier d'un ton angoissé. Si Léna protégeait Shékina, sachant qu'elle dit devoir me protéger… est-ce que… ça veut dire…
 
   Il avala bruyamment sa salive. Shang confirma ses doutes d'un signe de tête.
 
   – Votre âme est celle de Shékina.
 
   
  
 




 
   Épisode 15
 
    
 
   Le Threshold
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Trouble à l'hôpital
 
    
 
   Dans la chambre d'hôpital, Kyle était encore sous le choc. Son âme était celle d'un ange, et pas n'importe lequel, celle du plus puissant des séraphins qui avait décidé de devenir pour l'éternité la source du Threshold, la frontière avec l'Enfer. Les yeux écarquillés et bouche bée, il ne bougeait pas d'un pouce. On aurait dit une statue. À ses côtés, ses camarades étaient tout aussi effarés. Un silence pesant planait sur la pièce. Tous les regards étaient rivés sur le jeune exorciste. Ils attendaient tous une réaction de sa part. Aucun n'osait intervenir.
 
   – Maman, finit par murmurer Kyle.
 
   Il releva la tête, les sourcils froncés et se tourna vers les autres.
 
   – C'est pas une coïncidence si ma mère a pu invoquer un ange et, en plus, justement Léna.
 
   – Le médaillon, comprit Wind.
 
   Kyle fit face à David Shang.
 
   – Qu'est-ce que Luzbel savait d'autre ? Je veux dire sur Shékina, enfin… sur moi ?
 
   – Rien du tout. Quand il s'est rendu compte que votre âme était celle de Shékina, ça l'a rendu furieux. Il savait que, grâce à ça, vous auriez le pouvoir de le renvoyer.
 
   – Ça paraît logique, maintenant, dit Kaeïra. C'est pour ça que tu étais le seul à pouvoir l'approcher. Ton âme doit te conférer des facultés que les autres exorcistes n'ont pas.
 
   – Comme la télékinésie, ajouta Tristan. 
 
   Kyle soupira et secoua la tête. Il se mit à faire les cent pas dans la pièce.
 
   – Mais c'est insensé, cette histoire. Ça peut pas être vrai. Ça vire à la fiction, ce truc.
 
   Il se passa une main dans les cheveux puis fit volte-face.
 
   – Je peux pas avoir l'âme d'un ange. Je suis un mec normal, enfin, un exorciste, mais c'est tout. Je suis juste un mec de vingt ans qui sort avec ses potes, arrive pas à se trouver une copine, a un grand frère qui le fait chier et qui a même été cambrioleur pendant qu'il était ado.
 
   – Kyle…, dit Wind, peinée.
 
   Il leva les yeux vers elle.
 
   – Aussi bien, ma mère est morte à cause de ça.
 
   Il avait les larmes aux yeux.
 
   – Tu voulais invoquer Léna, lui rappela Gaël. C'est le moment d'avoir des réponses à tes questions.
 
   Kyle le considéra quelques secondes. Il reposa son attention sur David Shang.
 
   – Est-ce que vous savez des choses sur Léna ?
 
   – Il s'agit d'un chérubin autrefois très proche de Shékina. Luzbel la connaissait avant la guerre.
 
   Kyle leva les yeux au ciel en gémissant.
 
   – Elle est vraiment super vieille.
 
   Cette remarque ramena le sourire aux lèvres des personnes présentes.
 
   – Je suis de l'avis de votre ami, avança Shang. Vous devriez l'invoquer. Elle pourra certainement vous éclairer sur toute cette histoire.
 
   – Elle va surtout en prendre pour son grade, se rembrunit Kyle. Elle aurait pu tout nous dire l'année dernière avant de se barrer vers son paradis.
 
   – Je suis certaine qu'elle voulait vous protéger, songea Wind.
 
   – Me mentir, c'est pas me protéger, assura-t-il d'une voix grave. Elle a intérêt, cette fois, à tout nous dire sinon ça va chier.
 
   – Le médaillon est chez toi ? l'interrogea Tristan.
 
   Kyle lui répondit par l'affirmative.
 
   – On ferait mieux d'y aller alors, conclut Kaeïra.
 
   Gaël s'adressa à David Shang.
 
   – Nous sommes désolés de repartir aussi vite sans vraiment avoir pris le temps de parler de votre état.
 
   – Ne vous en faites pas. Je vais bien. Et je comprends tout à fait la situation. Allez-y.
 
   Il regarda Kyle.
 
   – Et j'espère qu'elle vous donnera toutes les réponses dont vous aurez besoin.
 
   Kyle lui esquissa un timide sourire et fit un pas vers lui.
 
   – Je reviendrai vous voir.
 
   Ils s'échangèrent un regard puis le groupe quitta la pièce. Kyle sortit son téléphone de sa poche.
 
   – Que faites-vous ? s'intrigua son initiatrice.
 
   – Je dois prévenir quelqu'un.
 
   Il le porta à son oreille et attendit un instant alors qu'ils marchaient dans les couloirs.
 
   – Ouais, papa ? T'es à la maison ?... Parfait, bouge pas de là, j'arrive. J'ai un truc à te raconter et à faire. Tu vas voir, c'est super drôle, ironisa-t-il. Léna nous a fait une petite farce angélique. C'est à se taper le cul par terre.
 
   


 
   
  
 




 
   L'invasion du temple des scellés
 
    
 
   Les membres de la Confrérie s'étaient rendus dans le grand verger du temple des scellés. Il y avait là une rotonde avec des bancs de pierre placés en arc de cercle. Chacun y trouva sa place, Apsou s'en réservant une exposée au soleil. Mardouk se posta au centre de la construction.
 
   – Je ne comprends pas pourquoi vous nous racontez ça maintenant alors que vous auriez pu le faire dès lors que nous étions au complet, avança Haga.
 
   – Je ne voulais pas que l'horreur de ce qui s'est passé vous arrête, avoua l'homme à la tunique blanche. Vous étiez tous tellement motivés et heureux de pouvoir enfin voir votre idéal se réaliser que je ne voulais pas entacher votre rêve.
 
   – Les anges ne sont plus là alors on savait qu'on se ferait moins massacrer que la précédente équipe, énonça Ki.
 
   – Tu as raison. Mais il y a malgré tout un risque. On en a déjà eu un aperçu avec le cimetière et ce qui est arrivé à Apsou.
 
   – Dites-leur, ça ira plus vite, l'incita Kingou.
 
   Mardouk et lui se considérèrent quelques secondes.
 
   – De quoi il parle ? s'intrigua Kishar, installée à côté de son partenaire.
 
   Mardouk prit une profonde inspiration.
 
   – Nous avons eu un malentendu pendant que nous explorions le cimetière, le mois dernier.
 
   – Mais attendez toute l'histoire avant de le juger, intervint Mammou. On a eu une réaction à chaud assez désagréable.
 
   – C'est quoi, ce truc, à la fin, s'agaça Lahnou, une dague en main pour s'occuper.
 
   Mardouk regarda Apsou. Ce dernier observait les oiseaux dans les arbres. Il soupira et prit la parole.
 
   – J'ai absorbé toute l'énergie vitale des survivants de l'ancienne équipe pour sauver la mienne quand tout a explosé. 
 
   – Quoi ? ! s'exclamèrent en cœur Ki, Kishar et Lahnou tandis qu'Anou et Haga avaient les yeux écarquillés. Anshar était entré trop récemment dans l'équipe pour mesurer l'impact de la nouvelle.
 
   – Et on va y passer aussi si on se fait attaquer, alors ? s'insurgea Ki.
 
   – Attends qu'il nous ait tout raconté, la tempéra Mammou.
 
   Ki croisa les bras.
 
   – Ea et Lahanou devraient entendre ça aussi, affirma Haga. Vous les avez appelés ?
 
   – Oui, confirma son maître. Mais s'ils ne sont pas là, c'est qu'ils sont retenus dans leurs affaires.
 
   – On ferait pas mieux de les attendre ? songea Kishar.
 
   – On ne sait pas combien de temps ça pourrait leur prendre avant de venir, lui répondit Mammou.
 
   – Eh bien alors, ne perdons pas de temps, trancha Lahnou.
 
   Mardouk regarda ses disciples l'un après l'autre et hocha la tête.
 
    
 
   Kyle ouvrit la porte de sa maison, incitant ses compagnons à entrer à sa suite. Il appela son père et se fia à sa voix pour le retrouver dans le salon. Ce dernier était installé à la table, plongé dans des papiers et face à son ordinateur portable. Jean Alexandre fronça les sourcils et stoppa tout mouvement en voyant tout ce petit monde arriver.
 
   – Il s'est passé quelque chose de grave ?
 
   – Pas encore, mais ça va pas tarder. Léna va s'en ramasser plein la face, certifia le jeune exorciste d'un ton sec.
 
   – Tempérez-vous, l'incita Wind.
 
   Elle fit un sourire empreint de politesse au père de famille.
 
   – Veuillez nous excuser pour cette intrusion si soudaine.
 
   – Oh ça va, arrêtez d'en faire des caisses, lui lança Kyle. Et c'est pas soudain, je l'ai prévenu qu'on arrivait.
 
   Il se dirigea vers les escaliers.
 
   – Je vais chercher le médaillon.
 
   Jean Alexandre se redressa et vint les rejoindre.
 
   – Est-ce que je pourrais au moins avoir une idée de ce qui se passe ?
 
   – Le jeune homme que possédait Luzbel s'est réveillé et nous sommes allés le voir à l'hôpital, l'informa Gaël.
 
   Il pointa l'étage du doigt.
 
   – Et il nous a fait quelques révélations qui ont chamboulé votre fils.
 
   – En même temps, y'a de quoi, s'exclama Kaeïra.
 
   Tristan se contenta d'esquisser un timide sourire. On entendit Kyle descendre à cet instant. Il présenta l'objet à Gaël.
 
   – Comment ça marche, ce truc ?
 
   L'adulte haussa mes épaules
 
   – Je n'en sais rien. Qu'est-ce qu'elle t'a dit quand elle te l'a remis ?
 
   Kyle marqua son ignorance en faisant du bruit avec ses lèvres. Gaël nia de la tête en souriant tandis que Wind levait les yeux au ciel.
 
   – Et si tu essayais juste de l'appeler en tenant le médaillon dans tes mains, lui proposa Tristan.
 
   – Faut pas un rituel, normalement, pour invoquer un ange ? songea son interlocuteur.
 
   – Bah là, elle t'a remis un truc exprès pour que tu puisses l'invoquer, elle, lui fit noter la jumelle. D'habitude, on n'a rien appartenant à l'ange quand on en invoque un.
 
   Kyle se tourna vers son père qui ouvrit ses mains, paumes vers le plafond.
 
   – Moi, je comprends toujours rien. Vas-tu me dire ce qu'il se passe ?
 
   – Mon âme est celle d'un ange.
 
   Il sourit à pleine dent et se détourna de Jean Alexandre dont les yeux étaient exorbités.
 
   – Quel tact, s'exaspéra Wind.
 
   – Oh ça va, c'était juste un avant-goût de ce qui nous attend.
 
   Il donna une tape sur l'épaule de son père.
 
   – T'es prêt ? On appelle mon ex-copine menteuse qui a des milliers d'années de plus que moi ?
 
   – Non, mais… tu es sérieux en disant que…
 
   L'homme était complètement désorienté.
 
   – Bah on va vite le savoir.
 
   Il tint le médaillon à deux mains et prit une profonde inspiration.
 
   – Léna, ramène tes fesses !
 
   Gaël et Kaeïra ne purent s'empêcher de sourire tandis que Wind se plaquait une main sur le front.
 
   – Ça ressemble pas trop à une incantation, s'amusa Tristan.
 
   – Oh, ça devrait faire l'affaire quand même, lui répondit le jeune exorciste.
 
   Le médaillon commença à dégager un léger rayonnement qui s'intensifia rapidement. Un point de lumière apparut au centre de la pièce. Il ne fallut pas attendre longtemps pour qu'il ne prenne de l'ampleur, baignant la pièce dans une aveuglante lumière blanche. Tous durent détourner leur regard jusqu'à ce que le phénomène ne se dissipe, laissant se dévoiler les traits de Lénaël. Ses ailes s'étendaient sur toute la largueur de la salle.
 
   – Ce n'est pas ainsi que l'on invoque un ange, tu sais, le sermonna-t-elle, une main sur la hanche.
 
   – Ouais, bah la ramène pas trop parce que j'ai plutôt la haine contre toi, là.
 
   L'ange prit une pose plus sérieuse.
 
   – Euh… vous pourriez ranger vos…, requit Jean Alexandre en désignant les ailes dont les extrémités étaient écrasées contre les murs opposés de la pièce.
 
   Les ailes se rétractèrent tout en disparaissant. Lénaël ne quittait pas Kyle des yeux. Ce dernier avait sur elle un regard tout aussi insistant.
 
   – Je suis sûr que tu sais très bien pourquoi je t'ai appelée.
 
   Elle resta immobile quelques secondes puis ses épaules se relâchèrent alors qu'elle détournait le regard un court instant.
 
   – Oui, je sais pourquoi tu m'as invoquée.
 
   – Tu nous surveilles ? l'interrogea Gaël.
 
   – Souvent, oui, admit-elle à demi gênée.
 
   Kaeïra lui fit un dynamique signe de salutation, amusant l'ange. Tristan lui donna un coup de coude et lui désigna l'état dans lequel se trouvait Kyle. Ils purent constater que ses mains tremblaient légèrement.
 
   – Vous m'êtes apparu lorsque Kyle était dans la crypte, cet hiver, lui remémora Wind
 
   – Et tu es revenue quand Zorakiel a failli tuer Kyle, ajouta Gaël.
 
   – Alors c'est vrai, finit par dire Kyle. Tu dois me protéger.
 
   – Tu connais déjà la réponse à cette question, se contenta de dire Lénaël.
 
   – Mais je veux savoir pourquoi est-ce que tu dois me protéger. Et viens pas me baratiner en me disant que t'es mon ange gardien. Parce que si on en a tous un, t'es le seul à se faire autant remarquer.
 
   Lénaël garda le silence, mais ses yeux en disaient long.
 
   – Il semblerait que l'homme que Luzbel possédait ait dit quelque chose sur mon fils, exposa Jean Alexandre. J'aimerais bien savoir ce que c'est. 
 
   – Mais, je te l'ai dit, rétorqua Kyle.
 
   – C'était pas une blague ? 
 
   Le jeune exorciste fit un geste ample du bras pour lui indiquer Lénaël.
 
   – Bah demande-lui.
 
   Jean Alexandre posa son attention sur l'ange.
 
   – Je n'y comprends rien. Expliquez-moi. Est-ce que mon fils…
 
   Il regarda les personnes présentes l'une après l'autre.
 
   – Est-ce que mon fils possède l'âme d'un ange ?
 
   Tous se concentrèrent sur Lénaël. Elle finit par soupirer en levant le visage vers le plafond. Elle nia de la tête et se pinça les lèvres.
 
   – T'as pas le droit de lui répondre ? suspecta Kaeïra.
 
   – Tu as pourtant enfreint les règles plusieurs fois pour nous aider, lui rappela Gaël.
 
   – Pour la crypte et Zorakiel, j'en avais eu le droit, avoua-t-elle.
 
   Elle regarda Tristan.
 
   – Je suis désolée pour ce qui t'y es arrivé, d'ailleurs.
 
   Elle posa son attention sur Kaeïra.
 
   – Et toi aussi depuis ce jour.
 
   Les jumeaux se regardèrent. Tristan était troublé.
 
   – De quoi elle parle ?
 
   – Elle essaye de changer de sujet, voilà ce qu'elle essaye de faire, s'irrita Kyle. Tu vas finir par nous dire ce qu'on veut savoir, oui ou non ? ! 
 
   Il tendit le médaillon.
 
   – Tu m'as donné ce truc pour que je t'invoque en cas de besoin. Je t'ai invoquée, alors maintenant, réponds à ma requête. Est-ce que je suis la réincarnation de cette… Shékina ?
 
   Elle garda encore le silence. Kyle finit par perdre patience.
 
   – Réponds !  s'écria-t-il.
 
   – Oui ! lâcha-t-elle finalement, se surprenant elle-même.
 
   Tous écarquillèrent les yeux. Seul Jean Alexandre avait une réaction plus modérée.
 
   – C'est qui, cette Shékina ?
 
   Lénaël avait le regard embué.
 
   – Pourquoi lui avoir caché ça ? se troubla Wind. 
 
   – Sûrement pour lui éviter de porter un poids qui lui pourrirait la vie, pensa Gaël.
 
   Lénaël et Kyle s'échangeaient toujours un regard lourd d'émotions.
 
   – Et ma mère ? l'interrogea le jeune homme d'une voix à moitié éteinte. Elle le savait ?
 
   L'ange hocha affirmativement de la tête. Kyle ferma les yeux et serra le poing.
 
   – Sarah était au courant et elle ne nous aurait rien dit, douta Jean Alexandre.
 
   – Si c'est un secret angélique, ils ont dû le lui interdire, suspecta Gaël.
 
   – Vous avez vraiment des lois à la con, ne put s'empêcher de dire la jumelle.
 
   – Kaeïra, s'offusqua Tristan à mi-mots.
 
   Kyle rouvrit les yeux et fixa Lénaël.
 
   – Je crois que tu as des choses à nous dire ; et tu as plutôt intérêt à nous les dire. Et j'en ai rien à battre de vos lois à la con. Il s'agit de ma vie et de celle de ma mère. Tu partiras pas d'ici tant que je saurai pas toute la vérité.
 
   Ils attendirent sa réaction pendant une bonne dizaine de secondes.
 
   – D'accord, se résigna-t-elle. Je vais tout te raconter.
 
    
 
   "Comme vous le savez, les anges déchus sont enfermés en Enfer. Ils ne peuvent en faire traverser que leur esprit et ce, à la condition de trouver un hôte capable de l'accueillir parmi les humains. Shékina est le séraphin qui a eu l'idée de créer cette frontière qu'on a appelée le Threshold. Pour que le sort créant le Threshold soit assez puissant, elle a choisi de sacrifier sa propre éternité en devenant la source même de ce sort. On a mis en place une installation magique capable de convertir l'énergie contenue dans son corps et dans son âme en une énergie plus matérielle et moins angélique. C'est ainsi qu'est né le Threshold. 
 
   À l'origine, lorsqu'elle a décidé de mettre en place ce sort, elle pensait que ni le corps, ni l'esprit des anges déchus ne pourraient le traverser. Malheureusement, bien que puissant, le Threshold ne l'était pas encore assez pour complètement retenir les anges de l'Enfer. C'est ainsi qu'est arrivé le rôle des exorcistes. Leurs gènes angéliques leur permettaient d'user d'une légère partie du pouvoir que possèdent les anges. On leur a donc enseigné comment libérer les humains des esprits angéliques qui venaient les posséder.
 
   Si les enfers s'acharnent tant à venir posséder les humains, c'est parce qu'ils sont convaincus que le Threshold finira par se briser si un déséquilibre est créé entre l'Enfer et votre monde. Même si leur esprit se trouve dans un corps humain, il reste malgré tout en lien avec leur corps d'origine. En agissant ainsi, ils tirent sur la frontière, car chaque moitié s'en trouve de part et d'autre, mais sans pour autant que les deux parties soient détachées l'une de l'autre. La frontière joue ainsi son rôle, mais en même temps, elle l'enfreint. Ce déséquilibre la fragilise. Et plus il y a d'esprits angéliques sur votre monde en provenance de l'Enfer, plus la frontière s'en trouve fragilisée.
 
   Depuis que Shékina est devenue le Threshold, la frontière n'a jamais cédé. Elle a toujours tenu bon, car il aurait fallu des milliers de possédés en même temps de par le monde pour qu'elle se brise. Déjà que faire traverser leur esprit n'était pas simple, mais si, en plus, il fallait qu'ils y parviennent aussi nombreux et qu'ils trouvent assez de réceptacles pour les accueillir, les chances que cela arrive étaient vraiment minces. Cependant… la donne a changé il y a vingt ans, maintenant.
 
   Shékina m'avait personnellement demandé de veiller à ce que le sort créant le Threshold soit toujours maintenu en place et à ce que rien ne vienne le troubler. C'est ce que j'ai fait durant tous ces siècles depuis, ce que nous appelons, Le temple des scellés. Il se trouve sur un plan d'existence proche de la ville de Rakia. C'est pour cela que l'on dit que c'est ici que la guerre des anges s'est terminée et c'est aussi pour cela que, paradoxalement, la frontière y est la plus mince.
 
   Depuis ce plan, non seulement nous surveillions la source du Threshold, mais ce lieu était également l'une des annexes des annales akkashiques. Nous y transcrivions certaines incarnations humaines. Nous pouvions ainsi évaluer l'évolution de ces humains.
 
   Il y a une vingtaine d'années, une rumeur nous est parvenue. Un groupe se faisant appeler La confrérie du Threshold serait à la recherche du sort responsable de la frontière avec l'Enfer. Il visitait les plans les uns après les autres et nous craignions qu'il finisse par nous trouver. Bien évidemment, il nous était impossible de déplacer Shékina. Nous devions à tout prix les identifier et les stopper avant qu'ils ne nous trouvent, eux. Nous avons un jour senti qu'un passage non autorisé s'ouvrait sur notre plan, mais nous n'avons rien trouvé. Et pourtant, ils devaient être là, car, quelques jours plus tard, le pire est arrivé…"
 
    
 
   "Cela faisait plusieurs mois que nous parcourions différents plans sans prendre de repos. Les membres de l'ancienne équipe commençaient à fatiguer et, comme vous, ils perdaient peu à peu confiance en la possible réalisation de notre objectif. Et à dire vrai, moi-même, je commençais à me sentir épuisé et démoralisé par toutes ces visites infructueuses de plans d'existences. Mais heureusement pour nous tous, nos efforts ont été récompensés.
 
   L'Haga de cette équipe avait ressenti la présence d'un autre plan que celui de Noctémiah, proche de la ville de Rakia. Sans grande conviction, il a ouvert un passage et nous avons atterri sur cette île. Bien que nos voyages nous aient déjà montré de nombreuses manifestations magiques et des sites plus étranges les uns que les autres, celui que nous venions de découvrir nous intrigua particulièrement. Il s'agissait d'une île boisée sur laquelle culminait un complexe de temples aux teintes rosées dégageant un léger rayonnement. Le plus étrange était cet intense éclat de lumière qui semblait provenir du cœur de ce temple. Nous pouvions tous ressentir la puissance et à la fois la douceur qui en émanait. D'ailleurs, nous sentions que toute l'île était couverte de cette force mystique.
 
   L'Anshar de cette équipe avait la faculté de percevoir ce qui allait se produire dans les secondes ou les minutes à venir. Son pouvoir était assez aléatoire, mais bien utile. Alors que nous nous interrogions sur les étranges sensations que nous procurait cet endroit, il nous avertit que nous allions être découverts.
 
   – Je crois que les êtres vivant ici nous ont détectés, avança-t-il.
 
   Il plissa les yeux sans pour autant fixer quoi que ce soit. Il se tourna vers moi d'un geste vif.
 
   – Ils arrivent par la voie aérienne. Je crois bien que ce sont des anges.
 
   – Des anges ? s'étonna Kishar.
 
   – Qu'est-ce que des anges feraient sur un plan aussi bas ? se troubla Anou.
 
   – Vous croyez qu'on l'a trouvée ? douta Haga.
 
   – On va vérifier ça, lui répondis-je. Mais pour l'heure, cachons-nous. Ki !
 
   Je me tournai vers le démon ayant le pouvoir de la terre. Elle fit un hochement de tête et, d'un ample mouvement de bras, elle nous enterra dans une fosse qu'elle recouvrit de terre afin que rien ne soit visible depuis la surface. Apsou matérialisa une flamme qui nous permit d'y voir quelque peu. Cependant, je lui dis sans plus attendre de l'éteindre, car les anges ont la faculté de percevoir toute manifestation magique.
 
   Nous restâmes là sans bouger pendant une minute qui nous sembla interminable. Anou, qui se trouvait à mes côtés me chuchota à l'oreille.
 
   – Il y a des êtres qui planent dans les airs au-dessus de nous.
 
   – Si ils nous ressentent, c'en est fini de nous, s'angoissa Lahanou.
 
   Je leur demandai de ne plus faire un bruit. Nous attendîmes encore un bon moment puis Anou me signala que les anges s'éloignaient de nous. Certains membres soufflèrent, relâchant leur tension. Apsou attendit encore un peu avant de nous éclairer de nouveau.
 
   – S'il y a des anges ici, c'est que le bâtiment qu'on a vu doit être un site important, avança Mammou.
 
   – Et la puissance qui s'en dégage est très intrigante, ajouta Ea.
 
   – Je sais ce que vous vous dites et je pense la même chose que vous, mais restons prudents, les tempérai-je. Nous allons examiner les lieux sans nous faire repérer et nous verrons ce qu'il en est.
 
   Je me tournai vers les membres auxquels j'allai confier cette tâche.
 
   – Ki, je veux que tu utilises ton pouvoir pour être capable de nous dessiner un plan précis de toute la matière se trouvant ici, que ce soit les chemins dans la forêt comme les pièces du temple. Haga, je veux que tu te concentres sur tous les flux énergétiques que tu puisses détecter depuis l'endroit où nous nous trouvons et nous ajouterons ces données au plan que nous fera Ki. Et Kingou, je sais que ce que je vais te demander est assez dangereux, mais je sais que tu en es capable.
 
   Kingou fronça les sourcils.
 
   – Je voudrais que tu profites du temps de sommeil de certains des anges pour tenter d'obtenir des informations qui nous seraient utiles, et surtout de savoir si nous sommes enfin sur le site qui donne vie au Threshold. Mais ne mets pas ta vie en danger. Si ça s'avère trop extrême, tu abandonnes, c'est compris ?
 
   – Oui, Maître. Mais je pense en être capable. L'esprit des anges doit être bien plus difficile à pénétrer, mais s'ils rêvent, c'est pour moi une porte ouverte.
 
   – Nous autres, nous allons partir. Plus nous serons nombreux, plus il y a de chance que nous nous fassions détecter. Si les anges ont ressenti notre arrivée, ils vont certainement sonder les lieux. C'est pourquoi Anshar, tu resteras avec eux pour les prévenir si cela devait arriver.
 
   Je m'approchais de Mammou.
 
   – Pourrais-tu laisser ta sacoche à Ki afin qu'elle ait de quoi nous dessiner son plan.
 
   – Bien entendu.
 
   Elle la retira de son épaule et la tendit à Ki, recevant un sourire de politesse de sa part.
 
   – Apsou, l'interpellai-je. Laisse-leur une source de lumière.
 
   Le démon du feu déposa au sol une grande flamme ne nécessitant aucune alimentation.
 
   – Nous allons retourner à la maison. Faites au plus vite. Plus vous resterez ici, plus votre vie sera en danger.
 
   J'échangeai un regard avec Haga. Il ouvrit un passage qui permit à ceux que je n'avais pas désignés de quitter les lieux en ma compagnie. Je leur souhaitai bonne chance avant de disparaître dans le passage. "
 
    
 
   "Ce jour-là, je devais m'absenter du temple pour aller à une réunion dans, ce que vous appelez, les cieux. Cela m'arrivait régulièrement et je n'étais pas inquiète, car aucun incident majeur n'était intervenu depuis la création du Threshold. Alors que je m'apprêtais à partir, un ange sentinelle se dépêcha dans ma direction.
 
   – Que t'arrive-t-il, Laniel ? m'intriguai-je.
 
   – Nous avons ressenti l'ouverture d'un passage non autorisé sur l'île.
 
   Je fronçai les sourcils.
 
   – Sais-tu s'il s'agit d'anges ?
 
   – Aucune idée. Mais j'en doute. La signature énergétique ressentie ne correspondait pas à celle des anges. Le passage a été ouvert par une autre espèce.
 
   Cette remarque me déstabilisa, mais je ne montrai aucun émoi.
 
   – Emmène-moi là-bas avec ton unité. Nous allons voir ce qu'il en est.
 
   Nous partîmes retrouver les autres anges sentinelles avec lesquels il faisait équipe et nous nous envolâmes en direction des plages est de l'île. Nous ne vîmes rien d'autre que les anges habituels en chemin. Une fois sur place, nous scrutâmes les environs, usant de nos pouvoirs pour détecter une possible présence magique, mais nous ne ressentîmes rien d'inhabituel. Je restai là dans les airs à réfléchir quelques secondes.
 
   – Interrogez les anges placés dans le secteur et demandez-leur s'ils ont vu quelque chose qui sorte de l'ordinaire ou s'ils ont croisé des anges qui ne travaillent pas ici. Quant à moi, je vais lancer un scan énergétique de l'île. Nous verrons bien s'il y a quelqu'un d'autre que nous ici.
 
   Alors que je commençai à m'éloigner, je me tournai vers eux.
 
   – Faites-moi un rapport le plus vite possible. Je vais prévenir les instances de l'Atziluth durant notre réunion. Si la source du Threshold est découverte, nous devrons rapidement trouver une solution pour en préserver le secret, voire la déplacer si nous n'en avons pas le choix.
 
   Je les quittai et regagnai le temple afin d'ordonner qu'on scanne magiquement l'île. Je partis, inquiète, à ma réunion. Je craignais que quelque chose n'arrive durant mon absence. Comme vous l'avez compris, ils ne trouvèrent aucune présence étrangère et nous ne parvînmes pas à savoir ce qui s'était passé. Nous restâmes en alerte. Je fis doubler les effectifs et en particulier autour de Shékina. Nul ne devait parvenir à arriver jusqu'à elle. Étant la source du Threshold, si quelque chose lui arrivait, c'est la frontière elle-même qui en aurait été affectée. Rien ne se produisit durant quelques jours, jusqu'à ce qu'ils reviennent finalement, cette fois-ci, prêts à nous affronter…"
 
    
 
   "Ki, Anshar, Haga et Kingou restèrent un peu plus de vingt-quatre heures sur cette île, vingt-quatre heures durant lesquelles mes émotions oscillèrent entre excitation et angoisse. Je leur sautai presque dessus lorsqu'ils revinrent enfin parmi nous dans notre refuge aux allures de chalet de bois.
 
   – Est-ce que tout s'est bien passé ? Il ne vous est rien arrivé ?
 
   – On a failli se faire repérer par une sorte de sort de détection, mais grâce aux visions d'Anshar, on a pu se déplacer pour l'esquiver, me conta Haga.
 
   Anou s'approcha de Kingou.
 
   – Est-ce que tu as pu t'introduire dans l'esprit d'un ange ?
 
   Son interlocuteur répondit par l'affirmative d'un signe de tête.
 
   – Les anges rêvent aussi donc j'ai pu me glisser dans l'un de leurs rêves, mais ce ne fut pas sans mal.
 
   – Et qu'as-tu appris ? l'interrogeai-je, impatient.
 
   – Eh bien, tenez-vous bien. Cette île est bien l'endroit où ils cachent la source du Threshold…
 
   Certaines clameurs retentirent dans la pièce, mais nous restâmes pendus à ses lèvres.
 
   – Et cette source, j'aurais jamais cru ça possible, c'est un ange.
 
   Le silence retomba dans la pièce. Nous nous échangeâmes des regards emplis de confusion.
 
   – La source du Threshold est un ange ? répéta Kishar, comme pour s'assurer qu'elle avait bien entendu ce qu'il venait de nous révéler.
 
   – Oui. Et pas n'importe lequel. Apparemment, c'est un séraphin qui était très puissant lorsqu'il était en état d'éveil. Elle s'appelle Shékina.
 
   Je me tournai vers Mammou.
 
   – As-tu déjà eu connaissance de quelconques informations à son sujet ?
 
   – Non, aucune. J'ai acquis certaines données sur des anges hauts placés dans la hiérarchie, mais je ne connais pas cette Shékina.
 
   – Si la source est un ange, est-ce qu'on peut vraiment réussir à en faire quelque chose pour tous les détruire ? douta Lahanou.
 
   – Y'a plutôt intérêt, grommela Lahnou. J'ai pas fait tout ça pour rien.
 
   – Calme-toi, le modérai-je. Je vais étudier les données récoltées par vos camarades et Mammou nous aidera à trouver une stratégie. Nous n'avons pas fait tout ce chemin pour rien, je vous en fais la promesse. Nous utiliserons le Threshold pour détruire tous les anges. Notre réussite est proche alors préparons-nous avec minutie pour ne pas gâcher notre chance, car nous n'en aurons certainement pas d'autre.
 
   – Surtout si on y reste tous, lança Lahanou, les bras croisés.
 
   – Si on devait en arriver là, nous ferons en sorte qu'au moins l'un d'entre nous survive pour poursuivre nos efforts s'il s'en sent encore la force, dis-je.
 
   Je les regardai l'un après l'autre.
 
   – Vous méritez la considération que vous réclamez. Vous méritez un statut plus juste. Vous n'avez été jusqu'ici que le produit de leur guerre. Mais vous êtes des êtres vivants dotés d'une sensibilité, d'émotions, de rêves et capables de grandes choses. Je vous ai promis que je vous aiderais à obtenir ce statut et je veux que cette promesse perdure même après ma mort.
 
   Ils me regardèrent, gênés et touchés par mes paroles.
 
   – C'est vous qui nous avez redonné espoir et qui nous avez appris à travailler main dans la main, commença Mammou. Alors je pense que si l'un d'entre nous doit survivre pour continuer à défendre notre cause, c'est à vous que revient ce droit.
 
   – Non, je ne suis pas meilleur que vous, niai-je. Je…
 
   – Je suis d'accord avec elle, me coupa Anou.
 
   – Des démons, il y en a plein, commença Apsou. Mais des humains qui se soucient d'eux, ça ne court pas les rues.
 
   – Je crois que nous sommes tous d'accord, appuya Kingou en regardant ses camarades. S'il devait se passer quelque chose, nous voulons que vous soyez celui qui survivra et qui exaucera notre vœu.
 
   – Nous remettons la liberté des démons entre vos mains, ajouta Anshar.
 
   J'avais la larme à l'œil. Je n'arrivais plus à dire quoi que ce soit. Je réussis à sortir un petit "merci" empli de considération pour ces démons qui étaient devenus mes amis, et je dirais même, ma nouvelle famille. Je parvins à me ressaisir et nous nous mîmes au travail sans plus attendre."
 
    
 
   Les membres actuels de la Confrérie du Threshold s'échangèrent quelques regards.
 
   – C'est donc pour ça que vous êtes le seul à avoir survécu ? s'assura Ki.
 
   – Je ne pouvais pas laisser leurs espoirs partir en fumée après tous les efforts qu'ils avaient fournis, répondit Mardouk. C'est donc avec vous aujourd'hui que je tiens la promesse que je leur ai faite.
 
   Kingou et Mammou se considérèrent un instant.
 
   – Et comment sont-ils morts ? demanda Kishar.
 
   – Ouais, qu'est-ce qui s'est passé après ? ajouta Lahnou.
 
   – J'allais y venir. Et n'oubliez pas que, même s'ils portaient les mêmes noms que vous au sein de la Confrérie, ces démons n'étaient pas tous de la même espèce que vous. Ils n'avaient donc pas exactement les mêmes pouvoirs. C'est pour cela que l'ancien Anshar voyait parfois l'avenir, mais qu'il n'aurait jamais pu reconstituer le temple, comme l'a fait votre camarade, par exemple.
 
   Certains fixèrent brièvement Anshar.
 
   – L'Apsou de l'époque n'était pas un Hélios. Sinon vous vous doutez bien que sa mort aurait complètement décimé cette île.
 
   Apsou, qui regardait les oiseaux dans les arbres voisins, reporta son attention sur lui, mais sans qu'aucune émotion ne transparaisse sur son visage.
 
   – Est-ce que vous avez mis longtemps à échafauder votre plan ? s'intéressa Haga.
 
    
 
   "Il fallut un peu moins d'une semaine à Mammou pour étudier les données croisées recueillies par Ki, Haga et Kingou et pour parvenir à mettre en place une stratégie qui la satisfaisait. Elle nous rassembla une fois son plan achevé et nous indiqua à chacun ce qu'elle voulait que l'on fasse. Nous avons accepté son plan à l'unanimité, bien que l'idée de nous séparer en trois groupes nous effrayait un peu, mais cela était nécessaire pour augmenter nos chances de réussite.
 
   Le plan que nous avait fourni Ki nous permettait de connaître avec exactitude le moindre recoin du temple. Quant aux détections énergétiques d'Haga, elles nous permirent de déterminer où nous pourrions faire parvenir le vortex qui nous transporterait là-bas. En effet, plus on s'approchait de Shékina, plus le flux énergétique qui planait était intense. Ainsi, plus nous nous transférions près d'elle, plus nous risquions que le sort parasite le vortex et que nous arrivions en plusieurs morceaux.
 
   Haga détermina le point d'arrivée le plus stratégique avec Mammou. Bien évidemment, nous ne savions pas s'il y aurait des anges à cet emplacement à ce moment-là, mais d'après les informations recueillies par Ki et par Kingou, les anges ne circulaient que très peu par ici. Nous nous sommes souhaité bonne chance et Haga a ouvert le passage. J'ai pu lire la peur sur le visage de nombres de mes camarades et je ne devais certainement pas en mener large non plus.
 
   Nous nous sommes lancés dans le vortex et avons refait notre apparition dans un petit jardin du temple. Anou et Ea se mirent à la tâche aussitôt. Ils combinèrent leurs pouvoirs pour matérialiser un épais brouillard dans une partie éloignée du temple afin de détourner l'attention des anges. Nous avions hésité à nous entourer de ce brouillard pour nous déplacer, mais, même si nos adversaires ne nous avaient pas vus, nous n'aurions pas pu les voir nous non plus, et je ne voulais pas courir ce risque.
 
   Nous avons couru aussi vite que possible vers l'emplacement où reposait Shékina. Grâce au don de voyance d'Anshar, nous avons pu éviter de nous faire repérer à deux reprises, mais il ne vit pas arriver la troisième. Kishar déploya alors toute l'intensité de sa foudre et la lança avec violence sur l'ange qui nous avait découverts. Anou usa de ses pouvoirs pour empêcher notre adversaire de respirer. Lahnou se précipita vers lui, une épée à la main. Cependant, on n'arrête pas un ange aussi facilement. Il parvint malgré tout cela à éjecter Lahnou d'un puissant battement d'ailes.
 
   Nous entendîmes des renforts se rapprocher. Il était temps de séparer du groupe la première équipe. Constituée de Ki, Anou, Ea et Kingou, elle avait pour rôle de ralentir la première vague des anges. Je les regardai alors que je m'éloignai d'eux à toute allure, tirée en avant par Mammou qui me savait trop sensible. Je pus voir Anou et Ea réitérer leur sort de brouillard alors que Ki usait de son pouvoir de la terre pour leur lancer des projectiles de roche. Kingou se dématérialisait, devenait quasi invisible dans ce brouillard.
 
   Ils disparurent de mon regard lorsque nous tournâmes pour contourner un bassin. Il ne fallut pas attendre longtemps pour voir arriver une nouvelle légion par la voie des airs. Alors qu'Apsou s'apprêtait à user d'un sort de feu, je l'arrêtai dans son geste, remarquant l'arrivée d'une autre troupe au sortir du temple.
 
   – À droite, s'écria Anshar.
 
   Apsou s'empressa d'envoyer un vif brasier dans cette direction. Deux anges, prêts à nous foudroyer sortirent d'une annexe du temple. Ils n'eurent pas le temps de comprendre ce qui leur arrivait lorsque les flammes arrivèrent sur eux.
 
   – Si on coupe par cette porte, on gagnera du temps, signala Mammou en pointant une entrée à mi-chemin entre les légions d'anges.
 
   – Lahanou ! l'interpellai-je.
 
   Cette dernière leva le bras et fit un geste du poignet. Tous les anges s'arrêtèrent net. Chacun d'entre eux voyait à la place de Lahanou une femme angélique qui leur était proche. Nous profitâmes de ce trouble pour nous approcher de la porte indiquée par Mammou. Kishar en foudroya le plus possible lorsqu'elle remarqua que certains reprenaient leurs esprits. Nous entrâmes et en traversâmes les couloirs à vive allure.
 
   Nous nous arrêtâmes tout à coup. Une légion arrivait à l'autre bout.
 
   – Mammou ! s'écria Anshar.
 
   Il sauta sur elle et reçut de plein fouet un flash de lumière à la place de sa camarade. Il vola sur plusieurs mètres et atterrit au pied des anges qui nous faisaient face. Le sort était venu de derrière nous. Les troupes que Lahanou avait troublées nous avaient rattrapés. D'un geste énergique, Haga ouvrit un vortex dans le mur à notre gauche pour nous conduire dans le verger qui se trouvait derrière celui-ci. Nous étions trop proches de Shékina pour qu'il puisse nous transporter sur de longues distances.
 
   Apsou aida Mammou à se relever et Haga me tira à son tour vers l'extérieur.
 
   – Non, il faut aider Anshar ! m'écriai-je.
 
   – C'est trop tard pour lui, me rétorqua Lahnou qui voyait son camarade aux mains des anges.
 
   Il franchit le vortex juste avant de subir le même sort qu'Anshar. Les anges créèrent à leur tour un passage dans la seconde qui suivit. Alors que je n'avais d'autre choix que de suivre Apsou, je vis Lahnou, Lahanou et Mammou s'arrêter. Lahnou céda une épée à Mammou qui me sourit.
 
   – On va les retarder et délivrer Anshar.
 
   Je savais qu'elle me mentait et qu'elle allait y rester. Je ne pus m'empêcher de verser une larme en les voyant se faire encercler par nos adversaires. Apsou ne voulait pas me lâcher le bras. Il savait pertinemment que je voudrais faire demi-tour. Il eut un sursaut lorsqu'il me sentit faiblir et manquer de chuter. En se retournant, il vit que mon apparence physique avait vieilli de quelques années.
 
   – Anou est mort, lui dis-je d'un air abattu.
 
   – Il ne sera pas mort pour rien ! m'assura-t-il. On connaît les risques et on ira jusqu'au bout.
 
   – On s'approche de la source, m'avertit Haga en me désignant la puissante vague énergétique qui planait non loin de là et qui nous était visible. 
 
   Comme des vagues de chaleur, elle déformait légèrement notre vision des formes. Apsou m'arrêta subitement. De nouveaux anges arrivaient face à nous.
 
   – Je m'en occupe, annonça Kishar. Continuez !
 
   Elle s'enveloppa d'éclairs et devint rapidement une boule foudroyante qui fonça dans la masse qui nous menaçait. Apsou m'entraîna entre deux rangées de colonnades. Je m'affaiblis une nouvelle fois avec plus d'intensité. Haga, qui fermait la marche, dut me rattraper. Mon apparence avait à nouveau pris de l'âge.
 
   – Ki, Lahanou, Mammou, me lamentai-je.
 
   Apsou se pinça les lèvres. Il me releva et m'obligea une nouvelle fois à avancer. Un ange apparut au bout de l'allée.
 
   – Haga…, l'apostropha Apsou.
 
   Alors que nous nous approchions dangereusement de l'ange, qui de son côté préparait un sort, Haga ouvrit un vortex alors que nous n'étions seulement qu'à quelques mètres de lui. Nous réapparûmes derrière lui. Apsou le consuma sans plus attendre, profitant de l'effet de surprise. Il sourit, tout fier de lui. Mais sa joie s'effaça rapidement lorsqu'une dizaine d'anges arrivèrent par les airs et atterrirent sur notre droite. Apsou me poussa contre Haga.
 
   – Emmène-le ! C'est juste derrière ces murs, lui dit-il en désignant l'intense éclat lumineux qui se trouvait au fond du jardin que nous traversions. Je m'occupe d'eux.
 
   Il écarta les bras et un immense rempart de feu se dressa devant les anges. Haga et moi courûmes sur le chemin de graviers qui menait à une entrée en forme de voûte. On pouvait voir une brillante colonne de lumière au-delà de l'arche. Lorsque nous arrivâmes sur les lieux, nous nous figeâmes dans l'instant.
 
   Nous étions arrivés dans un grand jardin circulaire dont les couloirs faisaient penser à un cloître. De nombreuses statues étaient disposées en cercle à mi-distance du centre, des arbres et arbustes se dressant entre elles. C'est vers le cœur de ce verger que se posèrent nos regards. Un cercle de piliers renfermait un large piédestal circulaire. Et là, flottant avec légèreté dans les airs au sein d'une colonne énergétique emplie d'une lumière douce et puissante à la fois, se tenait Shékina.
 
   Ses ailes n'étaient pas apparentes. Seul son corps vêtu d'une fine tunique en lin lévitait, baigné dans ce flux de magie. Ses longs cheveux bruns voletaient avec lenteur, masquant par moment une partie de son visage. À la voir ainsi, on aurait dit que son sommeil était paisible et que l'on venait à peine de la placer sur ce piédestal. Nous reprîmes nos esprits lorsqu'un ange s'avança pour se dresser entre nous et Shékina."
 
   


 
   
  
 




 
   Shékina et la destruction du temple
 
    
 
   "Ne sachant pas ce qui s'était produit lorsque nous avions senti une intrusion sur l'île, nous prîmes, durant cette fameuse réunion, quelques décisions au cas où le Threshold soit véritablement en danger. Elles allaient de la plus basique à la plus extrême et j'espérais ne pas avoir à en arriver là, surtout que nous ignorions les effets qu'aurait cette dernière décision. Vous allez comprendre de quoi je parle.
 
   Comme je vous l'ai dit, quelques jours après cette fameuse intrusion, une nouvelle alerte retentit dans le temple. On vint me trouver dans la bibliothèque pour me signaler qu'un groupe d'intrus se dirigeait vers Shékina et que toutes les unités avaient été lancées à leur poursuite. Je bondis et me dépêchai vers le jardin dans lequel elle reposait. Je demandai au passage qu'on fasse venir une troupe d'anges sur place.
 
   Me déplacer au sein des couloirs m'aurait pris trop de temps. Je sortis et déployai mes ailes pour me dépêcher vers Shékina. Je pus entendre en chemin les bruits des batailles qui avaient lieu dans le temple. J'aperçus également des amas de brouillard dans des sections opposés du temple. À en juger par tout cela, les ennemis devaient être soit nombreux, soit très bien organisés.
 
   J'atterris près du piédestal sur lequel elle reposait après avoir remarqué un mur de feu dans le jardin voisin. J'entendis des bruits de pas s'approcher. Les ailes déployées, je m'approchai de l'entrée par laquelle des personnes allaient arriver. Et je les vis. Ils étaient deux. On aurait dit deux hommes, mais je me rendis vite compte, de par leur signature énergétique, qu'il s'agissait d'un humain et d'un démon. Je me dressai à quelques mètres d'eux, me plaçant entre eux et Shékina.
 
   – Je suis Lénaël, gardienne du Threshold. Que venez-vous faire ici ?
 
   Ils restèrent silencieux quelques secondes. Je voyais bien qu'ils observaient les environs pour trouver une échappatoire.
 
   – Je suis Mardouk, maître de la Confrérie du Threshold.
 
   J'arquai un sourcil.
 
   – La Confrérie du Threshold ? Je n'en ai jamais entendu parler. Je vous demanderai de quitter ces lieux dans l'instant. Ce temple est interdit à toute espèce autre que celle des anges.
 
   Je vis le démon murmurer à l'oreille de son complice humain.
 
   – Nous sommes ici pour une raison précise et nous ne partirons pas sans l'avoir obtenue.
 
   Voyant qu'ils scrutaient Shékina derrière moi, je déployai mes ailes à leur maximum.
 
   – Nul ne touchera à Shékina. Ne m'obligez pas à user de mes pouvoirs sur vous. Quittez ce plan dans l'instant.
 
   Les renforts arrivèrent à cet instant. Ils se dispersèrent dans les couloirs du cloître, chacun prêt à agir en cas de besoin. Les deux intrus s'échangèrent un regard.
 
   – Très bien, nous partons, me dit celui qui s'était présenté comme s'appelant Mardouk.
 
   Le démon ouvrit un vortex. Je restai sur mes gardes jusqu'à ce que les deux êtres entrent dedans. Mes épaules se relâchèrent lorsque le passage se referma. Mais nous eûmes tous un sursaut lorsqu'ils réapparurent derrière moi, à quelques mètres de Shékina.
 
   – Haga, absorbe-la ! s'écria Mardouk.
 
   Mes yeux s'écarquillèrent. Tous les anges formèrent un sort de foudre qu'ils lancèrent sur eux, mais ils étaient trop loin. J'eus le même réflexe et, étant la plus proche, je parvins à atteindre le démon, mais il était trop tard, ce dernier parvint à ouvrit un vortex. Le choc de ma foudre fit dévier son sort. Le passage s'ouvrit près de l'une des statues du verger. Pendant ce temps, Mardouk avait chuchoté une incantation. Une sphère énergétique rouge parcourue de rayons de lumière verdâtre les enveloppa. Il se pencha vers son compagnon maintenant à terre, le ventre transpercé par ma foudre.
 
   – Haga ! Reste avec moi.
 
   – Maître. Je compte sur vous pour tenir votre promesse.
 
   Nous tentâmes de détruire la protection du sorcier, mais elle était étrangement puissante. J'étais certaine de ressentir de l'énergie démonique en elle. Il devait, d'une façon ou d'une autre, réussir à puiser une partie de ses pouvoirs dans des démons.
 
   – Je te le promets, mais j'ai besoin de toi.
 
   Mardouk releva la tête, voyant mes compagnons s'acharner sur sa protection qui commençait à faiblir.
 
   – Puisez en nous la magie dont vous avez besoin pour survivre et emmener Shékina avec vous, lui dit Haga.
 
   Je fronçai les sourcils en entendant ces paroles. Je vis Mardouk hocher la tête et se redresser, me faisant face. Il écarta les bras. Il portait un bracelet sur chacun de ses poignets. Je les vis scintiller. Je sentis très vite de puissants flux vitaux démoniaques le rejoindre. J'écarquillai les yeux et me mis à courir vers Shékina. Je contournai la sphère protectrice du sorcier dont l'aura devenait apparente. Elle s'emplissait de l'énergie des démons. Mardouk regarda Haga qui lui sourit avant de succomber.
 
   L'unité d'anges présente se précipita elle aussi vers nous, mais, une fois encore, j'étais la plus proche de Shékina et je craignais moi-même de ne pas avoir le temps de l'atteindre avant que le sorcier ne s'en prenne à elle. Il se tourna vers le piédestal et fit apparaître de puissantes boules d'énergie violette. Je les vis devenir des tourbillons alors qu'il prenait appui sur son pied. Lorsque je compris qu'il allait les jeter sur Shékina, je fis battre mes ailes pour me donner de l'élan. Je sautai sur elle en même temps que partirent ses vortex.
 
   J'écarquillai les yeux lorsque je compris que je n'arriverais pas à temps. Je fis à nouveau battre mes ailes et lançai un sort sur le premier tourbillon. Alors que je pénétrai dans la colonne de lumière dans laquelle lévitait Shékina, je vis ce vortex repoussé par mon sort, mais le second fonçait sur nous. Je sentis le corps de Shékina contre moi. La puissance du sort qui la maintenait me fit grimacer de douleur. Alors que je sentais Shékina emportée dans mon élan, je fus soudain happée vers l'arrière. Le vortex m'avait touché la jambe et celle-ci était maintenant entièrement dedans. Shékina et moi commencions à nous faire aspirer par lui. Je fis à nouveau battre mes ailes avec la plus grande vigueur que je pus. J'avais beaucoup de mal à rester concentrée. Pendant tout ce temps, j'étais bloquée dans la colonne de lumière qui retenait Shékina à l'origine.
 
   Une partie des anges s'acharnèrent sur la protection de Mardouk qui était maintenant occupé à assurer sa survie face à eux. Une autre partie venait vers moi pour faire disparaître ce tourbillon. Alors qu'ils projetaient dessus des rayons de lumière, le sort contenant Shékina se mit à onduler. Ma présence en causait l'instabilité. Je m'agrippai davantage à Shékina lorsque je ressentis une profonde douleur énergétique qui m'arracha un cri effroyable.
 
   Le tourbillon disparut dans une explosion d'énergie qui nous propulsa, Shékina et moi à l'autre bout du cloître. Ma jambe, qui avait été piégée par le vortex, était maintenant rouge et couverte de cloques. Mais je ne m'inquiétai pas de ça. Je m'empressai de vérifier que Shékina n'avait rien. Lorsque je relevai les yeux, je vis des éclairs recouvrir la colonne de lumière. Shékina n'était plus sur le piédestal et tous ces évènements avaient atteint le sort. Il devenait instable et risquait à tout moment de devenir incontrôlable.
 
   J'eus un sursaut en sentant le corps de Shékina se réchauffer. Elle se mit à dégager un éclat qui prit rapidement de l'ampleur. Son corps finit par produire un flash qui me fit détourner le regard. Je sentis une puissante vague de chaleur quitter Shékina à ce moment-là. Son corps redevint normal. Je levai le regard, suivant la chaleur que j'avais ressentie. Mes yeux s'exorbitèrent en apercevant une boule de lumière filer dans les airs. Je compris aussitôt. L'âme de Shékina avait quitté son corps.
 
   Je me relevai en vitesse, calant le corps de Shékina dans mes bras et m'envolai sans plus attendre à la suite de son âme. La colonne de lumière devenait menaçante, je criai à mes compagnons de quitter les lieux. Je remarquai au passage que Mardouk avait, lui aussi, vu l'âme de Shékina partir. Il était toujours dans sa sphère de protection qu'il avait, semble-t-il, réussi à renforcer.
 
   L'âme de Shékina se déplaçait, telle une étoile filante. J'eus un hoquet de surprise lorsque je la vis disparaître dans un vortex qui quittait notre plan. J'accélérai mon allure autant que je le pus. Je devais à tout prix traverser ce passage avant qu'il ne se dissipe. Ce fut de justesse, mais je parvins à le franchir. Il me mena à Rakia, site le plus proche du plan contenant le temple. L'âme de Shékina planait droit vers une maison éloignée du centre-ville. Elle semblait parfaitement savoir où elle voulait se rendre. J'avais toujours son corps dans les bras et je ne la quittai pas une seule seconde du regard. Sachant que les humains risquaient de me voir, je me rendis invisible à leurs yeux.
 
   Une jeune femme, couverte d'un épais manteau d'hiver, était occupée à fouiller dans des buissons.
 
   – Bon bah Drew, je crois qu'on ne la retrouvera pas, ta balle, dit-elle d'une voix forte. Elle a dû partir chez le voisin.
 
   – Non ! entendit-elle se lamenter de l'autre côté de la maison. 
 
   Un petit garçon de trois ans cherchait lui aussi la balle qu'il devait avoir perdue. Il était à l'opposé de la jeune femme et ne pouvait pas la voir depuis l'endroit où il se trouvait. Cette dernière se redressa et leva les yeux vers l'arbre qui se trouvait près d'elle. Elle fronça les sourcils en voyant l'âme de Shékina, toute rayonnante, filer vers elle. Elle écarquilla les yeux en voyant qu'elle allait lui foncer dessus.
 
   – Drew, rentre tout de suite dans la maison ! s'écria-t-elle en courant dans sa direction.
 
   Elle fut violemment éjectée sur la pelouse lorsque l'âme se logea en elle. Elle mit quelques secondes à se ressaisir et fit volte-face. Toujours à terre, elle chercha du regard la sphère lumineuse qu'elle avait aperçue, mais elle ne vit rien. Je pense qu'elle se doutait que c'était entré en elle. Son visage marqua aussitôt son inquiétude.
 
   Je niai de la tête. Je compris ce qui venait de se passer. En retirant Shékina de son socle, sachant que le sort y était, en plus, instable, un déchirement s'était fait entre son corps et son âme. C'est comme si son âme avait été retenue par le sort, mais comme j'en avais sorti le corps, elle dût le suivre. Et c'est cette tension qui a séparé les deux. Et puisque l'âme de Shékina était séparée de son corps, elle a décidé de s'en trouver un autre. Le seul moyen pour elle était de se réincarner. Mais encore aujourd'hui, je ne comprends pas pourquoi elle s'est incarnée dans un corps humain plutôt que dans un corps angélique.
 
   Maintenant que je savais où elle se trouvait, je devais prévenir sans plus attendre les grandes instances angéliques. Mais auparavant, je retournai au temple des scellés."
 
    
 
   "Haga se fit transpercer par la foudre lancée par Lénaël. Son sort en fut dévié et le vortex qui devait aspirer Shékina dans notre repère s'ouvrit plus loin dans le jardin. Haga s'effondra à terre sous mes yeux. Je matérialisai une sphère protectrice autour de nous en puisant dans l'énergie que me transmettaient les membres de la Confrérie au travers des bracelets et me penchai vers lui.
 
   – Haga ! Reste avec moi, l'implorai-je.
 
   – Maître. Je compte sur vous pour tenir votre promesse, me dit-il en esquissant un sourire forcé.
 
   – Je te le promets, mais j'ai besoin de toi.
 
   Les anges tentaient de faire tomber ma protection, mais, grâce aux énergies combinées des membres, elle était trop forte pour eux.
 
   – Puisez en nous la magie dont vous avez besoin pour survivre et emmener Shékina avec vous, me dit Haga.
 
   Je le regardai, immobile. Les traits de mon visage étaient tirés par le chagrin. Je savais que, si je n'agissais pas maintenant, tous nos espoirs seraient perdus. Et je venais de faire une promesse à Haga. Je ne comptais pas la briser de si tôt. J'hochai la tête et me redressai, faisant face à Lénaël. Déterminé, j'écartai les bras. Mes bracelets se mirent à scintiller, faisant venir à moi la totalité de l'énergie vitale des membres de la Confrérie. Ceux qui n'avaient pas encore succombé moururent dans l'instant. Je savais au fond de moi qu'ils comprenaient ce qui leur arrivait. Comme nous l'avions convenus, je devais faire en sorte de survivre pour tenir ma promesse.
 
    Je crois que Lénaël comprit ce que je comptais faire. Elle contourna ma sphère protectrice lorsque mon aura devint apparente. Elle s'emplissait de l'énergie de mes camarades. Je jetai un dernier regard sur Haga qui me sourit avant de s'éteindre. Étant le plus proche de mes disciples, je pus aspirer une part de ses pouvoirs. Je me tournai vers le piédestal et fis apparaître de puissantes boules d'énergie violette issues de ce pouvoir au creux de mes mains. Elles devinrent des tourbillons. Je pris appui sur mon pied, prêt à les lancer sur Shékina pour l'envoyer dans notre refuge. Lénaël sauta sur Shékina en même temps que je précipitai mes vortex sur elle.
 
   Lénaël parvint à en dévier un, mais le second arriva sur elle et commença à lui aspirer la jambe, entraînant de ce fait Shékina qu'elle tenait maintenant dans ses bras. Malheureusement, les anges qu'elle avait appelés en renfort vinrent user de leur magie pour la libérer et m'encerclèrent. Ils s'acharnèrent sur ma protection. Je ne vis plus rien de ce qui arrivait à Shékina. Mon regard se posa cependant brièvement sur le passage toujours ouvert qu'Haga avait créé pour aspirer Shékina. C'était là ma porte de sortie, mais pour l'heure, je devais rester en vie. Je concentrai toute ma force à maintenir la sphère énergétique qui me protégeait. Même si j'avais aspiré une grande quantité d'énergie vitale, je commençai à la sentir se vider progressivement.
 
   Les anges qui m'encerclaient se tournèrent un instant lorsqu'ils entendirent un bruit sourd, ce qui me permit de voir ce qui se passait face à moi. Lénaël venait de se faire éjecter un peu plus loin avec Shékina. Je fronçai les sourcils lorsque le corps de cette dernière se mit à briller. Il y eut un flash de lumière et je pus voir avec étonnement l'âme de Shékina s'échapper avec célérité vers le ciel. Le sort qui la retenait en lévitation un peu plus tôt crépitait et des éclairs le parcouraient. Lénaël s'envola à la poursuite de l'âme de Shékina et cria aux autres anges de quitter les lieux. Je suis persuadé qu'elle a modifié le sort pour décimer le temple et moi avec.
 
   En effet, les anges cessèrent de m'attaquer lorsqu'ils remarquèrent l'instabilité de la colonne de lumière. Ils s'envolèrent et me laissèrent là. Je regardai le vortex qui me mènerait à notre refuge. Je me dirigeai vers lui sans plus attendre tout en gardant la sphère qui me protégeait, au cas où. J'entendis de fortes détonations. Je m'aperçus que des explosions avaient lieu au sein de la colonne de lumière. J'écarquillai les yeux lorsque celle-ci prit une teinte rougeâtre et que les éclairs gagnèrent en intensité. Je me mis à courir en direction du passage. Soudain, la terre trembla dans un grand fracas sous mes pieds, me jetant à terre. Le piédestal se fissura. La végétation se mit à pourrir. Le vent se leva. Je me redressai et repris ma course vers le vortex. Alors que je n'étais plus qu'à quelques mètres de lui, une puissante onde de choc m'éjecta avec violence contre l'un des murs, m'arrachant un cri de douleur.
 
   Je m'assis en grimaçant, posant mon dos contre le mur de pierres blanches. Mon regard se porta sur la lumière aux couleurs de sang. Le vortex se trouvait désormais entre le piédestal et moi, légèrement sur ma droite. Je tentai de me relever, ignorant autant que je le pus les grondements qui me déchiraient les tympans, mais mes jambes ne me portaient plus. 
 
   Mes yeux s'exorbitèrent. La colonne de lumière gonflait, menaçant d'exploser à tout moment. Étant donné la quantité incroyable d'énergie qu'elle contenait, je voyais mon avenir tout tracé. J'allais y rester. Mon attention se porta sur le corps inerte d'Haga. Je le fixai ainsi quelques secondes, oubliant presque ce qui se passait autour de moi. La promesse que je lui avais faite ainsi qu'à tous les autres membres me revint à l'esprit. Ils avaient donné leur vie pour moi. Ils s'étaient sacrifiés pour que je survive, pour que leur cause survive. Je n'avais pas le droit d'abandonner. Je serrai les dents et fronçai les sourcils. D'un geste du bras, je déformai la sphère qui me protégeait pour qu'elle englobe le vortex d'Haga. Peut-être qu'en utilisant l'intégralité de l'énergie vitale que m'avaient cédée les démons, je parviendrais à survivre à ce qui se préparait sous mes yeux et pourrais fuir cet endroit. Je devais tenter le tout pour le tout.
 
   Le sort allait exploser dans les secondes à venir. Je ne le lâchai pas du regard. Pour mettre toutes les chances de mon côté, je devais agir au dernier moment. Tout gaspillage magique pourrait m'être fatal pour la suite des évènements. Une nouvelle secousse ébranla le verger, faisant tomber en miette le reste du piédestal et les colonnes qui l'entouraient. Des étincelles violettes se manifestèrent au sein du sort maintenant bien enflé, toujours parcouru d'éclairs qui se faisaient de plus en plus menaçants. J'étais en alerte, c'était pour maintenant, je le savais.
 
   L'air environnant s'alourdit subitement. Je me sentis comme écrasé par une masse invisible. La terre trembla de nouveau. Le vent s'engouffra dans les couloirs. Puis, d'un coup, tout s'arrêta. Il y eut un silence de mort. Mon cœur frappait fort dans ma poitrine. Ma respiration était saccadée. C'était le seul bruit qui me parvenait aux oreilles. Mes mains se mirent à trembler. Je ravalais ma salive et levai mes mains, bras tendus, face au centre du jardin. Je pris une profonde inspiration.
 
   Dans un effroyable fracas, la colonne énergétique rougeâtre éclata en une épouvantable déflagration. Elle se heurta avec violence contre ma protection. De mes mains naquirent des flux magiques qui vinrent la consolider. Je vis les environs voler en éclats avec une incroyable célérité. La puissance contre laquelle je luttais m'arracha des hurlements qui me déchirèrent les cordes vocales. Mon corps reprit son apparence d'origine. J'avais à nouveau trente-deux ans. Toute l'énergie vitale que je possédais allait se déverser dans la sphère. Tout mon corps vibrait, menaçant lui aussi de céder à tout instant.
 
   Ma protection se perça par endroit. La fureur de l'explosion s'insinua dans les interstices et vint me frapper de plein fouet, m'écorchant la peau de toutes parts. Je me mis à pleurer. La douleur était trop forte, mais je ne lâchai rien. Je me répétais en boucle la promesse que j'avais faite à mes camarades. Je fermai les yeux, la poussière et les larmes me brûlant. L'énergie que m'avaient cédée mes disciples arrivait à sa fin. J'allais être à court de magie. Mes mains commencèrent à se refermer et mes bras à fléchir. Je les redressai aussitôt et rouvris les yeux. Mon regard était déterminé. Lorsque je fus à court d'énergie, je me mis à utiliser ma propre énergie vitale. Je sentis mon être doucement se vider. Si j'utilisais tout ce qui me restait, j'allais à mon tour y rester et jamais je ne pourrais honorer ma promesse.
 
   Alors que je m'interrogeais sur mes chances de survie, la force contre laquelle je luttais diminua rapidement jusqu'à disparaître. J'attendis quelques secondes puis je dissipai la sphère qui me protégeait. Je n'avais absolument plus la force de me relever. Je soufflai. J'étais vivant. Mais il me restait à atteindre le vortex pour quitter les lieux. Des anges n'allaient certainement pas tarder à arriver. Puis, je m'arrêtai dans mes questionnements lorsque la fumée de poussière retomba. Il n'y avait plus que des ruines autour de moi, et ce, sur une bonne centaine de mètres. La totalité du temple avait été détruite et certainement quelques anges avec lui. Je remerciai intérieurement tous les membres de la Confrérie de m'avoir permis de survivre et confirma la promesse que je leur avais faite. Je reformerais la Confrérie, retrouverais Shékina et détruirais les anges. 
 
   J'attendis une bonne dizaine de minutes de reprendre quelques forces, aussi minces soient-elles, puis me mit à ramper jusqu'au vortex. Les nombreux débris qui jonchaient le sol ne me facilitèrent pas la tâche. Je parvins malgré tout à atteindre le tourbillon. Je me redressai légèrement, m'aidant d'une branche qui gisait au sol, et me jetai dedans sans plus attendre. J'atterris dans notre refuge et le passage se referma derrière moi, son travail accompli. Je fermai les yeux et soufflai. Ce que je venais de vivre était émotionnellement, physiquement et mentalement éprouvant. Mes camarades étaient tous morts, tout mon être était épuisé par la lutte que j'avais engagée contre les anges et contre l'explosion du sort maintenant le Threshold, et Shékina n'était pas entre mes mains. La mission était un échec total.
 
   Je me devais d'échafauder un nouveau plan et de reformer la Confrérie. La promesse que j'avais faite à mes amis resta gravée dans mon esprit. Mais pour l'heure, je n'en pouvais plus. Je me traînai jusqu'au lit et m'étalai dessus. Je me reposai et fit le deuil de mes compagnons. Il serait bientôt temps de préparer la suite des évènements."
 
    
 
   Mardouk avait la larme à l'œil. Toujours debout face à ses disciples installés dans la rotonde, il baissa les yeux. Nul n'osa parler durant une bonne dizaine de secondes. Certains s'échangèrent des regards. Mammou porta son attention sur Apsou. Ce dernier fixait Mardouk, mais il n'y avait toujours aucune expression sur son visage.
 
   – C'est donc à cause de cette promesse que vous avez toujours fait en sorte qu'on ne perde pas espoir quant à notre objectif, finit par dire Ki.
 
   – Et c'est pour ça que vous nous racontez tout ça, ajouta Haga. Pour qu'Apsou reprenne lui aussi espoir.
 
   Le démon solaire jeta un rapide coup d'œil dans sa direction.
 
   – Pas uniquement, admit Mardouk. Vous deviez savoir comment avait péri la première équipe. Je les ai tués moi-même.
 
   – Mais c'était pour que les démons obtiennent leur liberté, nuança Kishar. Ils vous avaient donné leur accord. Ils comptaient sur vous pour que vous aidiez les démons à obtenir une meilleure considération aux yeux des autres races ; et c'est ce que vous faites.
 
   – Et on touche au but, ajouta le vieil Anou. Nous savons qu'une partie de Shékina se trouve à Rakia grâce au flux qu'a repéré Apsou depuis le cimetière des anges et Ki et moi avons découvert une position où la frontière s'amincit à la périphérie de Rakia.
 
   – Oui, appuya Anshar. On a assez d'informations. On va la trouver dans très peu de temps. Et Ea avait une piste, il me semble.
 
   – Et puis, Maître, l'interpella Kingou. Nous avons confiance en vous. Même si on a souvent douté parce que tout cela a mis du temps à se concrétiser, tout comme la première équipe, on remet le destin des démons entre vos mains.
 
   Il se tourna vers ses camarades.
 
   – Vous êtes d'accord avec moi ?
 
   Tous crièrent leur approbation. Mardouk ne put retenir son sourire. Il baissa la tête, marquant sa reconnaissance. Lorsqu'il la releva, il posa ses yeux sur Apsou. Mammou s'intéressait toujours à lui. Le jeune démon restait impassible.
 
   – Apsou, dit quelque chose, l'incita sa partenaire.
 
   Il remarqua que tous les regards étaient rivés dans sa direction.
 
   – On a besoin de toi, Apsou, lui dit Mardouk d'une voix douce.
 
   Le démon le fixa en silence un instant puis nia de la tête. Il se releva et partit en courant de la rotonde. Mammou l'appela et lui emboîta le pas. Mardouk souffla.
 
   – Mais qu'est-ce qu'il a pu voir durant son inconscience qui l'ait fait changer d'avis, comme ça ? se troubla Ki.
 
   – Il a dit qu'il avait revu la vie des anges enterrés dans les cimetières, lui remémora Kingou. Peut-être qu'il nous cache quelque chose.
 
   – Ce serait bien de savoir ce que c'est, soupira Lahnou.
 
   – De toute façon, maintenant qu'on a obtenu plein d'informations, est-ce qu'on a besoin d'Apsou pour la suite ? les interrogea Kishar. Après tout, il nous aide toujours puisqu'on a toujours notre forme humaine.
 
   Anshar échangea un regard avec elle.
 
   – Le problème n'est pas de savoir si on a besoin d'Apsou, déclara Mardouk. Le problème est de savoir s'il va s'opposer à nous lorsque nous aurons les moyens de détruire les anges.
 
   Certains froncèrent les sourcils.
 
   – Vous croyez vraiment qu'il irait jusqu'à se dresser contre nous ? se troubla Anou.
 
   Ils s'intéressèrent à Mammou et Apsou qu'ils voyaient au loin au bord d'un bassin.
 
    
 
   Apsou contemplait les reflets dessinés à la surface de l'eau. Mammou s'arrêta à ses côtés.
 
   – Pourquoi est-ce que tu ne nous dis pas ce qui t'arrive ?
 
   Il s'assit sur le rebord du bassin. Mammou hésita une seconde puis imita son geste.
 
   – Tu sais, si je veux savoir, c'est pas uniquement pour notre mission. Je… je tiens à toi et je veux savoir ce qui ne va pas.
 
   Il lui esquissa un timide sourire.
 
   – Tombe pas amoureuse, plaisanta-t-il.
 
   – Ne rêve pas trop, bonhomme. Je me force simplement à t'apprécier.
 
   – Trop tard, tu viens de te trahir.
 
   Elle le bouscula gentiment d'un coup d'épaule. Ils observèrent les environs sans dire un mot.
 
   – Je trouve que c'est joli, ici, confia Apsou.
 
   – Oui, tu as raison. Et c'est calme. On se sent apaisé ; ça fait du bien.
 
   Le silence retomba à nouveau.
 
   – Apsou.
 
   Il posa ses yeux sur elle.
 
   – Tu sembles porter comme un fardeau depuis ton inconscience. Partage-le au moins avec moi, s'il te plaît. Ça te fera du bien. Et si tu veux, je te promets de ne rien répéter aux autres.
 
   Il continua à la fixer sans rien dire. Il se pinça les lèvres puis contempla à nouveau le bassin.
 
   – Le Threshold sert à retenir les anges déchus en Enfer, commença-t-il enfin. Il n'a aucun lien avec les autres plans angéliques. Donc je ne crois pas qu'on pourrait détruire les anges du ciel, ce qui m'arrange, maintenant. Mais le problème, c'est qu'en Enfer, il n'y a pas que des anges qui veulent la guerre…
 
   Mammou fronça les sourcils.
 
   – Comment ça ?
 
   – Je vous l'ai dit, la guerre des anges est beaucoup plus compliquée qu'on ne le croit. Si on utilisait le Threshold pour détruire les enfers, on tuerait ces anges qui y sont retenus alors qu'ils ne sont pas responsables de notre sort de démon.
 
   Sa partenaire l'écoutait avec intérêt.
 
   – Les deux camps ont créé des démons, mais ce ne sont pas tous les anges des deux camps qui en sont arrivés à une telle extrémité. Le Threshold a été fait pour arrêter toutes ces manipulations et pour éviter que la race humaine ne finisse décimée à cause de cette querelle stérile. Shékina a donné sa vie pour que tout cela cesse sans que personne ne soit supprimé. Elle s'est sacrifiée pour créer une solution pacifiste. Et nous, on veut tout détruire pour notre propre bien-être, sans penser aux dommages collatéraux. Shékina est un exemple. Je respecte ce qu'elle a fait. Et utiliser le Threshold qu'elle est devenue pour notre fin pourrait la tuer définitivement. Je ne peux pas faire ça. Je suis certain que, comme elle, on peut trouver une solution qui ne fera de mal à personne et qu'on peut vivre en harmonie.
 
   Mammou considéra ses paroles quelques secondes.
 
   – Je comprends ce que tu me dis et ta vision des choses est très respectable. Je suis d'accord avec toi ; il doit y avoir une autre solution. Mais en attendant, celle qu'a choisie Shékina n'a pas totalement fonctionné. Regarde, les anges déchus viennent posséder des humains, les exorcistes doivent les renvoyer parce que les anges des cieux ne veulent pas intervenir et de nombreux démons s'attaquent aux humains, sans compter les Djinns qui veulent détruire et les anges déchus, et les démons.
 
   – Mais tout ça, c'est pas à cause de Shékina. C'est ce que, nous tous, avons fait depuis qu'elle s'est sacrifiée.
 
   Mammou hésita à prendre la parole.
 
   – Est-ce que ça veut dire… que tu empêcheras Mardouk d'utiliser le Threshold ?
 
   Apsou la regarda dans les yeux.
 
   – Oui.
 
   
  
 




 
   Épisode 16
 
    
 
   Sarah
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Un père en colère
 
    
 
   Tout le monde s'était trouvé une place dans le salon des Alexandre. Wind, Gaël et Tristan sur le canapé, Tristan et Kyle chacun sur une chaise et Jean Alexandre sur l'un des fauteuils. Le second était occupé par Lénaël qui leur faisait face. Elle venait de terminer son explication sur la séparation du corps et de l'âme de Shékina et sur la réincarnation de cette dernière. Les regards se tournèrent vers Kyle. Ce dernier fixait son ancienne compagne.
 
   – Alors c'est vrai, s'exprima Jean Alexandre, sortant chacun de sa léthargie. Mon fils est la réincarnation d'un ange.
 
   Lénaël fit un hochement affirmatif de la tête.
 
   – Et c'est à cause de ça que ma femme est morte ?
 
   L'ange regarda alternativement le père et le fils.
 
   – C'était un de ces types qui la poursuivait, c'est ça ? crut comprendre Kyle. Un de ceux de la Confrérie du Threshold.
 
   – Je pense que oui. Quand je suis revenue au temple, je n'ai pas trouvé le corps de ce Mardouk. 
 
   Jean Alexandre se redressa. La colère se lisait sur son visage.
 
   – Vous auriez pu les protéger tous les deux ! C'était votre rôle. Pourquoi avoir laissé ma femme se sacrifier alors que vous avez tous ces pouvoirs en vous ? Encore une de vos lois incompréhensibles, je suppose.
 
   – Papa, dit Kyle à mi-voix.
 
   Les autres n'osaient pas intervenir. Lénaël gardait contenance, mais l'on pouvait lire son trouble dans son regard fuyant.
 
   – Est-ce qu'au moins ma femme savait que notre fils était recherché par ces gens dangereux ? Et si c'est le cas, pourquoi ne m'a-t-elle rien dit ? Pourquoi n'a-t-elle rien dit à la Communauté ? Tous ensemble, nous aurions pu les protéger et elle serait encore en vie, aujourd'hui.
 
   Il pointa Lénaël du doigt.
 
   – Je vous tiens, vous et tous les anges qui vous suivent, pour entièrement responsables de la mort de ma femme et des souffrances que ça a causées à mon fils ; et je dirais même, à mes deux fils. On a dû envoyer Drew au loin pour protéger son frère ; et au final, on ne savait même pas de quoi on le protégeait.
 
   – Papa, arrête, s'il te plaît.
 
   – Non ! J'ai accueilli cette fille sous mon toit quand elle était amnésique, elle t'a laissé tomber amoureux d'elle pour au final te briser le cœur et, tout ça, sans en plus nous dire la vérité quand on le lui a demandé l'an dernier. Elle est partie comme une menteuse et comme une lâche. Si c'est ça un ange, eh bien, celui qui les a créés a vraiment raté son coup. 
 
   Ces propos avaient choqué toutes les personnes présentes. Les traits du visage de Lénaël se tiraient par moment. Ses yeux étaient embués et son poing droit serré. Kyle s'en rendit compte. Il se leva à son tour et se dressa entre son père et elle.
 
   – Je suis tout aussi en colère que toi, mais je suis sûr qu'il y a une explication à tout ça. Et elle n'a pas fini de tout nous raconter.
 
   Il la regarda par-dessus son épaule.
 
   – Même si elle me déçoit, j'ai quand même confiance en elle. Enfin, j'ose espérer qu'elle ne me protégeait pas uniquement parce que je suis la réincarnation de Shékina et qu'elle tient à moi pour qui je suis.
 
   Il échangea un long regard avec elle.
 
   – Peut-être qu'on comprendra mieux si on écoute la suite de son histoire, osa proposer Gaël.
 
   Jean Alexandre ne quittait pas l'ange du regard. Il nia de la tête et se rassit dans son fauteuil. Les épaules de Kyle se relâchèrent. Il s'intéressa de nouveau à Lénaël.
 
   – On t'écoute.
 
   Tandis que Kyle se réinstallait à son tour, elle prit une profonde inspiration et souffla sans faire de bruit. Elle les regarda l'un après l'autre, ne s'attardant pas sur Jean Alexandre qui ne s'était pas déridé.
 
   – Voilà ce qui s'est passé quand je suis revenue au temple…
 
   


 
   
  
 




 
   La réincarnation
 
    
 
   "Je tenais toujours le corps de Shékina dans mes bras. Tandis que je planais dans les airs, j'ouvris un passage vers l'île contenant le temple et m'y engouffrai sans être vue des humains. Une fois arrivée de l'autre côté, je m'arrêtai net. Je n'en crus pas mes yeux. Le cœur de l'île était dévasté. Il ne restait plus que des ruines du temple des scellés. Les arbres des vergers avaient volé en éclat et l'eau des bassins s'était écoulée dans les fissures provoquées par l'explosion. Et il ne me fallut pas longtemps pour comprendre que l'explosion devait provenir du sort qui retenait Shékina. Il était déjà menaçant lorsque je suis partie à la poursuite de son l'âme.
 
   Je me mis à voler vers le centre du temple pour vérifier mes suppositions. Je m'horrifiai en croisant sur ma route des cadavres angéliques. L'explosion devait avoir été encore plus puissante que je ne le pensais. J'atterris dans ce qui restait du jardin où siégeait, il y a une demi-heure encore, la source du Threshold. Je m'inquiétais de ce qui allait arriver à la frontière. 
 
   L'énergie qui formait la frontière provenait de Shékina, mais elle subissait auparavant une transformation en parcourant l'arbre de vie tracé magiquement sur toute l'île. Ce processus mettait un certain temps à se réaliser dans sa totalité. Pour l'heure, l'arbre devait encore contenir de l'énergie et la frontière était donc encore en place. Mais cela ne durerait pas longtemps. Il fallait absolument relancer le sort et réinstaller Shékina en tant que source énergétique. Malheureusement, le sort d'origine avait explosé avec le temple et je ne disposais maintenant que d'une moitié de Shékina. Il me fallait sans plus attendre discuter avec les hautes instances angéliques.
 
   Une pensée me traversa l'esprit. Avant de partir, Mardouk se défendait contre une légion angélique. Avait-il lui aussi laissé la vie dans cette explosion ? Au vu du carnage qui se présentait à mes yeux, je ne doutais pas qu'il y soit resté, mais je voulais en être sûre. Je me posai au sol et allongeai délicatement le corps de Shékina à mes pieds. J'écartai les bras et pris une profonde inspiration. De petites ondulations naquirent de mes mains et se dispersèrent autour de moi. Je restai ainsi une bonne vingtaine de secondes.
 
   Je rouvris les yeux, inquiète. Je n'avais ressenti aucun corps humain à proximité. Si Mardouk était mort, ce n'était pas ici. Et s'il ne l'était pas, était-il encore coincé sur l'île ? Il fallait absolument le retrouver mort ou vif. Il en savait trop et ses ambitions risquaient de remettre le Threshold en danger, surtout que l'âme de Shékina était maintenant à la merci de toutes les créatures existantes.
 
   Je sentis d'autres anges approcher. Je reconnus Laniel, celui qui m'avait averti de la première intrusion sur l'île.
 
   – Vous avez survécu à l'explosion, me dit-il, soulagé.
 
   Il se posa en compagnie d'une demi-douzaine d'anges.
 
   – Oui, je n'étais pas ici quand le sort a explosé.
 
   Il fronça les sourcils en voyant le corps de Shékina.
 
   – Vous avez pu la sauver. Nous allons pouvoir reformer le sort.
 
   Je niai de la tête.
 
   – J'ai dû l'enlever du piédestal, car nos assaillants menaçaient de l'emmener loin d'ici. Mais en faisant ça, son corps et son âme se sont séparés.
 
   – Et… où est son âme, s'inquiéta-t-il.
 
   – Elle a quitté ce plan. Je l'ai suivie, mais je n'ai pas pu la rattraper à temps. Elle s'est réincarnée dans un corps humain.
 
   Tous les anges eurent un sursaut d'étonnement.
 
   – Mais pourquoi dans un être humain ? se troubla l'un d'eux.
 
   – Je ne comprends pas moi-même, avouai-je. Elle doit avoir une bonne raison de faire cela.
 
   – Le problème, c'est : est-ce que nous allons avoir l'autorisation de la récupérer ? avança Laniel. Si elle est dans un corps humain, elle est soumise à nos lois concernant les êtres humains et nous n'avons pas le droit d'intervenir sur les incarnations humaines sans être invoqués. La loi sur le libre arbitre nous l'interdit.
 
   – Je le sais bien, mais il s'agit de Shékina. Ils feront certainement une exception.
 
   – Mais une fois qu'un corps humain possède une âme, on ne peut plus en placer une autre en échange, rappela l'un des anges. La femme accoucherait d'un bébé sans vie.
 
   Je soupirai.
 
   – Je vais me rendre dans l'Atziluth et voir avec eux. Le plus urgent est de maintenir le Threshold en place. S'il n'est plus alimenté en énergie, il va disparaître et les anges déchus ne tarderont pas à nous tomber dessus, sans compter ce qu'ils feront subir aux humains.
 
   Je m'agenouillai et calai à nouveau le corps de Shékina dans mes bras.
 
   – En mon absence, enterrez les anges qui ont succombé, mais en dehors de l'île, pour que leur essence n'interfère pas avec l'arbre de vie.
 
   – Revenez-nous vite avec des nouvelles, me dit Laniel alors que je prenais mon envol.
 
   Je lui fis un signe de tête et ouvrit un passage qui me conduisit vers l'Atziluth. Ce que je leur appris les affola. La frontière avec l'Enfer devait être maintenue et, pour cela, nous avions absolument besoin des deux parties de Shékina. Cependant, le temple avait disparu et c'est Shékina elle-même qui avait mis en place le sort qui faisait d'elle la source du Threshold.
 
   Les séraphins prirent une décision finale après une seule heure de discussion. Le temps pressait et nous ne pouvions pas débattre durant des jours entiers. Ils décidèrent de respecter notre loi du libre arbitre. L'âme de Shékina dépendait désormais de nos lois sur la race humaine et nous n'orientons ni n'obligeons quoi que ce soit aux humains quant à leur évolution. De plus, Shékina devait avoir une bonne raison de s'être incarnée en humaine. Notre plus gros problème était de relier son corps et son âme à l'arbre de vie au centre duquel se trouvait le temple des scellés. Un nouveau sort fut alors mis en place. On utilisa l'essence des corps angéliques enterrés près de l'île pour déclencher un nouveau lien énergétique entre son corps et son âme. C'est ainsi que nous avons replacé le corps de Shékina au plus près de ce nouveau sort. Quant à son âme, un flux magique la relie à ce sort et à son corps grâce au cimetière dans lequel nous avons enterré nos morts après l'explosion.
 
   Le Threshold a par conséquent pu être maintenu, mais ce sort n'étant pas celui d'origine et, de plus, le corps et l'âme de Shékina étant séparés, sa puissance est devenue bien moins grande que celle d'origine. Voilà pourquoi la frontière est plus fragile depuis vingt ans et pourquoi les anges déchus viennent bien plus facilement posséder des humains. Et il en sera ainsi tant que Shékina ne sera pas à nouveau unifiée. Mais…
 
   Il y a un autre problème, bien plus grand encore, qui nous est apparu. Le corps de Shékina n'est pas mort, donc son âme a sa place dedans, ce qui devrait nous arranger puisque nous voulons reconstituer la force d'origine du Threshold. Cependant, en réalité, le jour où le corps actuel dans lequel réside son âme décèdera, son âme réintègrera son corps angélique. Et l'unification de ses deux parties causera inévitablement le réveil de Shékina. Et si Shékina est réveillée… elle perd son rôle de source du Threshold. La frontière avec l'Enfer disparaîtra et la guerre des anges reprendra de plus belle, menaçant à nouveau toute forme de vie"
 
    
 
   Kyle fronçait les sourcils.
 
   – Alors c'est pour ça que tu dois me protéger ? Pour pas que je meure. Parce que si je venais à mourir, la frontière disparaîtrait complètement.
 
   – C'est pour ça que vous êtes intervenue lorsque Zorakiel menaçait de le tuer, comprit Wind.
 
   – Et que tu l'as aidé à reprendre ses esprits durant son combat contre Luzbel, ajouta Kaeïra.
 
   Le visage de Kyle affichait un léger dégoût.
 
   – C'est ça ? C'est ce que je suis pour toi ? Une mission. Ta préoccupation, ça n'a jamais été moi, mais mon rôle sur le Threshold à cause de cette fichue âme d'ange.
 
   – Ne mélange pas tout, s'il te plaît, corrigea Lénaël.
 
   Son interlocuteur se leva. Il nia de la tête.
 
   – Faut que j'aille prendre l'air.
 
   Il quitta la pièce malgré les appels de son père. Ce dernier se redressa à son tour et la fusilla du regard avant de rejoindre son fils sur la pelouse. Lénaël ferma les yeux et soupira.
 
   – Sérieux, pourquoi t'as pas raconté tout ça, la dernière fois ? la sermonna Kaeïra. 
 
   – Ça te paraît simple, mais ça ne l'est pas, se défendit Lénaël. Est-ce que tu te rends compte du poids que ça met sur les épaules de Kyle d'être conscient de ça, maintenant ? Si je le lui avais dit, est-ce que tu crois qu'il aurait continué sa petite vie tranquillement ? Est-ce que tu crois, lui qui a déjà peur de la mort, que ça n'aurait pas amplifié ses angoisses de poursuivre son rôle d'exorciste et de risquer sa vie à chaque mission ? Il en serait plus que perturbé et sa peur de mourir lui ferait perdre ses moyens. Et c'est alors qu'il risquerait encore plus d'y rester. En taisant la vérité, je le protégeais.
 
   Kaeïra tordit sa bouche.
 
   – Mais maintenant, il le sait. Alors ça veut dire qu'il va se passer ce que tu viens de dire.
 
   – C'est pas sûr, la contredit Gaël, les bras croisés. Il est bien plus prêt à entendre ça aujourd'hui qu'il y a un an. De plus, durant ses missions, il est accompagné de Tristan, maintenant.
 
   Il sourit à son compagnon.
 
   – Euh… ouais, mais non, fut gêné le jumeau. Je fais pas grand-chose et je suis loin d'être aussi puissant que toi.
 
   – Il semblerait que tu aies oublié le sort vaudou que tu as fait puis l'invocation pour faire sortir la malédiction de ta sœur et la placer en Jérémy.
 
   – Sans compter que tu m'as protégée contre la magie quand on était à la patinoire en unissant ta magie à la mienne, lui rappela Kaeïra.
 
   – Et vous n'êtes absolument pas inutile durant nos missions, assura Wind. Vous nous avez été d'une aide précieuse plus d'une fois.
 
   Tristan se mit à rougir.
 
   – Et pour Kyle ? dit-il pour réorienter le sujet. Comment est-ce qu'on peut l'aider, du coup ?
 
   – En ne changeant rien à d'habitude, lui répondit Lénaël. Jusqu'ici, vous avez toujours réussi à vous en sortir. Il n'y a aucune différence avec avant.
 
   – Sauf que, maintenant, on sait qu'il y a quelque part un groupe qui cherche son âme, précisa Gaël.
 
   L'ange souffla.
 
   – Je te remercie de ton soutien.
 
   Ils se sourirent. Lénaël jeta un œil par la fenêtre.
 
   – Est-ce que tu l'aimes ? la surprit Kaeïra. Je veux dire, Kyle, pour ce qu'il est. Par rapport à la période où tu ne savais plus qui tu étais.
 
   L'ange la regarda en silence quelques secondes.
 
   – Oui, malheureusement.
 
   La jumelle haussa les sourcils.
 
   – Pourquoi "malheureusement" ?
 
   – Parce que cette charge émotionnelle me perturbe dans ma mission. Les autres anges me reprochent de trop m'impliquer. D'accord, je dois veiller à ce qu'il ne meurt pas, mais, par exemple, je n'avais pas à venir voir Madame Wind quand il massacrait son ancien ami Loïc.
 
   – Tu fais bien d'aborder ce point, déclara Gaël. Il s'est passé à ce moment-là un truc bizarre. Et ça a recommencé cette après-midi pendant notre réunion. Et on aimerait bien…
 
   – Je sais, le coupa-t-elle. J'ai senti et j'ai vu ce qui s'est passé, ces deux fois-là. Je vous en parlerai quand ils seront rentrés.
 
   – Est-ce que c'est grave ? la questionna Wind.
 
   – Je n'en ai aucune idée. Je dirais que non, mais puisque ça fait appel aux peurs de Kyle, ça pourrait le devenir.
 
   – On doit ramener des explications à Eymard sinon Kyle sera suspendu, exposa Gaël.
 
   – Vous les aurez. Mais une explication à la fois. Kyle va déjà avoir beaucoup de mal à accepter ce que je vous ai raconté.
 
   Elle posa à nouveau son regard sur l'extérieur.
 
    
 
   Kyle sortit de la maison. Il fit quelques pas sur la pelouse. Il prit une profonde inspiration et souffla bruyamment. Son père s'arrêta à ses côtés et lui posa une main sur l'épaule.
 
   – Est-ce que ça va ?
 
   Kyle haussa les épaules.
 
   – J'en sais trop rien. Il s'est passé tellement de trucs aujourd'hui que je suis complètement perdu. L'incident à la Communauté, le réveil de David Shang, ce qu'il m'a dit, et maintenant, les explications de Léna.
 
   – De quel incident tu parles ? se troubla Jean Alexandre.
 
   Le jeune homme hésita à regarder son père.
 
   – Si je te le dis, tu vas pas apprécier.
 
   – Raison de plus pour me le dire. Niveau mauvaises nouvelles, je crois que je suis blindé, aujourd'hui.
 
   Kyle eut un petit éclat de rire.
 
   – Bah, disons qu'il s'est passé un truc qui est déjà arrivé il y a quelques mois. Ma télékinésie devient plus puissante et je perds le contrôle de mon corps.
 
   – Tu te fais posséder ? s'inquiéta son interlocuteur.
 
   – Non, je ne peux pas, je suis un exorciste.
 
   Il donna un léger coup de tête en direction de l'intérieur du salon.
 
   – Et puis, ça risque encore moins d'être possible avec ce qu'elle vient de raconter.
 
   – Eh bien, elle doit avoir la réponse. Étant donné que tout ce qui t'arrive, c'est à cause d'elle.
 
   – Papa, s'il te plaît, dit-il d'une voix éteinte.
 
   Il avait les yeux posés au sol.
 
   – Pourquoi est-ce que tu la défends ? s'agaça l'adulte. C'est à cause d'elle que ta mère est morte et c'est à cause d'elle que tu es en danger.
 
   – Et c'est à cause d'elle que je suis qui je suis aujourd'hui.
 
   Il avait reposé son attention sur son père. Ce dernier fronçait les sourcils.
 
   – Qu'est-ce que tu veux dire ?
 
   – Maman et toi, vous avez fait mon corps, mais c'est parce que Léna a sauvé Shékina que son âme a pu être sauvée et qu'aujourd'hui, elle est en moi. Mon âme, j'aurais pu en avoir une autre, mais ton fils aurait été quelqu'un d'autre. Alors que là, c'est moi, à cause ou grâce à tous ces évènements qu'elle nous a racontés. Tu vois ce que je veux dire ?
 
   Jean Alexandre sourit et serra son fils contre son épaule.
 
   – C'est tordu, mais j'ai compris. Mais ne compte pas sur moi pour lui dire merci.
 
   – Elle a pas fini de tout nous expliquer. Peut-être que tu te sentiras mieux quand elle nous aura tout dit. On ferait mieux de les rejoindre.
 
   Ils retournèrent ensemble dans le salon et reprirent leur place.
 
   – Je crois que t'as pas fini ton récit, dit Kyle à Lénaël.
 
   Ils s'échangèrent un regard insistant.
 
   – Non. J'ai encore deux choses importantes à vous dire.
 
    
 
   "Après la décision des anges de laisser l'âme de Shékina dans un corps humain, on m'a demandé d'aller voir la mère de cet enfant pour lui révéler la vérité. En effet, si Mardouk avait survécu, il reprendrait sûrement sa recherche de Shékina et, ne sachant pas ce qu'il voulait d'elle exactement, son âme était potentiellement en danger. Son corps est sous haute protection maintenant, mais pour ce qui est de son âme, c'est autre chose. Il fallait donc prévenir la mère pour qu'elle sache à quoi s'attendre et qu'elle soit apte à le protéger. Bien entendu, nous souhaitions participer à cette protection. Il s'agissait d'une part de la source du Threshold, nous avions pour rôle de la préserver. Il était donc normal que nous intervenions malgré le fait qu'il s'agirait d'une vie humaine. Mais la mère de l'enfant n'y entendit pas ainsi.
 
   Le lendemain de l'incident durant lequel l'âme de Shékina se logea dans son ventre, j'attendis qu'elle soit seule pour lui rendre visite. Et ce n'était pas facile, car, craignant avoir été attaquée, elle se fit inspecter physiquement et magiquement par la Communauté afin de s'assurer qu'aucun parasite magique ou démoniaque ne l'ait touchée. Évidemment, ils ne trouvèrent rien, mais ils lui avaient demandé de rester vigilante et de les prévenir à la moindre anomalie.
 
   Afin de ne pas l'effrayer, je fis disparaître mes ailes et me présentai à elle tel que l'aurait fait une simple humaine. Elle avait emmené son fils dans un parc à jeux en fin d'après-midi. Le petit garçon s'amusait avec d'autres enfants sous la surveillance de sa mère. Elle s'était assise sur un banc, blottie dans un manteau chaud. Ses longs cheveux bruns encadraient son visage aux traits fins. Malgré son rôle d'exorciste et ce qui lui était arrivé la veille, je sentais que cette femme avait un tempérament assez calme. Je m'approchai d'elle dans une tenue adéquate pour la saison. 
 
   – Excusez-moi. Est-ce que je peux m'installer à côté de vous ?
 
   – Bien sûr, me sourit-elle. Attendez.
 
   Sa voix était douce et je notai un léger accent anglais. Elle se décala et posa à terre son gros sac à main duquel dépassaient des gants et une écharpe pour enfant.
 
   – Il ne veut pas les porter ? m'amusais-je en voyant cela.
 
   – Non, c'est une tête de mule. Il doit tenir son caractère de ma mère. 
 
   – Ça a sauté une génération.
 
   – Il semblerait, oui.
 
   Elle fronça les sourcils.
 
   – Et vous, où est votre enfant ?
 
   – Oh ! Je n'en ai pas, lui répondis-je d'un sourire. Je voulais simplement me poser sur un banc. Et j'aime voir les enfants gesticuler dans tous les sens. Ils sont tellement pleins de vie.
 
   – Trop parfois, s'amusa la jeune femme. Drew, mon petit garçon, m'épuise. Il n'est jamais fatigué. Une vraie pile électrique.
 
   Elle m'indiqua le petit blond qui courait après les autres enfants en imitant un monstre.
 
   – Il est chou, lui avouai-je.
 
   Je me tournais vers elle.
 
   – Je m'appelle Léna.
 
   – Et moi, Sarah. Enchantée de faire votre connaissance, Léna.
 
   Nous nous sommes serré la main.
 
   – Le plaisir est pour moi, dis-je poliment. C'est agréable de tomber sur une personne avenante comme vous.
 
   – Vous habitez dans le quartier ? me demanda-t-elle.
 
   – Non, je suis de passage ici. Je suis venue pour mon travail.
 
   – Oh. Eh bien, je vois que vous trouvez un peu de temps pour vous promener dans notre petite ville. Ça doit bien vous détendre après une lourde journée de travail.
 
   Je regardai les enfants.
 
   – Je n'ai pas vraiment le temps de me reposer mais, j'avoue qu'aujourd'hui, ça me fait du bien d'être ici.
 
   – Drew ! Laisse-la tranquille. Elle était dessus avant toi. Tu attends ton tour.
 
   Le garçon se rembrunit et tapa des pieds.
 
   – Maieuh ! Ça fait longtemps qu'elle est dessus, rouspéta-t-il.
 
   – Ça fait à peine trente secondes. Et tu ne veux pas mettre ton écharpe ?
 
   – Non ! dit-il sèchement en partant embêter d'autres enfants.
 
   Sarah soupira.
 
   – J'espère que le deuxième ne sera pas comme lui.
 
   Je posai mes yeux sur son ventre.
 
   – Vous attendez un autre enfant ? demandais-je, feignant la surprise.
 
   – Oui. J'en suis à deux mois de grossesse. Ça me laisse du temps pour préparer mon petit monstre à l'arrivée d'un petit frère ou d'une petite sœur.
 
   – Est-ce qu'il est content de savoir qu'il va être grand frère ?
 
   – Oh oui. Trop. Il m'a dit "chouette, je pourrai jouer avec". Mais pour lui, ça veut dire "je vais pouvoir le secouer dans tous les sens". Drew est une petite brute.
 
   – Il s'assagira sûrement avec le temps. Et devenir grand frère, ça responsabilise.
 
   – Que Dieu vous entende, me répondit-elle en levant les yeux au ciel.
 
   Je me mordis les lèvres. Je ne savais vraiment pas comment aborder le sujet, et pourtant, c'était l'occasion idéale. Elle me regarda, troublée.
 
   – Est-ce que vous allez bien ? Vous semblez préoccupée.
 
   – Oui oui, ça va, je vous remercie, dis-je énergiquement. 
 
   Je réfléchis un instant, mais une phrase me vint à l'esprit et je m'en voulus d'avoir moi-même esquivé le sujet.
 
   – J'ai noté que vous aviez un accent anglais. Vous venez de Grande-Bretagne ?
 
   – Non, des États-Unis, me sourit-elle. Je viens de New York. Je suis en France depuis sept ans.
 
   – Ah oui ? Qu'est-ce qui vous a attiré ici ? Le travail ? Les amours, peut-être ?
 
   – Un peu des deux, s'amusa-t-elle. 
 
   Mon sourire s'effaça lorsque ma mission me revint à nouveau à l'esprit.
 
   – Je sens qu'il y a vraiment quelque chose qui vous tracasse, me confia-t-elle. Vous êtes certaine de ne pas vouloir en parler ? Ça fait parfois du bien de parler à des inconnus.
 
   Je la regardai et me résignai à aborder le sujet en douceur.
 
   – Eh bien, j'ai quelque chose d'important à annoncer à quelqu'un, mais je ne sais pas comment m'y prendre pour que la nouvelle ne soit pas trop violente.
 
   – Est-ce une mauvaise nouvelle ? me demanda-t-elle en s'approchant un peu de moi.
 
   – Oui et non. Disons que c'est un sujet délicat et j'ai peur que cette personne prenne peur, qu'elle ne me croit pas ou, pire, qu'elle me fuit.
 
   Elle réfléchit un instant.
 
   – Je vous avoue que c'est assez flou pour moi. Ne pourriez-vous pas me donner un indice sur ce que vous voulez annoncer ? Ça m'aiderait à bien vous conseiller.
 
   Je pris une profonde inspiration et la fixa droit dans les yeux.
 
   – Sarah…
 
   Je serrai les poings.
 
   – Je sais ce qui vous est arrivé, hier, dans votre jardin et je peux vous expliquer de quoi il s'agit.
 
   La jeune femme se redressa lentement sans me quitter des yeux. Elle fronça les sourcils et sa voix se fit plus grave.
 
   – Qui êtes-vous ?
 
   Il me fallut quelques secondes pour lui répondre.
 
   – Je me prénomme Lénaël. Je suis un ange et j'ai un message pour vous. 
 
   Sarah resta silencieuse. Son visage avait pris une expression beaucoup plus stricte que lors de notre échange.
 
   – Les anges ne viennent pas sans être invoqués alors, pour la deuxième fois, qui êtes-vous ?
 
   – Je ne vous mens pas. Je peux vous le prouver, mais il y a trop de monde ici.
 
   – Très bien, me dit-elle. Dans ce cas, allons à la Communauté. Puisque vous êtes un ange, ça ne devrait pas vous poser problème d'être entourée d'exorcistes.
 
   – Non, je regrette, je ne peux pas. Personne ne doit savoir que je suis ici. Vous êtes la seule qui en ayez le droit, car il concerne l'enfant que vous portez.
 
   Sarah eut un hoquet de surprise. Elle s'approcha de moi, menaçante.
 
   – Ne vous avisez pas de toucher à mon enfant. 
 
   Elle ferma les yeux quelques secondes.
 
   – Vous êtes un ange déchu. Je ressens votre esprit angélique. Et je vous assure que vous allez retourner en Enfer, mais pas avant de m'avoir dit la vérité sur ce qui m'est arrivé hier. Je vous torturerai jusqu'à ce que vous me disiez la vérité.
 
   Je niai de la tête et me redressai à mon tour.
 
   – Si j'étais un ange déchu, croyez-vous que je perdrais mon temps à discuter avec vous ?
 
   – Ils ont chacun leur méthode d'approche.
 
   Je soupirai. Je fis un geste ample du bras. Sarah put voir une légère brume nous entourer.
 
   – Qu'est-ce que c'est ? s'alarma-t-elle en reculant d'un pas.
 
   – Je fais en sorte que vous soyez la seule à voir ce que je vais faire, les autres ne verront que mon apparence humaine.
 
   Je fis apparaître mes ailes et les déployai de toute leur grandeur, les laissant dégager leur lumière naturelle. Sarah écarquilla les yeux.
 
   – Je suis venue ici pour vous transmettre des informations importantes au sujet de ce qui s'est passé hier. J'ai besoin que vous m'écoutiez avec attention.
 
   Sarah secoua la tête et se ressaisit.
 
   – Pas ici. Retrouvons-nous plutôt ce soir dans un bar. Je laisserai mon fils en sécurité avec son père. Je ne connais pas la portée de votre message, mais je préfère être seule pour l'entendre. Je ne veux pas risquer d'être chamboulée et que mon fils me voit ainsi.
 
   – Je comprends, répondis-je.
 
   Je fis disparaître mes ailes et leva la nuée magique qui masquait ma véritable apparence aux yeux des autres humains.
 
   – Dites-moi juste une chose, commença-t-elle, la voix tremblante.
 
   – Est-ce que je vais perdre mon deuxième enfant ? Ou est-ce qu'il n'est pas normal à cause de la chose qui m'a percutée hier ? Ou bien est-ce que vous devez me le prendre ? Ou je ne sais quoi encore.
 
   – Rien de tout cela, ne vous inquiétez pas. La lumière qui vous a mise à terre hier n'est absolument pas dangereuse, vous pouvez me faire confiance. Mais elle aura une influence sur la vie de votre enfant. Et il faut que vous le sachiez.
 
   L'inquiétude se lisait sur son visage. Elle prit une profonde inspiration et se tourna vers son fils, un large sourire aux lèvres.
 
   – Drew, on va rentrer.
 
   – Ah non ! Moi, je reste ici, dit-il en s'agrippant au poteau de bois retenant la toile d'araignée en cordage.
 
   Sarah posa ses yeux sur moi.
 
   – Retrouvons-nous dans une heure au bar L'île Liane. C'est à une centaine de mètres de chez moi.
 
   Je confirmai d'un signe de tête et l'observai récupérer son fils qui ne cessa de se plaindre qu'il voulait encore jouer. Sarah échangea avec moi un dernier regard tandis qu'ils s'éloignaient."
 
    
 
   "Toute l'heure qui suivit, je ressentis une certaine angoisse me nouer le ventre. Assise sur ma banquette, un verre face à moi, je ne tenais pas en place. Je tapais nerveusement du pied et tapotais le fond de mon verre avec ma paille. Je la vis enfin entrer dans le bar. Elle me chercha du regard et vint me retrouver. Un léger soulagement se mêla à un nouveau stress. Elle ôta son manteau et prit place face à moi.
 
   – J'espère que vous ne m'avez pas trop attendue.
 
   – Ne vous en faites pas, la rassurai-je alors que mon cœur battait fort dans ma poitrine.
 
   La serveuse vint vers nous et prit la commande de Sarah. Cette dernière lui sourit puis posa ses poings sur la table, les doigts entrelacés.
 
   – Je vous écoute. Quelle était cette chose lumineuse ?
 
   Je fus quelque peu étonnée par l'empressement qu'elle manifestait. Je m'encourageai mentalement pour lui répondre.
 
   – Avant toute chose, vous devez me promettre de garder pour vous toutes les informations que je vais vous communiquer. Plus de personnes les connaîtront, plus votre enfant, et même toute la race humaine entière, sera en danger.
 
   L'inquiétude s'inscrivit sur le visage de Sarah.
 
   – C'est si terrible que ça ?
 
   – Je vais tout vous raconter et vous comprendrez.
 
   Je lui narrai toute la vérité concernant le Threshold, Shékina et l'attaque de la Confrérie.
 
   – Et son âme a quitté le temple, terminai-je. Je l'ai suivie jusqu'à votre plan d'existence, mais je n'ai pas pu la rattraper. Je suis arrivée trop tard…
 
   Sarah plissa les yeux et sa bouche s'ouvrit légèrement.
 
   – Êtes-vous en train de me dire que l'âme de cette Shékina se trouve dans le corps de mon bébé ?
 
   – Oui, avouai-je en hochant la tête.
 
   Elle écarquilla les yeux et se cala au fond de sa banquette.
 
   – Je suis désolée, dis-je. C'est la première fois que je dois faire une annonce à un être humain et je m'y prends certainement mal.
 
   Elle nia de la tête et me fit un mince sourire.
 
   – Non, vous n'avez rien à vous reprocher. Ce choc était inévitable.
 
   Elle resta silencieuse quelques secondes, perdue dans le vague, puis me fixa à nouveau.
 
   – Mais pourquoi s'est-elle réincarnée dans un corps humain ? Et pourquoi celui de mon enfant ?
 
   – Je n'en ai aucune idée. Même pour nous, cette réaction reste un mystère. Nous pensons que Shékina a ses raisons, et c'est pour cela que nous souhaitons la laisser vivre cette incarnation. Mais si Mardouk, et peut-être même d'autres, découvrent où elle se trouve, ils la pourchasseront et tenteront de l'obtenir pour servir leurs propres desseins.
 
   Sarah m'écoutait avec attention, mais je voyais bien la crainte que mes paroles causaient en elle.
 
   – Et il y a autre chose encore. Le jour où votre enfant perdra la vie, l'âme de Shékina réintègrera son corps d'origine, causant son réveil. Et si Shékina se réveille, la frontière avec l'Enfer disparaît.
 
   Sarah lâcha une longue expiration et se passa une main dans les cheveux.
 
   – Je sais que c'est un poids énorme. Et nous ne voulons pas que vous l'assumiez seule. En attendant que nous trouvions un moyen de maintenir le Threshold même après réunification de Shékina, nous, les anges, transgresserons certaines de nos lois pour vous aider à protéger votre enfant et à nous assurer qu'il ne lui arrive rien.
 
   Malgré son trouble, Sarah se montrait forte face à toutes ces révélations.
 
   – Dites-moi juste une chose. Est-ce que, à cause de son âme, mon enfant aura des facultés particulières ?
 
   – Je ne pense pas. Shékina a choisi ce corps certainement parce qu'il s'agit de celui d'un exorciste et elle ne pourra exprimer sa puissance qu'au travers de vos gènes angéliques. Ses facultés devraient rester dans le cadre de vos capacités d'exorcistes, mais rien de plus. Personne ne pourra soupçonner que Shékina se loge dans ce corps, à moins d'utiliser des moyens magiques spécifiques.
 
   – Mon enfant pourra donc avoir une vie normale ? Aussi normale que peut l'avoir un exorciste, du moins.
 
   – Oui, me contentais-je de répondre.
 
   – Alors je ne veux pas que vous interveniez.
 
   Cette phrase me fit l'effet d'un choc.
 
   – Mais… pourquoi ?
 
   – Si vous dites que son âme n'aura aucune incidence sur sa vie humaine, alors autant laisser mon enfant vivre comme n'importe qui, sans protection spéciale. Si vous êtes près de lui, il sera encore plus facile à toutes ces personnes de retrouver l'âme de Shékina. Un humain surprotégé par des anges, ça ne passe pas inaperçu quand on possède des facultés particulières. Et si ce Mardouk les possède, vous risquez encore plus d'attirer son attention sur mon enfant. D'autre part, je suis sa mère, c'est à moi de le protéger comme le ferait toute mère qui se respecte. Sa vie sera normale. Il aura la même éducation que son frère, la même considération que son frère. Et je ne dirai rien à mon mari. Toute personne mise au courant est une personne en danger. Et puis imaginez que l'une des personnes au courant se fasse posséder. L'ange déchu serait alors au courant, lui aussi. L'Enfer ne doit jamais savoir pourquoi la frontière s'est fragilisée et encore moins savoir où se trouve le moyen pour lui de briser cette frontière.
 
   Je ne pus m'empêcher de sourire.
 
   – Vous êtes une femme remplie de sagesse et je vous admire. Vos paroles sont censées et elles m'ont convaincue. Les hautes instances angéliques ne pourront pas aller contre votre volonté. Nous respectons le libre arbitre. Cependant, étant en charge de veiller sur Shékina depuis la création du Threshold, je veillerai, de loin, sur votre enfant. Mais je vous promets de ne pas venir sur ce plan. Je ne prendrai pas le risque d'être repérée et qu'ainsi, l'âme de Shékina le soit aussi. Mais nous devons prendre, malgré tout, des précautions au cas où Mardouk la retrouverait.
 
   Sarah me fit des signes affirmatifs de la tête. Je sortis un médaillon de l'une de mes poches.
 
   – Grâce à ceci, vous pourrez m'invoquer sans avoir besoin de pratiquer de magie. Vous n'aurez qu'à dire mon nom et j'apparaîtrai. N'hésitez pas à faire appel à moi dès que vous en sentez le besoin. Bien sûr, il faut que cela concerne votre enfant sinon, si c'est pour m'inviter à boire du thé, je risque de me faire taper sur les doigts.
 
   Nous eûmes un éclat de rire.
 
   – C'est bien dommage, car j'apprécie votre compagnie, me confia-t-elle.
 
   – Plaisir partagé, lui répondis-je d'un sourire.
 
   Je lui fis un clin d'œil.
 
   – Peut-être qu'une ou deux fois, ça pourrait passer.
 
   Elle m'en fit un à son tour.
 
   – Et je ferai comme si je ne vous avais pas vue.
 
   Nous discutâmes encore un peu de Shékina, mais notre conversation dévia rapidement vers des sujets bien moins sérieux. Et au final, Sarah m'invoqua pratiquement tous les trois mois. Nous devînmes amies et je lui parlai, sans trop en dire malgré tout, de ma vie angélique tandis qu'elle me racontait la sienne et celle de ses deux fils. Bien entendu, les anges apprirent à propos de ces visites régulières, mais ils n'intervinrent pas. J'eus droit à quelques sermons, mais d'un autre côté, en même temps, je surveillai l'âme de Shékina, comme nous l'avions convenu alors que pouvaient-ils bien dire ?"
 
    
 
   Kyle et son père étaient interloqués par ce qu'ils venaient d'entendre.
 
   – Comment se fait-il que vous ayez vu ma femme aussi souvent et que je n'en aie rien su ? se troubla ce dernier.
 
   – Comme je vous l'ai dit, personne ne devait être au courant de rien, et encore moins de mon existence, répéta Lénaël.
 
   Kyle sortit le médaillon de sa poche et le contempla.
 
   – Tu lui as donné le même... et tu la voyais régulièrement.
 
   Il releva les yeux vers l'ange.
 
   – Alors quand elle a dû se sacrifier pour moi…
 
   Lénaël le fixa en silence un long moment.
 
   – Ça a été le pire moment de ma vie, tu peux me croire.
 
   Personne n'osa dire un mot. L'ambiance était pesante. Gaël se décida à prendre la parole.
 
   – Mais est-ce que tu voyais aussi Drew et Kyle ? Parce que si c'est le cas, ils devraient se souvenir de toi.
 
   – Je les ai vus quelques fois, oui. Mais j'évitais le plus possible. Drew grandissait et il aurait fini par se souvenir de moi une fois adulte alors Sarah préférait m'invoquer quand il était à l'école, mais…
 
   Elle regarda le jeune exorciste.
 
   – Kyle était souvent là.
 
   Ce dernier fronça les sourcils.
 
   – Je veillais à ce que l'âme de Shékina soit en accord avec le corps humain dans lequel elle logeait. Et je surveillais qu'aucun sort ne t'entoure au cas où quelqu'un ait pratiqué de la magie pour retrouver ton âme.
 
   – Si vous étiez aussi proche de ma femme, débuta Jean Alexandre, pourquoi l'avoir laissée se sacrifier ?
 
   – Parce qu'elle me l'a demandé.
 
   Ce fut une nouvelle surprise générale.
 
   – C'est ma mère qui t'a demandé de la sacrifier ? se désorienta Kyle.
 
   – Elle voulait que le sort de protection soit le plus puissant possible. Et… elle avait déjà perdu beaucoup de sang… elle m'a interdit de perdre du temps à la soigner. Elle voulait que je parte faire le rituel de protection.
 
   – Perdu beaucoup de sang ? répéta Jean Alexandre.
 
   – Mardouk ? demanda Wind.
 
   – Je ne sais pas. Il s'agissait de démons. Peut-être des démons sous ses ordres.
 
   – Raconte-nous, la pria Kyle d'une voix tremblante.
 
   – Tu es sûr ? hésita Lénaël. C'est ce souvenir qui te revient en mémoire durant tes malaises.
 
   – Je sais. Et justement, cette fois, je veux pouvoir me rappeler ce qui s'est passé.
 
   Elle le considéra un instant puis reprit son récit.
 
   – D'accord, mais je n'ai pas assisté à ces images qui te hantent, seulement celles qui les précèdent.
 
    
 
   Mardouk avait demandé à Mammou et à Apsou de revenir dans la rotonde. Ce dernier n'était qu'à moitié présent. Sa partenaire comprenait maintenant pourquoi. Leur maître attendit qu'ils se soient installés pour reprendre la parole.
 
   – Comme vous le savez, vous êtes la troisième équipe de la Confrérie. Il y en eut une partielle avant vous.
 
   – Combien aviez-vous de membres ? l'interrogea Anou.
 
   – Nous étions cinq. Il y avait Lahnou, Lahanou, Haga, Mammou et moi. Je mis un peu plus de quatre ans à les recruter. Enfin, un peu moins, car au début, après la lourde perte que j'avais subie, j'ai perdu espoir et j'ai longuement hésité avant de vouloir reconstituer la Confrérie. Malgré ma promesse, la douleur de leur mort m'avait profondément affecté et je ne trouvais pas le courage d'aller de l'avant.
 
   – Vous teniez vraiment à eux, dit Kingou presque pour lui-même.
 
   – Bien sûr. Je te l'ai dit. Ils étaient devenus mes amis.
 
   – Et pourquoi est-ce que vous avez agi avant d'être au complet ? demanda Mammou.
 
   – C'est malheureusement à partir de là que mes souvenirs sont flous et morcelés. J'ai fait la connaissance d'un homme et je sais que c'est grâce à lui que j'ai pu retrouver l'âme de Shékina, réincarnée dans un être humain à Rakia. Il voulait aussi utiliser le Threshold et c'est pour ça que nous avons travaillé ensemble. Je sais que j'ai été à deux doigts, encore une fois, d'obtenir cette âme. Je me rappelle d'une grande douleur et d'une lumière aveuglante et puis je me suis réveillé dans un plan d'existence inconnu, les bracelets de mes disciples revenus vers moi. Ils étaient tous morts. Non seulement je ne savais pas où j'étais, mais en plus, je culpabilisais d'avoir perdu une seconde équipe. Je me disais que je devais y être pour quelque chose. Et encore aujourd'hui, je m'en veux terriblement. J'aimerais tant recouvrer ces souvenirs. Je suis persuadé que je les ai perdus à cause de cette lumière étrange. J'ai dû être victime d'un sort, mais impossible de savoir d'où il pourrait provenir.
 
   – Peut-être avez-vous encore une fois aspiré la vie de vos compagnons, se rembrunit Kingou.
 
   – Non, réfuta Mardouk d'un ton assuré. J'aurais ressenti des bribes de leur énergie vitale en moi quand je me suis réveillé. Crois-moi, c'est la première chose que j'ai vérifiée. J'espérais ne pas avoir dû faire cet acte une seconde fois.
 
   La gêne marqua le visage de Kingou.
 
   – Et ensuite, vous nous avez trouvés nous, un par un, acheva Ki.
 
   – Un peu plus tard, oui. Le temps s'écoulait plus vite sur le plan sur lequel je me trouvais. J'y suis resté bloqué plus d'une trentaine d'années avant de trouver le moyen de m'en échapper. Quand je suis revenu sur un plan où le temps s'écoulait comme sur terre, je me suis rendu compte qu'il ne s'était passé ici que cinq années. Voilà pourquoi, aujourd'hui, j'ai quatre-vingt-trois ans.
 
   – Et qu'est-ce que vous avez fait pendant ces trente années ? s'intéressa Haga.
 
   – J'ai passé une grande partie de mon temps à réfléchir, à repasser dans mon esprit les évènements qui s'étaient produits depuis le jour où ma femme s'est fait posséder. Et j'ai cherché un moyen de récupérer ces fameux souvenirs oubliés, mais je n'ai rien trouvé. Il y avait très peu d'humains sur ce plan et j'avais peur de finir dévoré par l'une ou l'autre des créatures y vivant. Mais à mon grand étonnement, je fus très bien traité. Je devins conseiller pour de hauts dignitaires de ce monde. Et grâce à ces relations, je finis par rencontrer un démon capable de m'ouvrir un passage vers Noctémiah. Et c'est seulement quelques jours après que j'ai rencontré Haga, qui fait partie de l'équipe actuelle. Avec lui, j'ai pu traverser nombre de plans et tous vous trouver.
 
   Il resta silencieux, faisant comprendre à ses disciples que son récit était terminé.
 
   – C'était une bonne histoire, avoua Lahnou en tapant sur ses cuisses.
 
   – Et suite à ce récit, qu'attendez-vous, en fait ? s'enquit Kishar.
 
   – J'aimerais savoir si vous poursuivez avec moi cette quête malgré toutes ces personnes que je n'ai pu sauver, avoua Mardouk.
 
   Ils se considérèrent les uns les autres et lui sourirent en confirmant leur motivation.
 
   – Par contre, l'interpella Kishar après une hésitation.
 
   Elle marqua une pause et chercha du regard du courage auprès de son partenaire, Anshar, qui lui fit un signe de tête.
 
   – Je dois vous avouer que je me suis attachée à cette apparence humaine et j'aimerais pouvoir la conserver, même après notre succès.
 
   Mardouk fronça légèrement les sourcils.
 
   – Je parviens mieux à me contrôler sous cette forme et j'ai accès à bien plus d'émotions qu'auparavant.
 
   Son maître ferma les yeux un instant.
 
   – Je comprends parfaitement, Kishar. Surtout que je connais la violence de ta véritable forme. Je sais le travail que tu as dû entreprendre pour comprendre toutes ces nouvelles émotions et parvenir à contrôler celles qui étaient tiennes à l'origine. Je te promets que tu pourras conserver cette forme.
 
   Il les dévisagea l'un après l'autre.
 
   – D'ailleurs, j'ai bien remarqué que la plupart d'entre vous s'étaient attachés à leur apparence humaine. Qu'importe où vous alliez, vous n'étiez plus rejetés comme c'était le cas avec votre véritable forme. Vous vous êtes senti plus libre et plus heureux. Ma seule crainte était que vous finissiez par refuser de poursuivre notre but premier. Mais vous venez de contredire cette peur que j'avais en moi en acceptant de continuer à mes côtés. Je vous promets donc à tous de vous laisser vos apparences humaines tant que vous serez liés à moi. Et si vous le désirez, une fois que nous aurons accompli notre mission, nous chercherons un moyen de rendre ces apparences définitives.
 
   Il put lire la joie sur la plupart des visages. Seul Apsou, la tête sur son poing et accoudé à la bordure de pierre qui se trouvait derrière lui, le regardait du coin de l'œil. Mardouk s'en rendit compte. Il le fixa.
 
   – Apsou. Tout ce que j'ai raconté, je l'ai également fait pour toi. Tous ces démons qui ont péri à mes côtés, je leur ai fait une promesse. Et j'ai besoin de toi pour la tenir. Quasiment tous les démons veulent une meilleure considération, une vengeance. Ils veulent être reconnus et compris par les autres espèces. Ton implication est importante dans tout cela. Alors dis-moi, après avoir entendu toute cette histoire ainsi que l'engouement de tes camarades, quelle est ta décision ?
 
   Tous les regards étaient rivés sur lui. Il les considéra en silence puis nia de la tête.
 
   – Je ne veux pas détruire les anges. Ils ne sont pas tous responsables de notre existence et de la vie qu'on mène aujourd'hui. Et puis, si on échouait, la frontière s'ouvrirait et tout recommencerait. On a plus à perdre qu'à gagner à aller jusqu'au bout.
 
    Mardouk détourna les yeux et soupira.
 
   – Tu déconnes ? le sermonna Lahnou. On n'a pas fait tout ce chemin pour rien. Les anges sont tous des pourris. Ils ne pensent qu'à eux. Regarde, ils n'aident même pas les humains.
 
   – Il y a une raison à ça, lui répliqua le démon solaire.
 
   Lahnou grogna.
 
   – Apsou, l'interpella Anshar en s'approchant de lui, retenant son attention. Luzbel a tué ma sœur de sang-froid. Elle n'avait rien fait à personne. Il n'y avait pas plus doux qu'elle. Et ce n'est pas le seul être qu'il a tué sans le moindre remords. Et ce n'est qu'un seul des anges de l'Enfer. D'accord, ceux du ciel ne nous font plus rien depuis la fin de la guerre, mais ceux des enfers ? Ils possèdent des humains, leur font du mal en s'en prennent aussi aux démons. Pourquoi ne veux-tu pas au moins détruire ceux-là ? Ce sont tous des meurtriers.
 
   – Pas tous, nia Apsou.
 
   Anshar fronça les sourcils tandis que des discussions naissaient parmi les autres membres.
 
   – Pourquoi tu dis "pas tous" ?
 
   – Il m'a dit qu'il y avait en Enfer des anges qui avaient été enfermés alors qu'ils n'étaient pas responsables de notre condition, répondit Mammou. Et il ne veut pas toucher à des innocents.
 
   – Mais tu comprends pas que tous les anges sont des pourris, putain ! s'énerva Lahnou.
 
   Il dégaina son épée et vint la pointer vers Apsou.
 
   – Tu commences à faire chier. Tu vas nous aider à tuer tous ces anges comme tu l'as promis au début.
 
   Mammou se releva.
 
   – Range ton arme. Et je te rappelle qu'il nous aide toujours. Il amplifie les pouvoirs de Mardouk pour qu'on ait tous une apparence humaine. Sans lui, Lahanou et Ea seraient démasqués et ils ne pourraient pas enquêter dans le monde humain.
 
   – Alors qu'il fasse son boulot entièrement, répliqua Lahnou, les dents serrées.
 
   Il partit se défouler plus loin avec son épée. Mardouk ne quittait pas Apsou du regard. Ce dernier s'en rendit compte et ils restèrent ainsi, les yeux dans les yeux, un long moment.
 
   – Prenez des vacances, finit par suggérer Mardouk.
 
   – Quoi ? s'étonna Ki.
 
   – Si vous le voulez, prenez des vacances, ces prochaines semaines. Suspendez vos missions.
 
   – Mais on était sur le point de trouver un site où la frontière était plus mince, lui répondit-elle.
 
   – Je le sais, mais peut-être que si Apsou et vous tous avez un peu de temps pour vous, vous me reviendrez plus en forme et plus déterminés.
 
   Il insista sur cette dernière partie lorsqu'il reportait son attention sur le démon solaire.
 
   – Ouais bah alors moi, je vais retrouver ma partenaire, lança Lahnou au loin.
 
   –  C'est vrai que je n'ai as vu ma famille depuis un moment, songea Anshar.
 
   Il se tourna vers Kishar.
 
   – Tu n'as qu'à venir avec moi, si ça te tente.
 
   – Tu veux déjà me présenter à ta famille, plaisanta-t-elle.
 
   Tandis qu'ils se mettaient à discuter entre eux, Mardouk prit Haga en aparté, interloquant ce dernier.
 
   – J'aurais besoin de toi. Serais-tu prêt à m'accompagner au travers de quelques plans, ces deux prochaines semaines ?
 
   – Qu'est-ce que vous compter faire ? l'interrogea-t-il, un pli barrant son front.
 
   Mardouk regarda à nouveau Apsou qui discutait avec Mammou.
 
   – Je dois trouver le moyen d'empêcher Apsou de s'interposer une fois que nous aurons retrouvé Shékina.
 
   – Il est extrêmement puissant. Et aucun argument ne le fera changer d'avis. Comment comptez-vous faire ?
 
   Mardouk reposa les yeux sur Haga.
 
   – Je vais le sceller.
 
   


 
   
  
 




 
   Le sacrifice
 
    
 
   "Quand j'entendis Sarah m'invoquer, je fis mon apparition auprès d'elle sous ma forme angélique. J'avais le sourire aux lèvres, heureuse de la revoir. Lorsque j'arrivai sur place, ma joie s'effaça aussitôt. Sarah était au pied d'un mur entre les restes de sa bibliothèque maintenant en miette. On devait l'avoir jetée dessus.
 
   – Derrière toi, me dit-elle, grimaçant de douleur.
 
   Je me retournai et vis une femme démon aux longues griffes acérées. Elle était proche de Kyle, paniqué dans un coin de la salle. Le démon pivota dans ma direction lorsque la lumière de mon invocation emplit la pièce. Voyant la scène, je ne mis pas longtemps à réagir. Kyle était en danger. Je levai mes deux mains vers elle et en dégageai une puissante vague de chaleur qui la consuma dans l'instant. Le démon hurla avec force, effrayant davantage le petit garçon qui se boucha les oreilles. Il ne resta que des cendres de leur assaillant. Je m'approchai de Kyle, m'agenouillai devant lui et l'obligeai à me regarder. Son petit corps était tout tremblant.
 
   – C'est fini. Tout va bien.
 
   Les yeux du garçon se posèrent sur sa mère.
 
   – Maman…
 
   Je me relevai et rejoignis Sarah, toujours à terre, Kyle n'osant trop approcher. C'est à cet instant que mes yeux s'écarquillèrent. Son chemisier déchiqueté sur le flanc gauche était rougi par le sang.
 
   – Je vais te soigner, lui dis-je en approchant mes mains.
 
   – Non, m'arrêta-t-elle, me surprenant. Il y en a d'autres qui arrivent. Ils en ont après Kyle.
 
   Elle tenta de redresser son buste, mais la douleur l'obligea à cesser son mouvement.
 
   – Je m'occuperai d'eux, lui répondis-je.
 
   Elle nia de la tête.
 
   – Ils savent où se trouve l'âme de Shékina, maintenant. Il faut faire quelque chose pour que mon fils soit protégé contre toute attaque magique et démoniaque. Il faut que tout ce qui est angélique chez lui devienne inexistant aux yeux de tous ceux qui pourraient le détecter et que jamais ces gènes ne s'expriment.
 
   Je fronçai les sourcils.
 
   – Tu veux brider son côté exorciste ?
 
   – C'est l'unique moyen. Shékina ne pourra pas s'exprimer par ce biais. Et il faut voiler son âme à leurs yeux. Tout ce qui provient d'elle doit être masqué.
 
   – Mais… je ne peux pas agir sur ses gènes, rétorquais-je.
 
   J'avançai à nouveau mes mains.
 
   – Je vais te soigner et vous emmener loin d'ici.
 
   Elle m'arrêta de nouveau.
 
   – Ils s'en prendront à mes proches pour savoir où est Kyle. Il faut le protéger et faire en sorte que toutes les personnes liées à ces démons disparaissent. 
 
   – Une réaction en chaîne ? compris-je.
 
   Nous eûmes un sursaut en entendant un bruit de craquement dans le jardin.
 
   – Ce sont les autres démons, s'alarma Sarah.
 
   Les traits de son visage s'endurcirent. Elle m'agrippa par le col et m'approcha d'elle.
 
   – Je sais que le sacrifice peut offrir une protection. Je préfère mourir pour mon fils que tuée bêtement par un démon ou un ange déchu au cours d'une mission. Utilise-moi pour atteindre les gènes de mon garçon et lui offrir une protection puissante qui perdurera toute sa vie.
 
   Mes yeux s'exorbitèrent.
 
   – Tu veux que… jamais !
 
   Je sentis un mélange de tristesse et de colère monter en moi.
 
   – Maman ! s'effraya Kyle lorsque la porte de l'entrée cogna, ouverte avec violence.
 
   Sarah le ramena vers elle et empoignât le médaillon. Je niai de la tête en comprenant ce qu'elle allait faire.
 
   – Ange Lénaël, je suis celle qui t'a invoquée. En cet instant, je te demande de jeter un sort de protection sur mon fils en usant de ma propre vie.
 
   Elle marqua une pause et me fixa.
 
   – Je suis désolée, Léna. Promets-moi de veiller sur mes fils, de là-haut, après mon départ.
 
   Je me mordis les lèvres. Je fis volte-face lorsqu'un démon à la cape verte entra dans la pièce. Je le foudroyai avec violence, l'envoyant contre le mur jusqu'à ce qu'il succombe, le corps fumant. Kyle se blottit contre sa mère, paniqué. Je posai mes yeux embués sur eux.
 
   – Je te promets de veiller sur eux.
 
   Je m'enveloppai d'une lumière. Au moment de disparaître, je vis Sarah s'aider du mur pour se relever, gardant une main rassurante sur son fils. Afin que mon sort soit le plus efficace possible, il me fallait aller là où le lien entre Kyle et le Threshold était le plus puissant. Je pourrais ainsi atteindre avec plus de facilité l'âme de Shékina et la masquer à l'aide de la magie. Je réapparus donc dans une église à moitié en ruine à la périphérie de la ville. C'est ici que la frontière est la plus fine, mais aussi la plus visible.
 
   Je levai les yeux et vis au travers du toit à demi effondré que le soleil était partiellement masqué par la lune. Je pestai intérieurement, car cela pourrait altérer mon rituel, mais je ne pouvais pas attendre. Je déployais mes ailes à leur maximum et ouvris mes mains face à la frontière. Elle formait près du chœur une légère déformation dans notre vision de la matière. Je fermai les yeux et me mis à incanter d'une voix à peine audible. Je sentis l'air s'alléger autour de moi et se mettre à tournoyer avec lenteur. Mes mains se crispèrent et je marquai une pause. Une larme coula le long de ma joue. J'eus un hoquet de surprise et ouvris, d'un coup, des yeux exorbités. Je venais de ressentir la souffrance de Sarah. Elle venait de se faire transpercer par une épée. Il me fallait agir au plus vite. Je repris mon rituel sans plus attendre. J'écartai les bras, donnant naissance à une ligne lumineuse entre mes mains.
 
   Un cercle rempli de symboles se dessina sous mes pieds en dégageant un intense rayonnement violacé. Le vent se leva et la lumière naissante placée entre mes paumes se mit à tournoyer autour de moi. Je fis un geste ascendant avec mes bras. Dans un flash détonant, des flux d'énergie magique d'un rouge vif quittèrent le sol pour se perdre dans les cieux, filant à toute vitesse vers la position de Kyle. Je baissais lentement mes mains, le visage tiré par le chagrin. Ce final du rituel avait été rendu possible par la mort de Sarah. J'ai senti sa vie se transmuter en énergie au creux de mes mains et chaque fois que j'y repense, j'en ai le cœur déchiré.
 
   Alors que je m'autorisais à exprimer ma tristesse, quelque chose me troubla. Je sentais une certaine fraicheur à mes pieds. Je fronçai les sourcils et y dirigeai mon regard. J'inspirai bruyamment sous l'effet de la surprise. Mes jambes se transformaient progressivement en pierre. Je levai les yeux vers l'éclipse et me mis à paniquer, répétant sans cesse des "non" qui marquaient mon angoisse. Je tentais de battre des ailes, mais je ne pus me déplacer. Je lâchai un cri aigu d'étonnement quand elles commencèrent à leur tour à se durcir.
 
   Je m'affolai de plus en plus. Non seulement, aucun ange ne savait où je me trouvais, mais, en plus, si la transformation se faisait totale, je ne pourrais pas protéger Kyle. Je me mis à crier à l'aide en appelant des anges qui m'étaient proches, mais le son de ma voix s'éteignait lui aussi de plus en plus. Je me mis à grimacer en ressentant une douleur interne. Je ne pouvais plus bouger. C'était la fin pour moi. Je venais de prendre la vie de mon amie et je ne pourrais même pas honorer ma promesse. J'allais mourir en perdant mon honneur. J'avais honte de moi. Avant que la transformation ne soit totale, ma dernière pensée fut pour Sarah. Je m'excusais auprès d'elle d'avoir été aussi incompétente. J'aurais aimé la savoir en vie. Et j'aurais aimé savoir que tout irait bien pour ses enfants. Une dernière larme glissa sur ma joue avant que mon corps ne se pétrifie totalement."
 
    
 
   – Et vous connaissez la suite, termina Lénaël. Je me suis réveillée dans cette église quand l'éclipse a annulé le sort qui avait été jeté durant la précédente. Étant affaiblie, j'ai instinctivement déversé mon esprit dans l'inspecteur Laval pour qu'il ait le temps de se régénérer loin des restes du contrecoup du sort qui m'habitaient encore.
 
   Kyle avait les yeux baissés. La douleur de ces révélations déformait son visage.
 
   – Elle… elle t'a obligée à la sacrifier en utilisant le médaillon, dit Kaeïra, bouleversée.
 
   – Pour que personne ne sache la vérité sur Kyle et ne puisse le pourchasser, ajouta Jean Alexandre d'une voix tremblante.
 
   Tous furent surpris d'entendre des sanglots éclater. Kyle ramena ses jambes près de son visage, le cachant aux yeux de tous. Son père se leva et se cala contre lui, le prenant dans ses bras. Les autres se considérèrent entre eux, mal à l'aise. Lénaël avait, elle aussi, les larmes aux yeux. Kaeïra regarda Kyle et son père pendant de longues secondes puis elle se mordit la lèvre inférieure. Elle posa son attention sur son frère qui fut troublé par l'intensité et la peine de son regard. Elle prit une profonde inspiration et lui attrapa la main. Gaël esquissa un mince sourire en les voyant quitter la demeure. Wind fronça les sourcils, intriguée.
 
   Kaeïra lâcha la main de son frère une fois qu'ils furent sur la pelouse.
 
   – Qu'est-ce qui t'arrive ? s'inquiéta Tristan.
 
   – Il faut que je te dise quelque chose. Mais… j'ai peur que ça te fasse du mal. Ça fait longtemps que je refuse de te le dire, mais en voyant Kyle et son père comme ça…
 
   Elle avait posé son regard ailleurs. Elle le reporta sur lui.
 
   – Je veux rester proche de toi, Tristan. Tu sais que je t'aime.
 
   – Tu commences à me faire peur, avoua-t-il. Il s'est passé quelque chose de grave ? Ou il va t'arriver quelque chose à cause de ce qui s'est passé quand tu aspirais plein d'énergie malgré toi ?
 
   Elle lui prit les deux mains en niant d'un signe de tête. Elle le fixa en silence un court instant.
 
   – Tu te souviens, quand Zorakiel… quand il t'a kidnappé.
 
   Elle put voir sur son visage qu'il se repassait en mémoire ce pénible souvenir.
 
   – Je suis venue la première pour te sauver puis les exorcistes ont suivi. Ils ont tous été maîtrisés et le mec qui était avec Zorakiel nous a privés, Gaël et moi, de nos pouvoirs avec le talisman.
 
   – Je me rappelle, oui. Mais je ne comprends pas ce que tu veux me dire.
 
   – Attends, laisse-moi terminer, s'il te plaît.
 
   Elle marqua une pause.
 
   – Tu es tombé inconscient et tu n'as pas vu comment on s'en est sorti... En fait… Zorakiel allait s'en prendre à Kyle qui avait eu un nouveau malaise. Et nous, on ne pouvait pas faire de magie. Alors, parce qu'on risquait de tous y rester… et parce que j'étais très en colère à cause de ce qu'il t'avait fait… j'ai…
 
   Tristan ne bougeait pas d'un pouce. Elle avait toute son attention. Elle prit à nouveau une profonde inspiration.
 
   – J'ai ouvert le canal de mon corps pour pouvoir pratiquer de la magie malgré la marque du talisman.
 
   La bouche du jumeau s'ouvrit légèrement.
 
   – C'est comme ça qu'on a pu s'en sortir, et parce que Léna est intervenue ensuite pour sauver Kyle. Et… c'est à cause de ça que je suis devenue dépendante à l'énergie et… qu'il s'est passé ce qui s'est passé à la patinoire et à la Communauté. C'est pas à cause de Jérémy si je suis dans cet état. Lui, il a juste essayé de m'aider, et il m'avait même prévenu de ne jamais ouvrir ce canal sinon, je deviendrais effectivement dépendante. C'est pas de sa faute alors, s'il te plaît, ne lui en veut plus.
 
   Le silence plana entre eux pendant une dizaine de secondes.
 
   – C'est pas de sa faute…, répéta Tristan, c'est de la mienne.
 
   Kaeïra ferma les yeux et soupira.
 
   – J'étais certaine que tu retournerais la faute sur toi. C'est pour ça que je ne voulais rien te dire.
 
   – Si je ne m'étais pas fait capturer si facilement, tout ça ne serait pas arrivé.
 
   – T'étais face à trois possédés et l'un d'eux pouvait faire de la magie. Qu'est-ce que tu pouvais faire ? C'est pas de ta faute, Tristan.
 
   – Bien sûr que si.
 
   Elle lui agrippa les épaules et le regarda droit dans les yeux.
 
   – Non, dit-elle d'un ton ferme. Ce n'est pas de ta faute. Enlève-toi ça de la tête.
 
   Tristan posa les yeux au sol. Il resta ainsi un moment puis reprit la parole.
 
   – Je présenterai mes excuses à Jérémy.
 
   Kaeïra sourit et le prit dans ses bras.
 
   – Je t'aime, mon frère.
 
   – Je t'aime aussi.
 
   Kaeïra le lâcha et s'essuya les yeux.
 
   – On ferait mieux de rentrer. Kyle pourrait avoir besoin de notre soutien.
 
   Il approuva et, ensemble, ils regagnèrent le salon. Ils restèrent sur le seuil de la porte. Kyle et son père cessèrent leur étreinte quelques secondes plus tard. Le jeune exorciste sécha ses pleurs.
 
   – Ça va aller, dit-il d'une voix faible.
 
   Il releva ses yeux humides vers Lénaël.
 
   – Merci pour ce que tu as fait.
 
   – J'aurais aimé faire beaucoup plus, répondit-elle après un moment de silence.
 
   – Ma femme a fait son choix. Vous ne pouviez pas aller à son encontre, admit Jean Alexandre.
 
   Ils se considérèrent l'un l'autre jusqu'à ce que Wind n'intervienne.
 
   – Et qu'en est-il de ce qui est arrivé à Kyle dans la crypte et cette après-midi ?
 
   – Ouais, c'est une bonne question parce que c'est assez flippant, confia Kaeïra.
 
   – C'est Shékina, c'est ça ? douta Kyle.
 
   – Oui, confirma l'ange. Shékina n'a accès à qui tu es qu'au travers de ton subconscient. Lorsque je t'ai privé de tes facultés d'exorciste, elle s'est manifestée pour te fournir un moyen de défense, ta télékinésie. C'est elle qui l'a éveillée en toi suite aux attaques que tu venais de subir avec ta mère et parce que j'étais en train de la priver de tes dons d'exorcistes qui devaient justement, plus tard, te servir à te défendre. Ensuite, quand tu as renvoyé Luzbel, Shékina s'est à nouveau manifestée en augmentant tes facultés afin que tu puisses le faire sortir du corps du réceptacle. La puissance était telle que je pense qu'elle a ouvert un léger canal entre ta personnalité, c'est-à-dire ta propre conscience, et celle de Shékina. Ainsi, quand tu perds vraiment tes moyens, tu vas inconsciemment puiser dans ton âme la force dont tu as besoin. Malheureusement, en faisant ça, tu altères ta propre conscience le temps que tu utilises cette puissance et tu deviens quelqu'un d'autre, tout en restant quelque part toi-même.
 
   – Bonjour le schizo, plaisanta Kaeïra, faisant sourire ses camarades.
 
   – Et est-ce qu'il y a un moyen de refermer ce canal ? demanda Kyle qui reprit vite son sérieux.
 
   – Je n'en ai pas le pouvoir, réfuta Lénaël. Shékina est très puissante, même s'il ne s'agit là que de son âme. Je ne peux rien faire. Mais toi, tu le peux.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   – Tu fais appel à elle quand tu te sens démuni, que tu perds le contrôle. Alors c'est à toi de faire un travail sur ta personne pour t'apaiser et avoir davantage confiance en toi et en tes capacités.
 
   Le jeune homme plissa les yeux et regarda son initiatrice.
 
   – Je suis sûr que vous êtes déjà en train de penser à des nouveaux exercices pour me pourrir la vie à cause de ce qu'elle vient de dire.
 
   Wind ouvrit ses bras.
 
   – Je n'ai absolument rien fait. Cela fait trop longtemps que vous ne m'aviez pas charrié. Ça vous manquait, je suppose.
 
   – Grave, sourit-il.
 
   – Et comment est-ce qu'il pourrait s'y prendre ? s'enquit Tristan. Est-ce qu'on peut l'aider ?
 
   – C'est un travail qu'il doit faire seul, mais votre soutien a, depuis le début, une grande influence sur lui. Continuez à rester unis comme vous l'avez toujours fait. Votre amitié est une force.
 
   – On a assez chialé, arrête-toi là, s'amusa Kaeïra.
 
   – J'ai une question, moi, les coupa Gaël. Même si je pense en connaître la réponse. Pourquoi la Communauté ne sait absolument rien sur l'existence de Shékina ?
 
   – Cette connaissance aurait pu finir par parvenir aux oreilles de personnes mal intentionnées. Le Threshold représente une énorme source d'énergie. Nous ne voulions pas prendre le risque que quelqu'un parte à sa recherche et tente d'utiliser sa puissance. Et au final, ça a malgré tout fini par arriver.
 
   – Comment cette Confrérie a-t-elle alors pu savoir ? l'interrogea Jean Alexandre.
 
   – À part les anges des hautes sphères, les seuls à en connaître l'existence sont…
 
   – Les anges déchus, termina Kyle.
 
   – Nous avions surpris certains de leurs espions alors que nous mettions le plan du Threshold en place. Les séraphins des enfers étaient au courant. Ils ont dû en faire part au reste de leurs légions.
 
   – Luzbel va finir par se réveiller, lança Wind, jetant un froid.
 
   – Il sait pour Kyle, s'alarma Kaeïra.
 
   – Déjà que Zorakiel a dit qu'il donnerait son identité à tous les anges déchus, commença Tristan. Alors si, en plus, Luzbel leur annonce que celui qui l'a renvoyé détient l'âme de Shékina…
 
   – Ils voudront retrouver Kyle pour ouvrir la frontière, conclut Gaël.
 
   Lénaël et Kyle s'échangèrent un regard.
 
   – Je te protègerai. Et je vais en parler avec les autres anges. On va trouver une solution.
 
   Kyle se rassit dans son fauteuil. Wind posa ses yeux sur lui.
 
   – On ferait mieux de vous laisser. Après toutes ces émotions, vous avez besoin de repos.
 
   Son apprenti se contenta d'hocher la tête. Ils se saluèrent et quittèrent la demeure. Kaeïra agrippa Lénaël à l'extérieur.
 
   – J'ai besoin de te demander un truc.
 
   – Qu'est-ce que c'est ? s'intrigua l'ange.
 
   – Apparemment, tu sais que je suis devenue dépendante à la magie et j'aimerais savoir si tu avais la possibilité de refermer le canal que j'ai ouvert dans mon corps ?
 
   Tristan, Gaël et Wind avaient entendu sa requête.
 
   – Je ne peux pas.
 
   – Bah pourquoi ? se troubla la jumelle.
 
   – Parce que c'est une épreuve que tu dois surmonter par toi-même. Elle t'aidera à grandir. Elle fait partie de ton évolution et je ne peux pas intervenir là-dessus.
 
   Kaeïra soupira.
 
   – Mais c'est super dur. T'as pas idée à quel point c'est une torture de devoir résister à la tentation. Je continue à le faire tous les matins parce que sinon je vais péter un câble. Je t'en prie, aide-moi.
 
   – Je suis désolée, Kaeïra. Mais je ne peux vraiment pas. Tu dois le faire par toi-même. Et je sais que tu en as la force.
 
   – Et puis, je suis là, intervint Tristan.
 
   Sa sœur et lui se fixèrent un moment. Elle finit par lui sourire et lui prendre la main.
 
   – Je sais.
 
   Lénaël sourit. Elle exprima davantage sa joie en s'adressant à Tristan et à Gaël.
 
   – Au fait, vous êtes trop adorables, tous les deux.
 
   Tristan tordit sa bouche tandis que Gaël et Wind étaient amusés de la remarque.
 
   – Tu reviendras nous voir, dis, la supplia presque Kaeïra.
 
   – Je n'en ai pas vraiment le droit, tu le sais.
 
   – Eh bah, on fera comme la mère de Kyle alors, on t'invoquera et t'auras pas le choix.
 
   – Et je n'ai pas besoin d'un médaillon pour t'invoquer, appuya Gaël.
 
   Lénaël fit claquer sa langue.
 
   – Vous voulez vraiment que j'ai des problèmes, vous.
 
   – Tu sais très bien t'y mettre toute seule, la taquina Kaeïra.
 
   Lénaël la bouscula gentiment.
 
   – Filez. Plus je suis avec vous, plus j'ai des réflexes de la période où je me croyais humaine qui reviennent. Et ça craint.
 
   – Moi je trouve ça cool, avoua Kaeïra.
 
   – Prenez soin de Kyle pour nous, la pria Wind.
 
   – Faites-moi confiance.
 
   Ils s'éloignèrent, les jumeaux faisant signe à Lénaël. Cette dernière, le sourire aux lèvres, reporta son attention sur la demeure des Alexandre. Elle souffla et retourna à l'intérieur. Les deux hommes discutaient entre eux. Ils se tournèrent vers elle.
 
   – Je vais devoir repartir, leur annonça-t-elle.
 
   Kyle se releva et s'approcha d'elle.
 
   – Est-ce que tu reviendras ?
 
   Elle pointa du doigt le médaillon qui gisait sur le fauteuil.
 
   – De toute façon, si je ne le fais pas, tu as les moyens de m'y contraindre.
 
   Ils se sourirent. Elle fit un pas vers lui et il n'hésita pas à engager avec elle une tendre étreinte.
 
   – Merci, Léna, lui murmura-t-il.
 
   – Je serai toujours là pour toi.
 
   Chacun plongea son regard dans les yeux de l'autre.
 
   – Les sentiments que j'ai eus pour toi quand je ne me souvenais plus de qui j'étais sont toujours en moi. C'est assez perturbant, mais je tiens à eux. Et grâce à eux, j'ai deux fois plus de raisons de vouloir te protéger.
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   – Puisque Shékina est une femme et que j'en suis la réincarnation, est-ce qu'on peut dire dans ce cas que tu es amoureuse de ta supérieure et que tu es lesbienne ?
 
   Son père ainsi que Lénaël ne purent s'empêcher de rire. L'ange se passa une main sur le front.
 
   – Évite de me mettre ce genre d'images en tête. 
 
   Elle reprit son sérieux et regarda alternativement Kyle et son père.
 
   – Nous ne savons toujours pas pourquoi Shékina a choisi de se réincarner dans un corps humain. Le mieux serait que j'intervienne le moins possible quand tu es en danger. Elle doit vouloir faire quelque chose ici et le seul moyen de le savoir, c'est de te laisser faire ta vie sans trop d'interférences angéliques de ma part. À travers toi, elle souhaite réaliser quelque chose. Tu dois poursuivre ta vie et te défendre par toi-même le plus possible. Mais sache que je reste à ta disposition en cas de besoin.
 
   Elle hésita un instant.
 
   – Sache que ta mère me manque aussi. Mais elle vit à travers nous, à travers les souvenirs qu'on a d'elle et l'affection qu'on éprouve pour elle.
 
   – Merci, se contenta-t-il de dire.
 
   Elle lui posa une main sur la joue puis se recula de quelques pas. Ses ailes réapparurent dans son dos. Elle s'enveloppa d'une lumière de plus en plus intense. Lorsqu'elle s'estompa, Lénaël n'était plus là. Kyle soupira et se tourna vers son père. Ils se considérèrent un long moment.
 
   – Il faut le prévenir, finit par s'exprimer Jean Alexandre.
 
   – Je sais, répondit Kyle à mi-voix.
 
   – Tu veux que je le fasse ?
 
   Le jeune homme lui répondit négativement d'un hochement de tête. Il sortit son téléphone de sa poche et s'installa dans le canapé. Son père se redressa.
 
   – Je vais te laisser lui parler tranquillement. Je serai derrière. Je vais préparer le dîner.
 
   – D'accord.
 
   Kyle contempla son téléphone sans bouger. Il finit par se décider et lança un appel.
 
   – Hey, comment il va, mon p'belly Kaï ? entendit-il énergiquement à l'autre bout.
 
   – Est-ce que… je te dérange ? demanda-t-il d'un ton éteint.
 
   – Non, je rédige un rapport. T'as une petite voix, dis donc. T'es malade ?
 
   – Non, je…
 
   Il prit une profonde inspiration.
 
   – Drew, il faut que je te parle d'un truc sérieux.
 
   – Il s'est passé quelque chose de grave ? s'inquiéta son frère. Papa va bien ?
 
   – Oui, il va bien. Mais… j'ai invoqué Léna et… on a appris beaucoup de choses que tu dois savoir… notamment… sur comment maman est morte.
 
   Il n'y eut aucune réaction à l'autre bout du fil. Son frère était, sans aucun doute, sous le choc.
 
   – Je t'écoute, p'belly frère, finit-il par dire.
 
    
 
   Yorn avait quitté les lieux depuis un moment et c'était à Jérémy de ranger le stand du marché des ombres. Alors qu'il avait commencé sa tâche, un humain se présenta devant l'étalage.
 
   – Excusez-moi. Je vois que vous remballez tout, mais j'ai entendu dire que vous aviez reçu de nouveaux objets et un ami m'a dit que vous aviez ce dont j'ai besoin.
 
   – Euh, de quoi s'agit-il ?
 
   – D'une tige d'Encontre.
 
   – Oui, on vous a bien renseigné, confirma Jérémy en lui désignant une fine branche taillée. C'est une baguette qui vous permet de jeter des sorts contraires à ceux que votre adversaire vous lance. Mais si c'est pour un tournoi, elles sont interdites.
 
   – Non non, c'est pour un usage personnel.
 
   – Vous en voulez une maintenant, donc ?
 
   – Oui, s'il vous plaît. À combien la vendez-vous ?
 
   – Elle coûte 149 euros.
 
   – Waouh, c'est cher. Mais bon, normal, vu le truc. Je peux vous payer par carte ?
 
   – Oui, bien sûr.
 
   Il sortit l'appareil et y inséra la carte bancaire du client. Ce dernier l'interpella en désignant un bijou sur l'étal.
 
   – C'est joli, ça, c'est quoi ?
 
   Jérémy resta immobile un instant puis il secoua la tête.
 
   – Euh, c'est une croix de Luthern. Elle sert à réunir ce qui a été dispersé. Elle fonctionne pour de nombreuses choses.
 
   Il lui tendit l'appareil. Le client tapa son code et lui répondit.
 
   – Ah c'est cool. Ça pourrait me servir, ce truc. Je vais déjà me contenter de la tige d'Encontre sinon mon banquier va me tuer.
 
   Jérémy lui sourit en lui rendant sa carte et son reçu.
 
   – Nous, on ne bouge pas, alors vous pourrez revenir en acheter une quand vous voudrez.
 
   Il lui tendit le sac en carton contenant l'objet.
 
   – Merci. Je n'y manquerai pas. Passez une bonne soirée.
 
   – Merci, vous de même.
 
   Il le regarda partir puis se rembrunit. Il reporta son attention sur la croix et la scruta ainsi pendant une dizaine de secondes. Ses épaules se relâchèrent. Il plongea sa main dans sa poche arrière et sortit son porte-monnaie. Il reprit la machine pour y inscrire un montant. Il s'empressa d'y introduire sa propre carte. Il tapa son code puis rangea le tout. Il saisit la croix sans plus attendre. Il l'observa dans le creux de sa main.
 
   – Papa. J'ai trouvé comment te rendre ton esprit.
 
   
  
 




 
   Épisode 17
 
    
 
   La cage de Keyrim
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Enfin prêt
 
    
 
   Cela faisait maintenant trois semaines que Lénaël avait été invoquée par Kyle et qu'elle lui avait révélé l'identité de son âme. Bien que ces informations devaient rester secrètes, Kaeïra s'était permis de les raconter à Jérémy, le lendemain même. C'est aussi ce jour que Tristan avait choisi pour lui présenter ses excuses quant à l'accusation qu'il lui portait concernant la dépendance de sa sœur. Jérémy avait apprécié ce geste, mais son esprit était depuis la veille occupé à élaborer un évènement bien plus important encore. 
 
   Jérémy terminait son dîner en compagnie de sa mère qui le sentait une fois de plus absent.
 
   – Est-ce que tout va bien ? lui demanda-t-elle.
 
   Il sortit de sa léthargie.
 
   – Hein ? Euh, oui oui. Désolé, je pensais à Kaeïra.
 
   – Elle est encore en période d'examen ? 
 
   – Oui, mais demain, c'est son dernier jour. Après ça, elle sera tranquille.
 
   Son esprit s'égarait déjà. Madame Maupin avala une bouchée de son plat puis reprit la parole.
 
   – Elle vient dormir à la maison, demain soir, c'est ça ?
 
   – Euh oui. Je crois qu'elle passe chez elle récupérer des trucs puis elle vient ici.
 
   – J'irai faire des courses, dans ce cas.
 
   Elle posa ses couverts et s'essuya la bouche.
 
   – Est-ce qu'elle vient avec toi voir ton père ?
 
   Jérémy eut un léger sursaut.
 
   – Non, je vais y aller tout seul. Elle sera en examen, l'après-midi aussi.
 
   – Tu feras un bisou à ton père de ma part. J'irai le voir après-demain.
 
   Jérémy hocha la tête en signe d'affirmation. Il leva les yeux vers la pendule.
 
   – Euh… j'ai bien envie d'une glace. Je vais aller m'en chercher une à la cave. T'en veux une aussi ?
 
   Il se redressa.
 
   – Non, merci, lui sourit-elle.
 
   – Ok, bon bah, j'arrive.
 
   Il quitta la pièce sous le regard inquiet de sa mère. Il ouvrit une porte et descendit l' escalier en béton. Il déboucha sur une grande pièce remplie de bazar entassé par endroit et passa à côté du congélateur, mais il ne s'y arrêta même pas. Il se rendit dans un recoin de la cave. Devant lui, à moitié caché, se trouvait un récipient contenant un liquide rose. Il s'en approcha et se pencha au-dessus. La croix de Luthern qu'il avait acheté sur son lieu de travail reposait au fond. Quatre de ses branches avaient pris chacune une teinte colorée. Seule la dernière demeurait encore grise.
 
   Jérémy regarda sa montre et soupira. Il alla ouvrir le congélateur et fouilla dedans à la recherche d'une glace. Il en prit une en main, referma le couvercle et s'en retourna vers la croix. Il resta immobile une bonne dizaine de secondes. Il ne quittait pas l'objet du regard. Un sourire se dessina enfin sur ses lèvres. La dernière branche grise se trouvait parcourue d'une lumière rose qui lui transmettait sa couleur. Jérémy plongea sa main dans le liquide une fois le processus achevé. Les cinq branches de l'étoile avaient désormais une teinte qui leur était propre. Il la porta à hauteur de ses yeux et se mordit les lèvres, égayé.
 
   – Papa, demain, je te ramène parmi nous.
 
   


 
   
  
 




 
   Gathor
 
    
 
   Le soleil pointait timidement à l'horizon, amenant avec lui un peu de bonne humeur aux étudiants qui se rendaient à l'université. Kyle était l'un d'eux. Il marchait les mains dans les poches le long d'un des bâtiments. Il se dirigea vers une étendue d'herbe une fois que Kaeïra fut dans son champ de vision. Elle l'attendait, assise sur un banc, sous un saule pleureur. Il lui fit la bise.
 
   – Enfin le dernier jour, dit-il. Prête ?
 
   – J'en peux plus. Et puis, je me fais engueuler par Tristan et Jérémy parce que le stress me fait aspirer plus d'énergie que d'habitude. J'ai pas du tout la tête à contrôler, et mon stress, et mon addiction. Et puis, ça me détend un peu d'en absorber. Je sais que c'est pas bien, mais bon.
 
   – T'inquiète, je comprends. Ce soir, ce sera fini.
 
   Il sourit.
 
   – Et puis, tu passes la nuit avec ton homme, non ? Il va te faire oublier tout ça.
 
   – Dis donc ! feignit-elle la gêne, amusée.
 
   – Kylinou ! s'écria une voix derrière l'exorciste.
 
   – Oh non, se lamenta-t-il.
 
   Anne arriva auprès d'eux. Elle salua brièvement Kaeïra pour s'intéresser au jeune homme.
 
   – C'est horrible, mon Kylinou !
 
   – Qu'est-ce qui t'arrive ? demanda-t-il d'un air indifférent.
 
   – C'est notre dernier jour ensemble. Tu te rends compte ?
 
   – Oh oui ! s'extasia-t-il.
 
   Elle le bouscula d'un geste de la main.
 
   – Tu pourrais au moins faire semblant d'être triste.
 
   – Je peux pas, ma joie est trop forte.
 
   Elle se renfrogna. Ses yeux se posèrent lentement sur Kaeïra à qui elle esquissa un sourire.
 
   – C'est dommage qu'on n'ait pas pu discuter toutes les deux, je suis sûre qu'on serait devenues bonnes copines.
 
   Elle lui fit un clin d'œil, intriguant la jumelle. Elle embrassa Kyle sur la joue et partit en batifolant.
 
   – À tout de suite, mon Kylinou !
 
   L'exorciste nia de la tête.
 
   – Elle a vraiment un grain, lâcha-t-il.
 
   – Elle serait pas bi, ta copine ?
 
   Kyle arqua un sourcil.
 
   – Avec elle, ça m'étonnerait pas. Elle se tape tout le monde.
 
   – M'en parle pas, je crois qu'elle s'est fait une bonne partie des mecs de ma classe. Elle est complètement nympho. 
 
   – Ou alors c'est un démon, dit Kyle en haussant les épaules et se tournant vers elle. Tu sais, genre la concubine qui m'avait charclé.
 
   Cette remarqua amusa Kaeïra.
 
   – Si elle mutilait les mecs, ça se saurait.
 
   – Bah c'est peut-être une autre sorte de démon sexuel alors.
 
   – Ou juste une meuf avec un appétit sexuel insatiable.
 
   Kyle tordit sa bouche.
 
   – Ouais bah, je préfère la voir comme un démon. Au moins, ça me laisse le droit de la frapper si elle tente quoi que ce soit.
 
   – Notre Kyle aurait-il peur du démon de minuit ?
 
   Elle se mit à rire, bientôt suivie de son camarade.
 
   – Bon, allez ! coupa-t-il. On va aller se fendre la gueule sur nos sujets d'exam.
 
   – Ouh ! J'ai hâte, mentit Kaeïra en se relevant.
 
   – Je dois aller à la Communauté, après. Tu m'en veux pas si je mange pas avec toi ?
 
   – Non, t'inquiète. Je serai avec les filles. Tu veux que je passe le bonjour à Clémence de ta part ?
 
   Kyle la foudroya du regard, amusant la jeune femme.
 
   – Allez, bonne chance, lui souhaita-t-elle en s'éloignant.
 
   – Ouais, toi aussi.
 
   Il leva les yeux au ciel en voyant Anne lui faire de grands signes depuis le hall du bâtiment qui lui faisait face.
 
    
 
   Haga et Mardouk parcouraient le chemin terreux d'une haute colline. Il était cerné, de part et d'autre, par de grandes rizières dans lesquels travaillaient des démons à peine vêtus. Le sorcier soufflait tous les deux pas tant la pente était ardue. Il leva les yeux vers son sommet. Un grand et haut manoir s'y dressait. Ses tourelles lui donnaient des airs de château et son style architectural celui d'une église gothique.
 
   – Je plains les démons-esclaves qui ont dû monter tous les blocs de pierre qui ont servi à la construction de ce manoir, compatit Haga.
 
   – Gathor est un démon ayant la faculté de modeler la roche et de la déplacer comme il l'entend, lui expliqua son maître entre deux expirations difficiles. Il a bâti sa demeure lui-même.
 
   – Et comment est-il devenu si riche ?
 
   – Son pouvoir est rare sur ce monde et il a construit de nombreuses bâtisses en échange de paiements assez conséquents.
 
   Il s'arrêta et s'appuya sur ses genoux.
 
   – Est-ce que ça va aller ? s'inquiéta Haga en s'approchant de lui.
 
   – Oui, ne t'en fais pas. Nous sommes loin d'Apsou alors les effets de mon âge se font sentir derrière le sort qui est censé me rajeunir.
 
   Le démon le regarda quelques secondes en silence.
 
   – Si vous scellez Apsou, nous perdrons notre apparence humaine et vous recouvrirez vos quatre-vingts ans.
 
   – Non, ne t'inquiète pas. Je vais sceller ces sorts avec lui.
 
   Haga voyait qu'il avait du mal à récupérer.
 
   – Vous n'avez plus l'âge que vous aviez quand vous parcouriez jadis cette route, lui sourit-il.
 
   – Tu as raison. Et dire que je la gravissais quasiment tous les jours quand je travaillais pour Gathor.
 
   – Que faisiez-vous pour lui ?
 
   – Même s'il gagnait facilement de l'argent grâce à son pouvoir, il était totalement incapable de le gérer. Je l'ai aidé à devenir l'homme puissant qu'il est aujourd'hui. Il dépensait sa fortune dans des investissements qui ne lui apportaient rien. Et il le dépensait surtout pour satisfaire ses caprices et ses besoins primaires.
 
   Mardouk posa ses yeux sur le manoir.
 
   – Mais il a changé et il a apporté la richesse sur ces contrées en offrant du travail à tous ces démons qui passaient leur temps à s'entretuer.
 
   Haga regarda autour d'eux ainsi que la ville de pierre en contrebas. Il reporta son attention sur son maître.
 
   – Et vous êtes certain qu'il possède l'objet qui vous permettra de sceller Apsou temporairement ? Surtout qu'Apsou est très puissant. Pour le contenir, il faut quelque chose de conséquent et de résistant.
 
   – Ne t'en fais pas, s'égaya Mardouk. Il a ce qu’il nous faut. Il y avait fait enfermer le tyran des terres voisines et il l'avait libéré pour l'offrir au peuple soumis. Et depuis, ce peuple est sous la protection de Gathor. 
 
   – C'est un bon stratège et un homme au grand cœur.
 
   – Il avait surtout un bon conseiller, s'amusa Mardouk.
 
   – Vous, comprit Haga.
 
   Ils reprirent leur marche. Le démon sortit une enveloppe de sa veste.
 
   – Et il va nous céder l'objet en échange de ça ?
 
   – Oh oui. Nous nous sommes donné du mal pour l'obtenir et crois-moi bien que ça lui fera plaisir.
 
   Haga regarda la lettre un instant et la rangea, poursuivant son chemin.
 
    
 
   Kyle quitta l'amphithéâtre en soufflant, la tête levée au plafond.
 
   – Ça y est, c'est terminé, dit un de ses camardes. On est en vacances.
 
   – Ouais, comme tu dis.
 
   – Y'a plus qu'à attendre les résultats et à espérer qu'on n'aura pas à aller aux rattrapages.
 
   – Parle pas de malheurs.
 
   – Kylinou ! résonna une voix derrière eux.
 
   – Je t'avais dit de ne pas parler de malheur, reprocha Kyle au jeune homme qui s'amusa de la remarque.
 
   Anne vint lui agripper le bras.
 
   – Faut que tu me fasses chier jusqu'au bout, se plaignit l'exorciste.
 
   – Mais tu vas tellement me manquer. Faut absolument qu'on se voie pendant l'été.
 
   – Alors là, tu rêves.
 
   Elle le plaqua contre un mur, le surprenant. Leur camarade les laissa seuls et continua son chemin.
 
   – Putain, mais fous-moi la paix !
 
   Anne fronça les sourcils.
 
   – Je veux qu'on se voie. T'es le dernier alors je vais pas te lâcher comme ça.
 
   – Le dernier quoi ? se troubla-t-il.
 
   Son visage finit par marquer son dégoût.
 
   – Non, mais t'es sérieuse, là ? Je suis le dernier mec que tu te sois pas tapé ici ?
 
   Il la repoussa, mais elle le colla à nouveau contre le mur, encore plus déterminée. Elle plongea son regard dans le sien.
 
   – Je veux qu'on se voie et je ne lâcherai pas l'affaire comme ça. Alors donne-moi ton numéro de téléphone.
 
   Ils restèrent ainsi immobiles à se fixer l'un l'autre. Les épaules de Kyle se relâchèrent et il se dérida.
 
   – Très bien.
 
   Il sortit son téléphone de sa poche. Elle imita son geste. Il lui communiqua les chiffres de son numéro qu'elle enregistra.
 
   – Merci, mon Kylinou, sourit-elle. Je t'ai envoyé un message pour que tu aies le mien.
 
   Il regarda son écran et constata la notification. Elle se pencha pour la voir à son tour.
 
   – Parfait ! se réjouit-elle. Je te contacterai bientôt pour qu'on passe du temps ensemble.
 
   Elle posa sa main sur la joue du jeune homme.
 
   – Et crois-moi que tu vas me répondre.
 
   Elle lui vola un baiser sur les lèvres et s'éloigna en sautillant. Kyle resta comme léthargique quelque secondes puis il secoua la tête. Il posa les yeux sur son téléphone et les leva vers Anne. Elle se retourna et lui fit un clin d'œil. Il lui fallut encore un bon moment avant de reprendre ses esprits. Il se remit en marche, l'air pensif.
 
    
 
   Tristan, accompagné de Gaël, descendait les escaliers les menant au rez-de-chaussée du hall de la Communauté. Ils virent Wind installée sur l'un des canapés. Elle était occupée à parcourir quelques livres ouverts sur la table basse.
 
   – Qu'est-ce que tu fais ? l'interrogea Gaël.
 
   – Oh ! fut-elle surprise. Eh bien, j'essaie de voir s'il n'y a pas un petit mot sur Shékina ou sur le Threshold quelque part, mais je ne trouve toujours rien.
 
   – Pourquoi faites-vous cette recherche ? s'intrigua Tristan.
 
   Gaël tordit sa bouche.
 
   – Kyle n'est pas en danger, la rassura-t-il. Léna nous a dit que la Communauté ne savait rien sur Shékina.
 
   Wind soupira et referma son livre.
 
   – Je le sais, mais je suis inquiète, malgré tout. Et puis, cet entretien avec Monsieur Eymard m'angoisse un peu.
 
   Le couple prit place face à elle.
 
   – Tu ne lui as rien dit, de toute façon, s'assura Gaël.
 
   – Non. Comme je te l'ai dit, je lui ai simplement raconté que ses pouvoirs étaient amplifiés par la peur et la colère et que c'était à cause du sort de Lénaël et du fait que renvoyer Luzbel avait réveillé chez lui une certaine force issue de ses gènes angéliques.
 
   – Et vous croyez qu'il vous a cru ? douta Tristan.
 
   Wind le fixa en silence.
 
   – Je n'en sais rien. Mais je crains ne pas avoir été assez convaincante.
 
   – Kyle ne va plus être suspendu de ses fonctions d'exorciste, c'est déjà ça, dit Gaël. Ça fait trois semaines, maintenant.
 
   – Il ne sera plus suspendu si il se tient à carreau durant l'entretien.
 
   Elle eut un air dépité.
 
   – Et le connaissant, je ne sais pas s'il va en être capable.
 
   Elle prit une profonde inspiration et se tourna vers Tristan.
 
   – Et vous, comment se passe votre initiation aux incantations ?
 
   – Très bien, s'égaya-t-il. Dans un mois, on aura terminé le programme et je pourrai encore plus vous aider pendant les missions.
 
   – Vous nous aidez déjà beaucoup. Si vous continuez à progresser ainsi, vous allez nous voler notre travail.
 
   Cette affirmation les divertit.
 
   – Il lui reste malgré tout à stabiliser sa magie, le tempéra Gaël. Il maîtrise bien les incantations, mais il a parfois du mal à maintenir les flux magiques en place.
 
   Tristan le regarda d'un air plus sérieux.
 
   – Je vais travailler dessus.
 
   Gaël lui posa une main sur le bras.
 
   – Je te fais confiance. Je sais que tu vas y arriver.
 
   Il se redressa quelque peu.
 
   – Et Kaeïra ? Elle s'en sort ?
 
   Tristan haussa les sourcils en inspirant.
 
   – Avec le stress des examens, elle arrive plus trop à se maîtriser et elle aspire de l'énergie plus souvent. Je sais pas quoi faire pour l'aider. 
 
   – Elle aura tout l'été pour se détendre, le tranquillisa Wind. Je suis certaine qu'elle s'en sortira. C'est une dépendance, il est normal que ce soit plus difficile pour elle de tenir pendant une période de tensions. Mais je suis persuadée que votre soutien l'aide déjà beaucoup.
 
   – Et si elle y arrivait pas ? se préoccupa Tristan.
 
   – Elle y arrivera, réfuta Gaël. Ta sœur a un fort caractère. Elle n'abandonne pas aussi facilement. Tu es le mieux placé pour le savoir.
 
   Tristan sourit.
 
   – Oui, elle est assez obstinée quand elle s'y met. Et Léna lui a dit que ça lui serait bénéfique de surmonter cette épreuve. Elle a pas voulu l'aider à fermer le canal.
 
   – Et elle a raison, appuya Wind. En surmontant sa dépendance, elle acquerra de la confiance en elle et une meilleure estime d'elle-même. Elle se saura capable d'une forte volonté et de persévérance. Cette victoire la rendra plus forte.
 
   – Je sais, avoua Tristan. Mais je m'inquiète quand même pour elle.
 
   – C'est normal, c'est ta sœur, lui sourit Gaël.
 
   Wind releva les yeux lorsque Kyle entra dans le bâtiment. Il marcha dans leur direction. Il les salua et se laissa tomber dans le canapé, à côté de Wind qui exprima son étonnement.
 
   – Vous vous mettez à côté de moi !
 
   Kyle marqua un temps de pause et constata la situation par lui-même.
 
   – Bah si je vous dérange, je peux me foutre en face.
 
   – Ah, mais vous faites comme vous voulez. Je ne voudrais pas vous imposer quoi que ce soit.
 
   – Bah parfait ! Alors je reste là.
 
   Il avança son buste et regarda Tristan.
 
   – J'ai donné mon numéro à Anne.
 
   – Sérieux ? s'étonna le jumeau. Je croyais que tu ne voulais pas d'elle.
 
   – Bah c'est ça le truc. Je veux pas. J'ai craqué. Elle m'a plaqué dans un coin et elle me l'a demandé, comme ça. Elle était super déterminée.
 
   Il grimaça.
 
   – Et en plus, elle a dit que j'étais le dernier qu'elle se soit pas tapé.
 
   – Est-ce que… ? commença Wind
 
   – Ouais, c'est bien ce que vous croyez, lui confirma son apprenti. Je comprends même pas pourquoi je lui ai donné. Elle veut me voir pendant les vacances, mais moi j'ai pas envie.
 
   – Bah alors pourquoi tu lui as donné ton numéro ? lança Gaël.
 
   Kyle soupira et enfonça sa tête dans le creux de ses mains quelques secondes.
 
   – J'en sais rien. Ça a dû me perturber qu'elle soit aussi entreprenante et je me sentais coincé.
 
   Il tapa du pied.
 
   – Rah ! Cette fille me soûle.
 
   – Ouais bah attends de voir ce qui va se passer avec Eymard, lui dit Tristan.
 
   Kyle ne bougea pas pendant un moment puis il se tourna vers Wind.
 
   – Qu'est-ce qu'on va lui dire ?
 
   – Rien du tout, lui assura-t-elle. Personne ne doit savoir pour Shékina, pas même Monsieur Eymard. Il ne faudrait pas que cette information circule. Cela vous mettrait davantage en danger.
 
   – Bah y'a pas longtemps à attendre, hein, les désillusionna Kyle. Une fois que Luzbel sera réveillé, ils vont tous en avoir après moi pour ouvrir la frontière. Déjà que Zorakiel a dit qu'il allait parler de moi, alors avec cette info en plus, ça va craindre pour mon cul.
 
   Wind leva les yeux au ciel.
 
   – D'ici là, Léna reviendra peut-être avec une solution, le tranquillisa Gaël.
 
   – Ouais bah ça, j'y crois pas trop.
 
   – Et… et Drew ? osa demander Tristan.
 
   Le silence retomba sur le groupe.
 
   – Il arrive la semaine prochaine, finit par répondre Kyle. Il a eu une autorisation.
 
   Le jeune exorciste se perdit dans ses pensées. Wind posa sa main sur la sienne, le perturbant. Il leva les yeux vers elle.
 
   – Si jamais vous avez besoin… je suis là. Enfin, je veux dire, nous sommes là.
 
   Kyle ne put s'empêcher de sourire puis il fit un léger hochement de tête.
 
   – Je sais. Merci.
 
   Son initiatrice regarda sa montre.
 
   – C'est l'heure. Nous ferions mieux d'y aller.
 
   Ils se levèrent tous deux.
 
   – Bonne chance, leur souhaita Tristan.
 
   – Ouais. À tout à l'heure, lui répondit Kyle.
 
   Les deux exorcistes s'éloignèrent en direction des escaliers.
 
   – J'espère que ça va bien se passer, s'angoissa le jumeau.
 
   Gaël lui prit la main.
 
   – Je suis sûr que oui. Et Tania est là. Elle saura trouver les mots pour que ça passe avec Eymard.
 
   Tristan regarda brièvement les exorcistes puis il se tourna vers son compagnon.
 
   – C'est moi ou ils sont de plus en plus proches ?
 
   Gaël sourit et posa à son tour les yeux sur Wind et sur Kyle.
 
   – C'est pas toi. Ils s'apprécient vraiment, maintenant. Mais disons qu'ils restent encore chacun derrière un masque pour se protéger.
 
   – À ce train-là, il va vite tomber, ce masque.
 
   Gaël embrassa son compagnon sur la joue.
 
   – Je suis tout à fait d'accord avec toi, mon Titou.
 
    
 
   Haga et Mardouk avaient été arrêtés à l'entrée du manoir par deux démons armés. Après s'être présentés, ils reçurent l'autorisation d'entrer. L'une des deux sentinelles les accompagnait. Les espaces étaient grands et les nombreuses voutes et arches rappelaient les églises de la Terre. La décoration était luxueuse et épurée. Il n'y avait pas de portes pour séparer les différentes pièces et les larges fenêtres laissaient entrer un maximum de lumière. Haga ne savait pas où poser les yeux tandis que Mardouk regardait droit devant lui, au fond du couloir.
 
   Ils débouchèrent sur une pièce transversale qui coupait le manoir. Le côté est était disposé comme une salle à manger tandis que le côté ouest se présentait comme un salon aux textures chaleureuses et douillettes. Haga écarquilla les yeux lorsque son attention s'y posa. Un démon à la peau carmin s'y tenait, une coupe à la main. Il portait une ample fourrure laissant se dévoiler son torse à la musculature développée. Du haut de ses deux mètres se dressaient sur sa tête des cornes de bélier d'un blanc immaculé.
 
   Il déposa son calice et accourut vers Mardouk, faisait presque trembler le sol. Il l'enlaça avec force en prononçant son nom d'une voix pleine de nostalgie.
 
   – Gathor, tu m'écrases, parvint à dire Mardouk avec difficulté.
 
   Le démon le libéra de son étreinte.
 
   – Excuse-moi. Je suis tellement content de te revoir.
 
   – Moi aussi. Cela faisait longtemps que j'espérai venir te rendre visite.
 
   Il tendit le bras vers son disciple.
 
   – Je te présente Haga. C'est grâce à lui que j'ai pu venir ici. Il a le pouvoir de passer au travers des plans.
 
   Gathor lui tendit la main et serra son avant-bras en guise de bienvenue. Il s'intéressa à son soldat.
 
   – Va dire à Malina de ramener de quoi accueillir nos invités.
 
   Le démon hocha la tête et se retira. Gathor les invita à s'asseoir dans le salon.
 
   – J'ai pu constater en chemin que tes terres étaient prospères, déclara Mardouk. Les habitants semblent encore plus heureux qu'à mon départ.
 
   – J'ai appliqué tes sages conseils. Et j'ai fondé une école pour instruire la nouvelle génération. Les populations voisines sont attirées par le cadre de vie que j'ai mis en place ici et ça a créé des tensions avec les seigneurs alentour.
 
   – Une guerre se prépare ? s'inquiéta Mardouk.
 
   – J'en ai peur, oui. J'ai entendu quelques rumeurs de coalitions.
 
   – Est-ce que vous avez les moyens de les empêcher de vous envahir ? lui demanda Haga.
 
   – J'ai une vaste armée, mais si les rumeurs sont vraies, elle ne suffira pas.
 
   Mardouk se fit pensif.
 
   – Est-ce que certains de tes opposants seraient ouverts à l'idée d'éduquer leur population et à leur octroyer de nouveaux droits ?
 
   – Il y en a bien un qui pourrait être intéressé par cette idée si on lui fait comprendre que son pouvoir politique ne risque rien.
 
   – Ça vous ferait des troupes ennemies en moins et un allié de plus, en conclut Haga.
 
   – Mais cela ne suffira pas. Tanion a gagné en puissance depuis ta dernière venue, Mardouk. Et il s'est entouré de démons dotés de grandes facultés magiques.
 
   Le sorcier fronça les sourcils.
 
   – Il n'y a pas de démons de foudre sur ce monde, il me semble.
 
   – Non. Et c'est toujours l'une de nos grandes frayeurs.
 
   Mardouk se tourna vers son disciple.
 
   – Kishar pourrait certainement calmer les ambitions de Tanion.
 
   – Vous voulez que j'aille la chercher ?
 
   – Non, non, pas maintenant, mais je lui en parlerai.
 
   Il s'intéressa de nouveau à Gathor.
 
   – J'ai dans mon groupe une femme qui maîtrise le pouvoir de la foudre. Elle pourrait t'aider à soumettre Tanion.
 
   Le visage de Gathor s'éclaira.
 
   – Ce serait merveilleux. Si on peut éviter des massacres, je suis partant.
 
   Il sourit davantage.
 
   – Je suis content que tu sois venu me voir. Tu as toujours la solution à tous mes problèmes.
 
   Une femme démon à la peau écaillée entra dans la pièce. Vêtue d'une robe, elle tenait en main un plateau. Elle déposa sur la table basse des verres et différentes carafes ainsi que quelques coupelles remplies de nourriture.
 
   – Merci, Malina, lui dit Gathor avant qu'elle ne reparte.
 
   – Tu es devenu bien plus respectueux de tes employés, le congratula Mardouk.
 
   – J'ai appris qu'on n'obtenait pas le respect par la force, mais par le respect réciproque et l'attention que l'on portait aux autres.
 
   Haga se pencha vers l'une des coupelles. De petits insectes frits s'y empilaient.
 
   – Goûtez donc, c'est délicieux, l'incita l'hôte.
 
   – Euh… je ne suis pas sûr.
 
   Mardouk en prit un en main.
 
   – Je t'assure que c'est excellent, malgré les apparences.
 
   Il le mit en bouche et Haga put entendre l'insecte craquer sous ses dents, ce qui l'écœura. Il reposa ses yeux sur le contenant puis haussa les épaules avant d'en prendre un à son tour. Il grimaça en le portant à sa bouche, mais son visage se dérida lorsqu'il se mît à le mâcher.
 
   – C'est vrai que c'est très bon, en fait.
 
   Ses interlocuteurs s'amusèrent de la remarque. Gathor reposa son attention sur Mardouk.
 
   – Même si j'apprécie ta présence, je te connais bien. Tu n'es pas venu me voir sans raison.
 
   Le sorcier but une gorgée et déposa son verre.
 
   – Tu as raison. Je suis venu pour te demander de me céder un objet particulier.
 
   Gathor fronça les sourcils.
 
   – Qu'est-ce que c'est ?
 
   – Ta cage de Keyrim.
 
   Le démon resta inexpressif un instant puis il se mit à sourire.
 
   – Vous ne l'avez plus ? craignit Haga.
 
   – Oh si, je l'ai toujours.
 
   – Peut-être as-tu encore quelqu'un d'emprisonné à l'intérieur ? songea Mardouk.
 
   – Non, pas actuellement. Mais je pensais m'en servir comme dernier recours en cas de guerre.
 
   – Je vois, se désabusa Mardouk.
 
   – Mais si ton démon de foudre peut me donner un coup de main, alors je n'en aurai pas l'utilité.
 
   Il se rembrunit.
 
   – Cependant, c'est un sacré avantage pour moi que d'avoir cette cage en cas de problèmes. Si je te la donne, je perdrai un moyen de défense conséquent.
 
   – Je comprends, mais ce n'est en fait que pour un emprunt. Je te la rendrai. J'ignore simplement combien de temps j'en aurai besoin. 
 
   Il marqua une pause.
 
   – Il me la faut pour parvenir à mes fins et préserver mes fils et leurs descendances contre les anges déchus.
 
   Il regarda Haga et lui fit un signe de tête. Le démon sortit la lettre de sa poche et la lui donna.
 
   – Toi aussi, tu connais la valeur d'une famille. On veut tous protéger nos enfants.
 
   Il lui tendit l'enveloppe.
 
   – Et pour toi, je suis allé retrouver ta fille. Et voici le message qu'elle m'a donné pour toi.
 
   Gathor ouvrit légèrement la bouche et ses épaules se relâchèrent.
 
   – Ma… ma fille ? Tu as pu la voir ? Depuis qu'elle a trouvé le moyen de quitter ce plan, je n'en ai pas eu de nouvelles.
 
   Il saisit l'enveloppe et la fixa un instant. Il la décacheta et parcourut la lettre. Haga et Mardouk s'échangèrent un regard. Les traits du visage de Gathor commencèrent à se tirer.
 
   – C'est bien elle, dit-il d'une voix emplie d'émotions.
 
   Il releva ses yeux embués vers le sorcier.
 
   – Merci beaucoup de l'avoir trouvée pour moi.
 
   – Je sais à quel point elle compte pour toi. Et Haga pourrait t'emmener la voir, si tu le désires. Mais moi aussi, j'ai besoin de ton aide à présent…
 
   Gathor hocha la tête. Il déposa la lettre et se leva.
 
   – Je lirai sa lettre plus tard. J'ai bien peur qu'elle me fasse fondre en larmes et je ne voudrais pas que vous assistiez à cette scène. Je vais te chercher la cage.
 
   Il se dirigea vers la sortie.
 
   – Vous aviez raison, dit Haga. C'était un argument de poids pour obtenir l'objet.
 
   – Il nous a fallu deux semaines pour la retrouver, mais je voulais aussi le faire pour lui. Je sais à quel point c'est dur d'être séparé de sa famille.
 
   Il se perdit dans ses pensées, mais Haga le ramena à la réalité.
 
   – Mais comment va-t-on transporter une cage ?
 
   – Ne t'inquiète pas pour ça, s'amusa Mardouk, laissant son disciple s'interroger pendant les minutes qui suivirent.
 
   


 
   
  
 




 
   L'entretien
 
    
 
   Kyle et Wind entrèrent dans l'office sombre aux teintes marron. Eymard referma la porte derrière eux. Il les incita d'un geste de la main à s'installer sur les deux fauteuils en cuir qui faisaient face à son bureau. Il prit place de l'autre côté et les regarda l'un après l'autre. Kyle avait les mains sur les genoux tandis que Wind avait croisé ses doigts.
 
   – Monsieur Alexandre, l'interpella enfin le directeur, surprenant presque le jeune homme. Cela fait trois semaines maintenant que je vous ai suspendu de vos fonctions d'exorciste pour indiscipline et attaque envers l'un de vos collègues. Votre initiatrice est venue me rapporter des informations concernant votre comportement. Afin que j'ai confirmation de ces éléments, pourriez-vous me dire ce qu'il en est, je vous prie. Qu'avez-vous appris de Lénaël ?
 
   Kyle jeta un regard à Wind avant de se mouiller les lèvres et de prendre la parole.
 
   – Eh bien, selon elle, je pouvais renvoyer Luzbel grâce aux restes du sort qu'elle avait jeté sur moi quand j'étais petit. Ça m'a permis de décupler ma puissance d'exorciste. Mais la violence de cette force a atteint mon esprit et l'a un peu secoué. Selon elle, mon inconscient a enregistré ça et, pour éviter que ça ne se reproduise, il réveille en moi cette puissance quand il craint que je ne me sente démuni. Et ça amplifie aussi mes émotions, du coup.
 
   Eymard l'écoutait avec attention, les yeux plissés. Kyle désigna son initiatrice d'un geste bref.
 
   – Mais Madame Wind et moi allons travailler sur des exercices pour apaiser mon esprit pour que ça ne se reproduise pas. Léna a dit que c'était ce que nous devions faire et tout devrait rentrer dans l'ordre.
 
   Le silence plana dans la pièce un long moment. Eymard fixait alternativement les deux exorcistes. Il finit par redresser son buste.
 
   – Il y a un je ne sais quoi qui me dérange dans votre histoire. Je suis persuadé que vous me cachez quelque chose.
 
   La jambe de Kyle se mit à trembler sous l'effet du stress.
 
   – Pourquoi pensez-vous cela ? l'interrogea Wind. Je vous assure que nous sommes sincères avec vous.
 
   Eymard se leva et alla se tenir à côté de son buffet, les bras croisés. Wind et Kyle s'échangèrent un regard.
 
   – Vous devez savoir que depuis ce que vous avez fait lors de notre réunion, les gens se sont mis à parler de plus en plus. Certains sont divisés dans leur position, car vous avez tout de même été celui qui a réussi à renvoyer Luzbel et, par là, à sauver de nombreuses vies, mais d'autres sont plus catégoriques. Vos capacités télékinésiques font peur. Et maintenant qu'ils ont vu ce que vous pouviez faire avec, vous représentez pour eux un élément autant menaçant pour les exorcistes que vous ne l'êtes pour les anges déchus. Ils ont peur que vous n'abusiez de votre pouvoir.
 
   Kyle allait prendre la parole, mais Eymard l'arrêta dans son geste.
 
   – Je ne fais que vous rapporter les bruits de couloirs et ce que j'ai pu constater. Mais sachez qu'il va m'être difficile de vous aider de mon mieux si vous ne me dites pas toute la vérité sur cette histoire.
 
   Kyle fixa Wind avec insistance puis il hocha la tête. La femme se leva à son tour.
 
   – Vous avez raison, monsieur. Nous vous cachons des choses, mais sachez que c'est pour votre propre protection ainsi que celle de toutes les personnes qui viendraient à apprendre la vérité. Sans compter que cela mettrait Monsieur Alexandre en danger.
 
   Eymard fronça les sourcils et porta son attention sur le jeune homme.
 
   – Qu'avez-vous bien pu apprendre de si dangereux ? Représentez-vous un danger ? Vos collègues ont-ils raison sur ce point ?
 
   Kyle baissa les yeux.
 
   – Il ne représente aucun danger, bien au contraire, le rassura Wind. Grâce à Lénaël, nous savons que ce garçon est porteur de protection et non de danger. Ses facultés sont uniques et, grâce à elles, nous pouvons même renvoyer les séraphins en Enfer. Vous avez dit lors de la réunion qu'à cause de Zorakiel, Monsieur Alexandre allait être plus exposé au danger. Et Lénaël craint que la situation ne s'empire lorsque Luzbel reviendra à lui.
 
   Eymard observa le garçon qui avait les mains crispées avant de revenir sur Wind.
 
   – Je comprends tout à fait cela. Mais vous ne faites qu'éluder la réponse que j'attends. Que me cachez-vous ? Qu'avez-vous appris sur ce garçon ? Si les informations que vous me donnerez peuvent représenter un danger pour lui, croyez-moi que je saurai les garder secrètes et que je ne dirai que le nécessaire pour rassurer vos collègues et lui assurer une meilleure protection de leur part. Mais si vous voulez que j'agisse au mieux, vous devez me dire ce que vous savez.
 
   La respiration de Kyle était difficile. Il serra les poings et releva la tête.
 
   – Kyle…, dit Wind d'une petite voix.
 
   – Il faut lui dire.
 
   Il se mordit les lèvres et prit une profonde inspiration.
 
   – Mais vous devez jurer de ne rien dire de ce que vous saurez. Ma mère s'est sacrifiée pour me protéger et que ça reste secret alors je ne veux pas qu'elle soit morte pour rien.
 
   – Sarah, se remémora Eymard d'une voix mélancolique.
 
   Il se ressaisit et prix une voix douce.
 
   – Je vous promets de faire ce qu'il faudra pour que sa mort ne soit pas vaine. Mais pour agir de mon mieux, il faut que je sache absolument tout.
 
   Il prit place dans le fauteuil qui se trouvait à côté du jeune homme.
 
   – Vous avez toute mon attention.
 
    
 
   Cela faisait une dizaine de minutes que Mardouk et Haga attendaient dans le salon de Gathor. Le démon revint enfin, mais seul et sans rien avec lui.
 
   – Où est la cage ? se troubla Haga. Vous ne l'avez pas trouvée ?
 
   – Si, bien sûr. Elle est là.
 
   Il s'arrêta devant eux et ouvrit la main. Un pendentif s'y trouvait. Une cage sphérique en métal gravé retenait emprisonnée une bille en rubis d'un rouge vif.
 
   – C'est ça, la cage de Keyrim ? s'étonna Haga.
 
   – Eh oui, s'amusa Mardouk. Tu t'attendais à une grosse cage en fer que nous devrions traîner derrière nous pour rentrer, n'est-ce pas ?
 
   Gathor rit à son tour. Il tendit l'objet en le tenant par la chaîne, laissant pendre le pendentif.
 
   – On l'appelle cage parce qu'elle retient prisonnière le rubis qui a les pouvoirs de contenir tout ce que la magie nous permet d'y placer. Ce sont les inscriptions gravées sur les anneaux qui forment la cage qui permettent de contenir l'entité ou le sort. Le rubis n'est là que pour servir de réceptacle.
 
   Haga tordit sa bouche et regarda son maître.
 
   – Vous m'avez bien eu.
 
   Il se rembrunit.
 
   – Mais c'est tout petit. Ça ne pourra jamais contenir toute la puissance d'Apsou.
 
   Mardouk prit le bijou et remercia Gathor avant de lui répondre.
 
   – Même si elle n'y paraît pas au premier coup d'œil, la cage de Keyrim est très puissante. Elle serait capable de contenir deux fois la puissance d'Apsou.
 
   – Et comment ça fonctionne ?
 
   – Il suffit de lire ce qui est écrit sur les anneaux, lui expliqua Gathor. Et seul celui qui a emprisonné l'entité dans la cage peut l'en libérer.
 
   – C'est un objet très rare, ajouta Mardouk. Gathor l'a obtenu durant l'un de ses voyages.
 
   Il se tourna vers ce dernier.
 
   – Je te promets de te la ramener.
 
   Le démon prit place face à eux.
 
   – Je suis curieux de savoir ce que tu comptes faire avec.
 
   Mardouk et Haga s'échangèrent un regard.
 
   – Je dois y emprisonner l'un des membres du groupe que j'ai formé. Il a changé d'avis et désire se dresser contre nos ambitions pourtant communes à l'origine.
 
   – Et quelles sont-elles ?
 
   – Détruire les anges, lui révéla Haga.
 
   Gathor écarquilla les yeux.
 
   – Tu… tu comptes détruire les anges ? Mais comment ?
 
   – En utilisant le Threshold. On va l'utiliser pour faire s'effondrer sur lui-même le plan qui abrite les anges déchus.
 
   Gathor était bouche bée.
 
   – Mais… personne ne peut utiliser le Threshold. Il a été créé par les anges. Ce sont les seuls à pouvoir agir dessus.
 
   – On a trouvé sa source, déclara Haga.
 
   – Et il ne nous reste plus qu'à nous en emparer pour agir sur le Threshold lui-même. Nous comptons également nous en prendre aux anges célestes, mais je ne sais, pour le moment, pas encore comment utiliser le Threshold pour ça.
 
   Gathor secoua légèrement la tête pour se sortir de sa stupeur.
 
   – Mais pourquoi faire tout ça ? Est-ce que c'est par rapport à l'ange déchu qui avait possédé ta femme ?
 
   – C'est pour protéger mes fils et aussi tous les autres êtres humains contre eux. Et j'ai promis aux démons de les aider à obtenir un meilleur statut, une meilleure reconnaissance.
 
   – Nous ne voulons plus être rejetés par les autres races, dit Haga.
 
   Gathor resta silencieux quelques secondes.
 
   – Bien que ce que vous me dites semble rempli de bonnes intentions, j'ai l'impression que ce qui vous motive est plus la vengeance que la justice.
 
   Haga fronça les sourcils.
 
   – Pourquoi pensez-vous cela ?
 
   – La justice ne consiste pas à détruire tout un peuple pour en préserver un autre. Cet acte est toujours motivé soit par la haine, soit par la vengeance. Mais la justice n'a rien à voir ici.
 
   Il fixa Mardouk.
 
   – La justice fait appel à la raison, la vengeance à l'émotion. Tu te souviens de qui je tiens cette sagesse, n'est-ce pas ?
 
   Le sorcier ne dit mot pendant un moment.
 
   – C'est ce que je t'ai dit la première fois que tu as voulu t'attaquer à Tanion. Mais il s'agit bien de justice. Les démons méritent une meilleure condition et les humains n'ont pas à subir la querelle qui règne entre les anges.
 
   – Je suis tout à fait d'accord avec toi. Cependant, la justice peut nécessiter de sacrifier certaines personnes, mais pas tout un peuple. C'est là définir tout un peuple comme constitué d'un seul et unique type de personnalité. Chaque être est différent, et je suis persuadé qu'il en est de même chez les anges.
 
   – C'est ce que nous a dit Apsou, se remémora Haga.
 
   Il réfléchit un instant.
 
   – Peut-être qu'on fait une erreur et qu'il existe un autre moyen.
 
   Mardouk se redressa, le regard sombre.
 
   – Tu ne vas pas t'y mettre, toi aussi, Haga, s'agaça-t-il. Combien de générations de démons ont été créées, asservies et torturées ? Et combien d'humains ont souffert, voire péri, suite à des possessions ?
 
   Il se tourna vers Gathor.
 
   – Je te remercie de ton hospitalité et de m'avoir prêté la cage. Je te la rendrai dès que nous aurons utilisé le Threshold.
 
   L'hôte soupira et se leva à son tour.
 
   – Quoi que tu fasses, il y aura des répercussions. Fais attention à toi. Tout ne se passe pas toujours comme on le prévoit. Si tu ouvres la frontière au lieu de la faire s'effondrer sur les anges, il n'y aura plus de répit, ni pour les humains, ni pour les démons.
 
   Il lui serra l'avant-bras et fit de même avec Haga.
 
   – Merci pour votre aide, lui dit ce dernier.
 
   – Je t'enverrai Kishar pour régler ton problème avec Tanion, promit Mardouk.
 
   Il fit signe à Haga et ils prirent la direction de la sortie après un dernier regard avec Gathor.
 
   – Et s'il avait raison, insista Haga en traversant le long couloir.
 
   – Lorsque nous aurons trouvé le Threshold, je sais parfaitement ce que je devrai faire pour détruire les anges. Ne t'en fais pas, tout se passera bien.
 
   Mardouk regardait droit devant lui. Le ton de sa voix était sec derrière la neutralité qu'il tentait d'y faire transparaître.
 
   – Ouvre-nous un passage.
 
   Haga obéit après une hésitation et ils disparurent dans le vortex qui se referma derrière eux.
 
    
 
   Eymard était dans un état second. Kyle venait de terminer son récit par le sacrifice de sa mère et le sort qu'avait dû lancer Lénaël. Son esprit s'était autant égaré que celui du directeur. La tristesse transparaissait sur son visage. Wind se tenait debout à côté d'eux. C'est elle qui décida de rompre le silence.
 
   – Vous comprenez pourquoi nous ne voulions rien dire. Shékina pourrait être convoitée tout autant pour le pouvoir qu'elle possède que pour sa fonction de source du Threshold.
 
   Eymard ne réagit pas aussitôt. Il papillonna des yeux et releva la tête vers Kyle.
 
   – Je ne dirai rien de ce que je sais. Votre secret sera bien gardé.
 
   Il se leva et s'arrêta devant son buffet, une main sur le front. Il fit volte-face.
 
   – Et si cette Confrérie était toujours à votre recherche. Lénaël n'a rien dit à ce sujet ?
 
   Kyle nia de la tête.
 
   – Si c'est elle qui a attaqué Sarah Alexandre, le sort de Lénaël les a, normalement, tous décimés, rappela Wind.
 
   Eymard se fit songeur.
 
   – Lénaël ne connaît pas leurs visages ? Elle ne sait pas qui sont les personnes liées à cette Confrérie ?
 
   – Elle ne connaît que le visage de celui qui les dirige : Mardouk.
 
   Le regard d'Eymard se perdit dans le vague. Il se ressaisit et prit un air déterminé.
 
   – Je veux que vous me rapportiez la moindre information supplémentaire que vous pourriez obtenir sur toute cette histoire. Si cette Confrérie existe encore, nous devons faire tout notre possible pour vous protéger.
 
   – Et si jamais elle existe toujours, avança Wind. Que ferons-nous ?
 
   Kyle se redressa.
 
   – On les détruira tous. 
 
   Wind fut légèrement surprise de ce regain d'énergie tandis qu'Eymard s'en trouva perturbé.
 
   – Si ma mère est morte à cause d'eux, ils doivent tous y passer. Je n'en laisserai vivre aucun. Et je me fous de leurs motivations. Il n'y aura aucune discussion possible. Je ferai justice moi-même s'il le faut.
 
   – Je comprends votre colère, mais vous ne devez pas vous exposer, le tempéra son initiatrice. Vous êtes ce qu'ils recherchent.
 
   Le regard du jeune homme s'assombrit.
 
   – Eh bien, ils me trouveront.
 
   Eymard avait le regard fuyant. Il soupira.
 
   – Toute cette histoire m'a perturbé. Laissez-moi y réfléchir au calme et trouver un moyen d'assurer votre protection.
 
   – Est-ce que ça veut dire que je peux reprendre les missions ? 
 
   Eymard se frotta le front.
 
   – Bien sûr, lui répondit-il, l'esprit ailleurs.
 
   Wind et Kyle se dirigèrent vers la porte.
 
   – Je ferai un communiqué pour apaiser les esprits de vos collègues, les informa Eymard.
 
   Wind ouvrit la porte.
 
   – Euh, avez-vous prévenu votre frère de toute cette histoire ?
 
   – Oui, il arrive la semaine prochaine.
 
   Eymard resta silencieux quelques secondes.
 
   – Bien, bien. C'est une bonne chose. Vous pouvez y aller.
 
   Ils quittèrent la pièce. Le directeur leva les yeux au plafond et prit une profonde inspiration.
 
   – Sarah…
 
   Des larmes coulèrent le long de ses joues.
 
    
 
   Mammou était assise sur l'un des bancs du grand parc de la ville. Pour la première fois, sa tenue était tout à fait ordinaire. Elle portait de hautes bottes noires par-dessus un jeans sur lequel retombait un poncho-kimono qui voletait au gré du vent. Elle vit Apsou marcher dans sa direction. Il tenait une assiette en carton dans chaque main.
 
   – Hey, la salua-t-il.
 
   Il lui tendit l'une des assiettes dans laquelle reposait une crêpe pliée.
 
   – Je t'ai pris caramel, je sais pas si tu aimes.
 
   Elle mit quelques secondes avant de le remercier et de se saisir de la nourriture.
 
   – Tu vas bien ? l'interrogea-t-elle.
 
   – Ouais. Deux semaines sans avoir Mardouk sur le dos, c'est cool.
 
   Il la dévisagea.
 
   – Ça te va bien d'être habillée comme ça.
 
   Les joues de Mammou devinrent légèrement rouges.
 
   – Je te remercie.
 
   Elle mordit dans sa crêpe et exprima son plaisir, le sourire aux lèvres.
 
   – C'est vraiment très bon.
 
   Elle prit une nouvelle bouchée. Elle fronça les sourcils et se tourna vers Apsou. Ce dernier avait déjà avalé la moitié de sa crêpe.
 
   – Pourquoi est-ce que tu as voulu qu'on se retrouve ici ?
 
   – Bah je me suis dit que ça pourrait être cool d'aller voir Ea. Et puis, comme il était pas là, on pourrait lui raconter l'histoire de Mardouk. Peut-être qu'il a appris des choses qui sont en lien avec l'histoire de Shékina.
 
   Le trouble marqua le visage de Mammou.
 
   – Tu veux retrouver Shékina ? Tu as changé d'avis ?
 
   Apsou se lécha les lèvres.
 
   – C'est pas parce que je m'intéresse à Shékina que j'ai changé d'avis.
 
   Sa partenaire grimaça d'incompréhension.
 
   – Je ne comprends pas. Ea est en infiltration pour voir si l'âme de Shékina est là-bas. Il avait même des pistes concernant une jeune femme.
 
   – Si il l'avait trouvée, il l'aurait dit à Mardouk. Donc il ne sait toujours rien. Mais si il a des informations, ça peut nous servir.
 
   – Nous servir à quoi ? se déconcerta-t-elle.
 
   Apsou s'essuya les mains avec sa serviette en papier. Il posa les yeux sur Mammou.
 
   – À retrouver Shékina avant Mardouk pour la mettre à l'abri.
 
   La femme démon se figea sur place. Il lui fallut une bonne dizaine de secondes pour se reprendre. Apsou se releva et se posta juste devant elle.
 
   – Est-ce que tu es avec moi ? demanda-t-il d'un ton sérieux qu'elle n'avait encore jamais vu chez lui.
 
   – Tu… tu veux dire, est-ce que je veux empêcher Mardouk d'altérer la frontière pour détruire les anges ?
 
   Apsou fit un léger hochement de tête. Mammou souffla et se passa une main dans les cheveux.
 
   – Tu te rends compte de ce que tu me demandes ?
 
   – Et c'est parce que j'ai confiance en toi que je te le demande.
 
   Les yeux de sa partenaire s'écarquillèrent légèrement. Elle se mit soudain à rire en détournant le regard un instant.
 
   – Bah quoi ? se troubla Apsou.
 
   Il tordit sa bouche et la secoua.
 
   – Maieuh ! Arrête de te moquer de moi. Je suis hyper sérieux.
 
   – C'est justement ça qui est drôle, parvint-elle à dire entre deux éclats de rire.
 
   Elle attendit que son fou rire ne se termine pour se lever à son tour. Elle posa ses mains sur les épaules de l'homme qui était plus petit qu'elle.
 
   – Tu peux compter sur moi, partenaire.
 
   Elle lui sourit et ils se mirent en marche.
 
   – Tu sais où il habite ? s'assura-t-elle.
 
   – Ouais, quelque part par là, répondit-il en balayant ce qui se trouvait sur sa droite par d'amples gestes du bras.
 
   Mammou leva les yeux au ciel.
 
   


 
   
  
 




 
   Dimitri
 
    
 
   Wind referma la porte du bureau d'Eymard puis marcha aux côtés de son apprenti.
 
   – Finalement, c'était peut-être mieux de tout lui dire, songea-t-elle. Nous avions tort de vouloir lui cacher la vérité.
 
   Kyle mit quelques secondes à répondre.
 
   – J'attends de voir ce que ça va changer. Aussi bien, il va tout balancer.
 
   – Mais pourquoi n'avez-vous donc pas confiance en lui ?
 
   – Je l'aime pas, c'est comme ça.
 
   Ils descendirent les escaliers les menant au rez-de-chaussée.
 
   – Il vous a pourtant défendu pendant la réunion et, là, il vient de vous promettre de ne rien révéler.
 
   Kyle soupira et s'arrêta, l'incitant à en faire de même.
 
   – Écoutez. Cette histoire de Confrérie m'a mis en pétard alors si on pouvait juste éviter de reparler de tout ça, là, ce serait cool.
 
   Wind prit une profonde inspiration.
 
   – Je comprends.
 
   – Et puis cette histoire de Shékina ça me… enfin, là pour le moment, ça me fait encore beaucoup. Je vais mettre du temps à accepter.
 
   Elle esquissa un timide sourire.
 
   – Merci.
 
   – De quoi ? se troubla-t-il.
 
   – De me confier votre ressenti. C'est que vous m'accordez assez de confiance et ça me fait sincèrement plaisir.
 
   Kyle sourit à son tour.
 
   – C'est juste un moment de faiblesse. Ça va me passer. Vous en faites pas, vous aurez bientôt droit à votre dose de sarcasmes.
 
   Ils se remirent en marche.
 
   – J'ai tellement hâte, ironisa-t-elle. Votre mauvaise humeur me manque tant.
 
   – Ouais, je sais, renchérit-il.
 
   Ils retrouvèrent Gaël et Tristan. Ces derniers étaient occupés, face à face, des papiers en main.
 
   – Qu'est-ce que vous faites ? les interrogea Kyle en s'installant à côté du jumeau.
 
   – De l'angélique, lui répondit ce dernier.
 
   Kyle grimaça en détournant le visage.
 
   – Il y en a au moins un qui le travaille…, le chercha Wind qui prenait place quant à elle près de Gaël.
 
   Son apprenti la fusilla du regard.
 
   – Oh, c'est bon. Ça me sert à rien, ce truc.
 
   – À réussir votre prochaine évaluation qui aura lieu courant juillet, peut-être.
 
   Tout le corps de Kyle se relâcha tandis qu'il soupirait.
 
   – Putain, je l'avais oubliée, celle-là.
 
   Tristan lui tendit l'une de ses feuilles. L'exorciste la repoussa sans plus attendre.
 
   – Ah non ! Hors de question. Et encore moins aujourd'hui.
 
   – Ça s'est mal passé ? s'enquit Gaël.
 
   – Il n'est plus suspendu de ses fonctions, mais nous avons dû révéler la vérité sur Shékina, lui exposa Wind.
 
   Tristan releva la tête de ses papiers.
 
   – Et si il en parle à tout le monde ?
 
   – Ne vous en faites pas, il a compris l'enjeu et il a promis qu'il ne révèlerait rien. Il était tout aussi troublé que nous l'étions lorsque Lénaël nous a raconté toute l'histoire.
 
   – Et est-ce qu'il compte faire quelque chose en particulier ? demanda Gaël.
 
   – Il va déjà faire un communiqué pour calmer le jeu depuis ce qui s'est passé durant la réunion. J'avais entendu quelques rumeurs, mais il me les a confirmées. Certains ici ont peur de ce dont Kyle est capable.
 
   Ce dernier releva la tête d'un coup.
 
   – C'est limite choquant de vous entendre dire mon prénom au lieu de mon nom de famille.
 
   Elle fit claquer sa langue, amusée.
 
   – C'est une erreur de ma part. 
 
   – C'est ça…
 
   – Ils ont peur ? se déconcerta Tristan. Mais pourquoi ?
 
   – La jalousie, lui dit aussitôt Gaël. Kyle a des facultés qu'ils n'ont pas. Et même ses facultés d'exorcistes sont bien supérieures à celles des autres puisqu'il peut renvoyer des séraphins et il n'est pas affecté par leur pouvoir.
 
   Tristan baissa le son de sa voix et se pencha en avant.
 
   – Mais on sait pourquoi. Ça n'a rien à voir avec le fait qu'il soit un exorciste.
 
   – Bah va leur dire, alors, rétorqua Kyle.
 
   Tristan redressa son buste.
 
   – Bah ils vont finir par se poser des questions.
 
   – Tant qu'ils croient que c'est à cause du sort de Léna, on est couverts, le rassura Gaël.
 
   – Mais combien de temps ils vont encore gober ça ? lança Kyle, les bras croisés.
 
   – C'est pourtant en partie la vérité. Shékina t'a doté de télékinésie parce que Léna avait endormi tes gènes angéliques.
 
   – Bah tu vois, c'est pas le sort de Léna, donc.
 
   Gaël haussa les sourcils. Wind se tourna vers le jumeau.
 
   – Vous allez pouvoir reprendre les missions, vous aussi, étant donné que votre exorciste a repris du service.
 
   – Ouais, ça me fera du bien de casser de l'ange déchu, se motiva Kyle.
 
   – Et je pourrai m'entraîner aux incantations, comme ça, ajouta Tristan.
 
   Gaël nia de la tête.
 
   – Les possédés ne sont pas des cobayes.
 
   – Non, ce sont des punching-balls, plaisanta Kyle, amusant son associé.
 
   Il remarqua la présence de Dimitri derrière Wind et Gaël. Ce dernier sortait de la salle de sport, en pleine conversation avec son initiateur. Ils se firent un signe et se séparèrent. Kyle l'interpella lorsqu'il passa non loin d'eux. Dimitri les salua et s'adressa au jeune exorciste.
 
   – Tu es revenu.
 
   – Ouais, je reprends du service. On va pouvoir s'entraîner, si ça te dit toujours.
 
   – Bien sûr, lui sourit l'adolescent.
 
   Kyle tapa la banquette à ses côtés.
 
   – Viens t'asseoir avec nous, si tu veux.
 
   Dimitri accepta après un moment d'hésitation.
 
   – J'ai entendu dire que vous vous débrouilliez bien au combat, avança Wind.
 
   – Eh bien, je ne sais pas, répondit-il, les yeux baissés. Mais Monsieur Bénart m'a dit que j'apprenais vite.
 
   – Tu vas voir, c'est pas dur de devenir meilleurs que nos initiateurs, insista Kyle en jetant un coup d'œil sournois vers Wind.
 
   Elle soupira en détournant le regard un bref instant. La remarque avait amusé Dimitri.
 
   – Peut-être que je pourrai si je continue à m'entraîner avec toi.
 
   – Je vous en prie, n'allez pas dans son sens, lui déconseilla Wind. Vous allez gonfler son ego.
 
   – Vous êtes juste jalouse parce qu'il a raison, lui répliqua son apprenti.
 
   – À force de traîner avec vous, je crains qu'il ne finisse par devenir aussi insolent que vous ne l'êtes.
 
   – Ouais, mais vous adorez ça.
 
   Les épaules de la femme se relâchèrent.
 
   – Tu gagneras jamais sur ce terrain-là, je crois, la taquina Gaël.
 
   Dimitri sourit avant de s'intéresser à Kyle.
 
   – Qu'est-ce qui s'est passé le jour de la réunion ? Depuis que tu es parti, j'ai des gens qui m'ont dit d'arrêter de trop traîner avec toi parce qu'à cause du sort de… euh…
 
   – Léna, enfin, Lénaël, compléta son interlocuteur.
 
   – Oui, voilà. Ils ont dit qu'à cause de son sort, tu perdais le contrôle. Est-ce que… enfin… est-ce que c'est vrai ?
 
   Kyle échangea un regard avec son initiatrice.
 
   – Un petit peu, oui. Mais j'ai invoqué Léna et elle m'a dit comment faire pour que ça passe. J'ai juste à faire des exercices de méditation et des trucs comme ça.
 
   – Je suis soulagé, avoua Dimitri. J'avais peur qu'on m'interdise de te voir.
 
   – Il semblerait que ce garçon vous apprécie, constata Wind.
 
   – Bah qu'est-ce que vous croyez ? Y'a des gens qui savent m'apprécier à ma juste valeur.
 
   Il prit Dimitri par l'épaule et le colla contre la sienne.
 
   – Et puis, moi aussi je l'aime bien. On est amis.
 
   À ces paroles, Dimitri eut un léger sursaut de stupeur. Kyle se tourna vers lui.
 
   – Ça va pas ?
 
   – Si si… je… je savais pas qu'on était amis.
 
   – Bah, tu plaisantes ? s'étonna Kyle. On se voit souvent, on s'entend bien et tu as déjà fait quelques sorties avec nous.
 
   – Même si certaines ont été mouvementées, leur remémora Tristan.
 
   – Ouais, on a eu droit à un spectacle à la fin de notre séance patinoire, ajouta Gaël.
 
   Wind sourit à Dimitri.
 
   – Je suis contente pour vous. Lorsque vous êtes arrivé ici, vous ne connaissiez personne et vous étiez très timide. Ce qui est arrivé à vos parents a dû être horrible pour vous et ça fait plaisir de vous voir sourire… même si vous n'avez pas choisi la meilleure compagnie qu'on puisse trouver ici.
 
   – Rah ! s'agaça faussement Kyle.
 
   Ils pouvaient lire la gêne sur le visage de l'adolescent.
 
   – On ne voulait pas te mettre mal à l'aise, se fit pardonner Tristan.
 
   – Ah non, ce… c'est pas ça, le rassura Dimitri avec un demi-sourire.
 
   Il se perdit dans ses pensées quelques secondes puis il se leva. Il inclina sa tête, surprenant tout le monde.
 
   – Je suis très honoré de savoir que je suis ton ami.
 
   – Et le mien, assura Tristan, amusant le jeune homme.
 
   – Je suis aussi honoré d'être ton ami, Tristan.
 
   Son visage afficha de nouveau un air sérieux.
 
   – C'est la première fois que je me fais des amis… enfin des amis qui…
 
   Il baissa les yeux.
 
   – Merci de m'accepter comme l'un des vôtres.
 
   Kyle regarda ses compagnons puis il se redressa à son tour. Il tendit la main à Dimitri. Ce dernier releva la tête et la saisit après une hésitation.
 
   – Tu es le bienvenu parmi nous. Je ne savais pas que ça t'affecterait autant. Tu as dû être bien seul par le passé. Donc, si tu as besoin, nous, on est là.
 
   Il désignait le petit groupe assis sur les canapés.
 
   – Et puis, Kaeïra t'aime bien aussi, je crois. Elle t'a appris à patiner, et si je me souviens bien, tu lui as appris un truc de méditation avec l'eau, un jour.
 
   – Oui, l'eau apaise beaucoup, lui sourit Dimitri. Si tu veux, je t'apprendrai pour tes méditations aussi.
 
   – Je trouve cette idée excellente, approuva Wind. Et il sera certainement plus coopératif avec vous qu'avec moi.
 
   – Tsss ! siffla Kyle avant de refaire face à Dimitri à qui il lâcha la main.
 
   – Je vais devoir vous laisser, je dois rentrer chez moi.
 
   – Tu dois venir, demain ? l'interrogea Kyle.
 
   – Euh, oui, vers 15h, je crois.
 
   – On se croisera peut-être alors.
 
   – Avec plaisir.
 
   Il les salua et prit la direction de la sortie sous le regard encore décontenancé des personnes présentes.
 
   – Ça l'a beaucoup touché de savoir qu'on était ses amis, évoqua Tristan.
 
   – Il a dû être très seul après la mort de ses parents, songea Gaël.
 
   – Et certainement même auparavant, suspecta Wind. La timidité isole souvent les personnes qui y sont sujettes.
 
   Kyle avait les yeux posés sur Dimitri. Ce dernier jeta un dernier regard vers eux avant de franchir la grande porte de la Communauté.
 
   – Kyle ? l'apostropha le jumeau.
 
   Ce dernier sortit de sa léthargie et se tourna vers eux.
 
   – Ça va ?
 
   Le jeune homme reprit place à côté de lui.
 
   – Ouais, mais j'ai jamais vu quelqu'un autant affecté parce qu'on lui disait qu'on était son ami.
 
   – S'il a toujours été seul ou rejeté, cela peut se comprendre, lui expliqua Wind.
 
   Kyle replongea dans ses pensées sous le regard de son initiatrice tandis que Gaël proposait à Tristan de reprendre leur leçon.
 
    
 
   Le ciel était dégagé et la température extérieure agréable. Il était plaisant de se promener dans la campagne environnant la ville de Rakia. Anou et Ki arpentaient à nouveau le chemin qu'ils avaient emprunté la dernière fois. Ils pouvaient apercevoir au bout de la route abîmée la vieille église abandonnée dans laquelle Lénaël avait effectué son sort.
 
   – Pourquoi as-tu tenu à ce qu'on vienne ici ? demanda le vieux démon. Nous étions en vacances. Ça m'étonne que tu n'y prennes pas plaisir.
 
   – La plage, ça va cinq minutes, mais au bout de deux semaines, je commençais déjà à tourner en rond. En plus, je n'ai pas de très bons rapports avec ma famille alors j'avais pas vraiment envie d'aller les voir.
 
   – Et t'es-tu demandé si, moi, je ne voulais pas encore profiter de ma période de repos ?
 
   Ki posa les yeux sur lui en arquant un sourcil.
 
   – Genre, tu voulais continuer à te faire chier chez toi sur ton fauteuil comme quand je suis venue te trouver, hier ?
 
   – Eh bien, même si ça semble ennuyeux pour toi, moi, j'apprécie ma tranquillité.
 
   – Bah dans ce cas, fallait pas te joindre à la Confrérie, mon grand. Le but, c'est de faire bouger les choses.
 
   Anou resta silencieux quelques secondes.
 
   – Tu es très impliquée dans notre cause, n'est-ce pas.
 
   – Pas toi ?
 
   – Pas autant que toi, il semblerait.
 
   – Je déteste ma condition de démon. Moi aussi je veux pouvoir m'amuser avec mes amis où et quand j'en ai envie sans risquer de me faire démolir par un sorcier, un exorciste ou un autre démon. 
 
   – Et es-tu certaine que détruire les anges déchus changera quelque chose ?
 
   Elle lui jeta un regard en coin.
 
   – Ce n'est que la première étape. Les anges, c'est pour la vengeance. Une fois qu'ils ne seront plus là pour nous empêcher d'agir, on pourra mettre de nouvelles choses en place.
 
   – Tu sembles bien confiante.
 
   – C'est comme ça qu'on avance.
 
   Ils s'arrêtèrent. Ils se trouvaient devant l'entrée de l'édifice en ruine. La porte en bois était à moitié effondrée et l'autre moitié, attaquée par le temps. Des pans de murs étaient manquants et le toit s'était écroulé pour partie. Ki entra la première, suivie de près par Anou qui retint sa cape pour ne pas l'accrocher. La végétation avait gagné les lieux. Il ne restait quasiment plus un seul vitrail en place et le sol de la nef était déformé par endroit par d'épaisses racines.
 
   Anou plissa les yeux et tendit ses mains en avant. Ki ferma les siens et ancra ses pieds au sol, les rapprochant l'un de l'autre.
 
   – Tu le sens ? demanda le démon à sa partenaire.
 
   – Oui. C'est au niveau du transept.
 
   Ils reprirent leur marche, faisant attention aux bosses et diverses dalles brisées. Ils se stoppèrent juste devant le cœur et tournèrent la tête vers la gauche.
 
   – C'est juste là, dit-elle.
 
   Elle fit deux mètres et s'immobilisa. 
 
   – C'est ici que la matière est la plus touchée.
 
   Anou vint à sa hauteur.
 
   – Je confirme. L'air est plus instable ici.
 
   Il tendit sa main à Ki. Cette dernière arqua un sourcil.
 
   – C'est une proposition ? s'amusa-t-elle.
 
   – C'est pour combiner nos magies, sourit-il.
 
   Elle lui prit la main et ils fixèrent leur regard droit devant eux. Une légère brise se leva tandis que la végétation alentour émettait un faible scintillement. Ils restèrent ainsi quelques secondes jusqu'à ce que des ondulations n'apparaissent dans les airs, assombrissant quelque peu ce que l'on voyait à travers elles. Ki en approcha la main petit à petit. Elle posa les yeux sur son partenaire qui hocha la tête. Ses doigts touchèrent les ondulations. Elle sursauta. Il y eut comme un battement de cœur. Elle retira sa main. Il n'y eut plus aucun battement. Elle porta un regard intrigué sur son partenaire qui s'interrogeait tout autant qu'elle.
 
    
 
   Kyle et Wind s'étaient assis sur la pelouse du jardin de la Communauté. Le jeune homme avait les yeux fermés. Son initiatrice le guidait dans sa méditation par des paroles douces et lentes. Le corps de Kyle était détendu, mais il s'arquait sous l'effet de l'apaisement. Wind le corrigea d'une voix calme. Kyle ouvrit les yeux subitement. Il se tint la poitrine et se plia en deux. Wind eut un hoquet de surprise. Elle se dépêcha à ses côtés.
 
   – Qu'est ce que vous avez ?
 
   – J'en sais rien, répondit-il, les dents serrées.
 
   La respiration du jeune homme était devenue saccadée. Wind restait impuissante face à la situation. Elle s'agenouilla devant lui, lui tenant les épaules alors qu'il se tordait de douleur.
 
    
 
   Jérémy préparait son sac à dos dans sa chambre. Il y rangea un livre de magie, un briquet et un bouquet ficelé de diverses plantes. Il se dirigea vers son bureau et s'y arrêta. Il contempla la croix de Luthern. Ses cinq branches colorées étaient reliées par un cercle gris gravé d'une suite de runes aux formes étranges. Il la prit en main et ne la quitta pas des yeux. Il resta là une bonne dizaine de secondes, perdu dans ses pensées. Puis il referma ses doigts avec fermeté sur l'objet en fermant les yeux. Il prit une profonde inspiration et alla la déposer, elle aussi, dans le sac. Il fronça les sourcils. Il alla récupérer un cristal de roche sur l'une de ses étagères.
 
   – On sait jamais, se dit-il à lui-même.
 
   Il le lâcha dans le sac et le referma Il le mit sur ses épaules puis quitta la pièce pour rejoindre le rez-de-chaussée. Il récupéra une bouteille d'eau dans la cuisine et sortit ses clés de sa poche. Il sortit de la demeure et donna un tour de clé. Il se retourna et inspira, le regard dirigé vers le ciel.
 
   – C'est parti ! se motiva-t-il.
 
    
 
   Mammou et Apsou parcouraient les rues de Rakia. La femme démon fit une moue dubitative.
 
   – T'es sûr que c'est par là ?
 
   – Mais oui… enfin, je crois. J'y suis allé quand il s'est installé.
 
   – Oui, donc il y a bientôt un an de ça. Et connaissant tes capacités d'attention.
 
   – Mais arrête de râler, tu me déconcentres.
 
   Elle ne put s'empêcher de sourire.
 
   – Au moins cela. Ne cherche pas d'excuses et avoue plutôt qu'on est perdus.
 
   Apsou s'arrêta à un croisement. Il détailla la rue devant lui et celle qui se trouvait à sa droite.
 
   – Je crois qu'il faut tourner ici.
 
   – Tu crois, répéta-t-il.
 
   – Ouais. On va essayer par là, dit-il en décidant de tourner.
 
   Mammou le suivit sans grande conviction. Ils poursuivirent leur route sur une centaine de mètres, Apsou levant les yeux pour tenter de reconnaître le bon bâtiment. Il finit par stopper sa marche devant l'un d'eux.
 
   – C'est celui-là, je le reconnais. Il a les murs de la façade qui sont roses.
 
   Mammou regarda autour d'elle et constata que la moitié des bâtisses du quartier avait une façade rose pâle, ce qui la fit sourire. Ils montèrent les quelques marches jusque l'interphone.
 
   – Tu connais son nom de famille d'emprunt ? s'assura-t-elle.
 
   – Mais oui. Fais-moi confiance.
 
   Il appuya sur l'un des boutons et lança l'appel. Ils attendirent un instant puis quelqu'un parla.
 
   – Oui ?
 
   – Hey, Ea ! C'est Apsou.
 
   – Apsou ? s'étonna son interlocuteur. Euh, bah je t'ouvre. C'est au cinquième étage.
 
   Un bruit sourd retentit. Le jeune démon poussa la porte et se dirigea vers l'ascenseur qu'il appela.
 
   – T'as vu. J'ai trouvé, s'enorgueillit-il en lui tirant la langue.
 
   – Tu es le meilleur, ironisa-t-elle.
 
   Ils entrèrent dans l'ascenseur. Apsou appuya sur le numéro de l'étage.
 
   – C'est marrant leurs machines aux humains. Ils en ont pour tout.
 
   – C'est un peu de la fainéantise, songea Mammou.
 
   – Mais non, c'est juste pour gagner du temps et pouvoir faire d'autres choses à la place.
 
   Il se tourna d'un coup vers elle, des étoiles dans les yeux.
 
   – Oh, dis ! T'as déjà joué à une console de jeux vidéos ? Je crois qu'Ea en a une. Faut absolument qu'on essaie.
 
   Mammou nia de la tête, amusée. L'ascenseur ouvrit ses portes. Ils parcoururent le couloir, les yeux rivés sur les plaques à la recherche du nom de famille qui les intéressait.
 
   – C'est ici, lui indiqua Mammou.
 
   – C'est moi qui sonne ! déclara-t-il en se dépêchant devant la porte.
 
   On put entendre le bruit de la sonnette retentir. Un coup de verrou fut donné et la porte s'ouvrit. Les traits de Dimitri apparurent alors.
 
   – Coucou ! lui sourit Apsou à pleines dents.
 
   
  
 




 
   Épisode 18
 
    
 
   Dernière erreur
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Un ange en commun
 
    
 
   Apsou et Mammou étaient confortablement installés dans le canapé de Dimitri qui leur faisait face, assis sur une chaise de bureau à roulettes. Le salon aux teintes beige donnait sur la cuisine ouverte aux tons plus sombres. Les matières utilisées pour la décoration étaient douces et chaudes. Mammou contemplait la pièce du regard en tenant sa tasse de thé entre ses deux mains. Elle but une gorgée tandis qu'Apsou terminait le récit de Mardouk concernant l'attaque du temple des scellés.
 
   – Et il a réussi à traverser le vortex, conclut-il avant de prendre un biscuit sur la table basse.
 
   Dimitri garda le silence quelques secondes puis il fronça les sourcils.
 
   – En fait, je ne comprends pas pourquoi il vous a raconté tout ça. En quoi c'est censé nous aider ? On savait déjà que le corps et l'âme de Shékina avaient été séparés.
 
   – Oui, mais il y a eu quelques petits désaccords, avoua Mammou.
 
   Elle poursuivit, voyant que son interlocuteur attendait une explication.
 
   – Kingou n'avait pas trop apprécié d'apprendre que Mardouk avait aspiré l'énergie vitale de la première équipe pour survivre alors il s'est dit qu'en nous expliquant ça, il comprendrait.
 
   L'incompréhension fit grimacer Dimitri. Mammou et Apsou s'échangèrent un regard. La femme démon se décida finalement à poursuivre.
 
   – C'est pas la seule raison, à vrai dire. Apsou a revisité la vie des anges enterrés dans le cimetière quand il était inconscient et ce qu'il y a vu et appris l'a… disons qu'il ne veut plus trop…
 
   – Je veux pas qu'on détruise le Threshold, affirma Apsou d'un air décidé.
 
   Dimitri écarquilla légèrement les yeux. Il porta son attention sur Mammou qui haussa les épaules en ouvrant ses mains.
 
   – Qu'est-ce que tu as pu voir de si important pour que ça te fasse changer d'avis comme ça ?
 
   – Shékina s'est sacrifiée pour que les combats cessent et que plus personne ne soit blessé par cette querelle entre les anges. Grâce à elle, il n'y a plus eu de démons de créés et d'utilisés comme de simples armes et les humains n'ont plus été tués, pris dans les feux croisés des anges. Elle a donné sa vie pour sauver toutes les autres. Et de plus, en Enfer, il n'y a pas que des anges responsables de notre condition. Si Mardouk utilise le Threshold, il risque de tuer ces innocents et, s'il rate son coup, de remettre la vie de tous les êtres vivants en danger.
 
   Dimitri plissa les yeux.
 
   – Et tu es de son avis ? demanda-t-il à Mammou.
 
   Elle échangea un regard avec son partenaire.
 
   – Ses arguments sont assez convaincants, je dois dire. Il doit y avoir une autre façon de parvenir à notre objectif. Et il semblerait qu'on ne sache pas tout de cette fameuse guerre qui nous a fait naître, nous, les démons. Et puis, Mardouk nous a dit qu'il saurait comment agir sur le Threshold pour détruire les anges, mais il ne nous a rien expliqué à ce sujet. Et s'il n'y parvenait pas et, qu'au lieu de ça, il ouvrait effectivement l'Enfer.
 
   Dimitri les fixait alternativement avec intensité.
 
   – Et qu'en pense Mardouk du fait que vous ne voulez pas toucher au Threshold ?
 
   – J'avoue que ça ne l'enchante pas vraiment, lui répondit Mammou.
 
   – Mais on s'en fout, les surprit Apsou. Il ne sait pas tout ce que je sais et, même en essayant de lui expliquer, il n'a pas voulu reconsidérer les choses. Le jour où il retrouvera les parties de Shékina, il fera son sort et, soit ça tuera des innocents, soit ça mettra tout le monde en danger, car la frontière sera ouverte.
 
   – Tu comptes te dresser contre lui ? suspecta Dimitri.
 
   Apsou ne le quitta pas des yeux. Son regard était sombre et on pouvait y lire sa détermination. Dimitri finit par reprendre la parole.
 
   – Serais-tu venu me voir pour savoir si j'ai une piste concernant l'âme de Shékina afin de devancer Mardouk ?
 
   Mammou observait leur échange avec une certaine tension. Ea était puissant et toujours fidèle à Mardouk, mais Apsou demeurait bien plus puissant que lui et c'était en partie grâce à lui qu'il pouvait conserver sa forme humaine qui lui permettait de s'infiltrer dans la Communauté.
 
   – Je veux au moins savoir si tu as des pistes et si Mardouk les connaît, répondit enfin le démon solaire.
 
   Le corps de Dimitri se détendit.
 
   – J'en ai, oui. Mardouk ne les connaît pas toutes, pour le moment. J'attends confirmation.
 
   – Tu avais parlé d'une jeune femme, rappela Mammou. Tu as donc découvert d'autres personnes susceptibles de correspondre à l'âme de Shékina.
 
   – Dis-nous qui sont ces personnes, requit Apsou. Et si tu veux, on t'aidera à vérifier si l'une d'entre elles porte son âme.
 
   Dimitri eut un rictus.
 
   – Tu veux surtout le savoir pour pouvoir les éloigner de Mardouk au cas où l'une d'elles la contienne.
 
   Apsou soupira tel un enfant.
 
   – T'es chiant, Ea. Et puis t'as quoi à gagner à détruire les anges ? Regarde, tu vis parmi les humains et exactement comme eux.
 
   Il décrivit la pièce d'un geste du bras.
 
   – Tu vas pas me faire croire que ce monde ne te plaît pas. Tu veux retourner là d'où tu viens ou attendre que les humains nous acceptent une fois que les anges seront détruits ? Ou alors tu veux les détruire s'ils ne le font pas ? Et si Mardouk rate son sort, tu veux les condanger à souffrir de la guerre qui recommencera ?
 
   Dimitri l'écoutait avec intérêt.
 
   – Je suis pas bête, j'ai bien vu que la plupart des membres de la Confrérie s'étaient attachés à leur apparence humaine et que ceux qui traînaient dans le monde des humains sans être repérés grâce à cette apparence, ça leur plaisait plus qu'ils n'osaient l'admettre à Mardouk. Alors si j'ai tort, dis-le-moi. Dis-moi que ta vie ici ne te plaît pas.
 
   Dimitri resta immobile une dizaine de secondes, le regard plongé dans celui d'Apsou, puis il prit une profonde inspiration.
 
   – Tu as raison. J'aime ma vie ici. Et…
 
   Il se perdit dans ses pensées un instant.
 
   – Je me suis lié d'amitié avec des humains auxquels je tiens. Malheureusement…
 
   Il releva la tête vers ses compagnons.
 
   – Ce sont les personnes que je soupçonne.
 
   Mammou et Apsou se considérèrent à nouveau.
 
   – Qu'est-ce qui te fait les soupçonner et qu'est-ce qui t'empêche d'être sûr que c'est l'un d'eux ? l'interrogea la femme.
 
   – Eh bien… l'une d'elles est une femme possédant une grande puissance magique. C'est une femme et elle est puissante donc ça pourrait être Shékina, mais rien ne me l'assure pour autant. Ces preuves ne sont pas suffisantes. Et l'autre personne, c'est un garçon, donc je sais pas si Shékina s'incarnerait dans le corps d'un homme, mais le truc c'est qu'il est exorciste et que ses facultés vont bien au-delà de celles des exorcistes normaux. Mais là encore, apparemment, c'est pas si évident, car ce serait simplement les conséquences d'un sort qu'un ange aurait lancé sur lui.
 
   Mammou fronça les sourcils.
 
   – Pourquoi est-ce qu'un ange jetterait un sort sur un exorciste ?
 
   – Je ne sais pas exactement, mais sa mère et lui étaient en danger quand il était petit et elle s'est sacrifiée pour le protéger en demandant l'aide d'un ange.
 
   – Donc ça pourrait être l'une de ces personnes, redit Apsou. Il faudrait qu'on les voie pour voir si on peut vérifier ça d'une façon ou d'une autre. Je pourrais voir si la puissance magique de la fille est angélique ou pas, déjà.
 
   – C'est une bonne idée, approuva Mammou. Et n'oublions pas que le chérubin qui protégeait Shékina quand elle était dans le temple doit certainement encore protéger son âme. Donc à voir s'il n'y a pas un ange qui traîne dans le coin. Il est peut-être même en contact avec la réincarnation de Shékina.
 
   Les gestes de Dimitri se ralentirent alors qu'il reprenait sa tasse. Il réfléchit un moment puis releva les yeux vers Mammou.
 
   – Est-ce que vous savez comment s'appelle ce chérubin ?
 
   – C'est Lénaël, lui révéla Apsou.
 
   Les yeux de Dimitri s'écarquillèrent. Il redressa son buste avec lenteur, bouche bée. Les trois démons s'échangèrent des regards soutenus, Apsou et Mammou se trouvant interloqués par sa réaction.
 
   


 
   
  
 




 
   Confessions
 
    
 
   Dans les jardins de la Communauté, Wind, agenouillée, tenait toujours Kyle par les épaules. L'exorciste avait une main crispée contre sa poitrine et se pliait de douleur. Son initiatrice sentit doucement le corps du jeune homme se détendre. Elle le lâcha lorsqu'il redressa son buste, la respiration encore saccadée.
 
   – Est-ce que ça va ? s'assura-t-elle.
 
   – Oui, ça passe.
 
   – Nous ferions mieux d'aller voir le médecin de service à l'intérieur.
 
   – Non, ça va aller.
 
   Il prit une profonde inspiration et souffla. Il releva les yeux vers Wind et constata sa mine inquiète.
 
   – Vous en faites pas, c'est passé, dit-il en forçant un sourire.
 
   Celui-ci s'effaça lorsqu'il remarqua que cela n'apaisait en rien son initiatrice.
 
   – Si votre douleur provient du cœur, nous devons absolument aller voir le médecin.
 
   Elle se releva et lui tendit la main.
 
   – Allons-y.
 
   Kyle finit par hocher la tête et se redressa, acceptant son aide. Ils regagnèrent le chemin de graviers.
 
   – C'est peut-être dû à la méditation, songea-t-il. Peut-être que c'est une réaction du lien avec Shékina.
 
   Elle fronça les sourcils.
 
   – Qu'est-ce qui vous fait penser cela ? Auriez-vous ressenti quelque chose avant que n'arrive cette douleur ?
 
   – Bah j'ai senti un truc, mais c'est arrivé à peu près en même temps alors je sais pas trop. C'était un peu comme une sensation d'oppression ou d'intrusion. Je sais pas comment le décrire, mais c'était pas physique. Mais la douleur est arrivée quasiment aussitôt.
 
   Wind l'écoutait avec intérêt et elle ne le quittait que rarement des yeux.
 
   – Nous irons voir Gaël après cela. Peut-être pourra-t-il nous aider sur ce point. Mais d'abord, le médecin.
 
   – Bien, Madame, plaisanta Kyle, recevant un sourire.
 
    
 
   Le soleil était encore bas dans le ciel comparé à la position qu'il occupait à Rakia. Il était à peine huit heures du matin à New York et Drew arpentait les rues de Staten Island, l'arrondissement le plus éloigné de Manhattan. Un sachet à la main, il s'approcha d'une petite résidence individuelle. Il nia de la tête en constatant une large éraflure sur les portières droites de la voiture. Il atteignit la porte et la cogna, jetant un œil sur les nombreuses fleurs plantées près de la demeure.
 
   Une vieille femme portant de grandes lunettes rouges lui ouvrit la porte. Ses vêtements amples colorés au style baba cool et ses longs cheveux en désordre lui donnaient une apparence bien plus jeune que ne l'était son âge véritable. Tous deux échangèrent en anglais.
 
   – Bonjour, grand-mère. T'as encore défoncé ta voiture, s'amusa Drew en désignant le véhicule.
 
   – Y'a un enfoiré qui m'a refusé la priorité. J'étais au carrefour avant lui.
 
   Elle embrassa son petit-fils amusé et l'invita à entrer. Drew referma la porte derrière lui. Il fronça les sourcils et huma par à-coup l'air ambiant.
 
   – Ça pue encore l'encens chez toi.
 
   – Si t'es pas content, tu peux repartir, lui rétorqua-t-elle sans même s'intéresser à lui.
 
   Elle gagna la cuisine. L'exorciste la suivit et lui tendit le paquet.
 
   – Allez, rouspète pas, je t'ai apporté des doughnuts.
 
   Elle pencha la tête au-dessus du sachet et tordit sa bouche.
 
   – Pose ça sur la table, je ramène le café.
 
   Il s'exécuta et s'installa sur l'une des chaises. Elle revint vers lui et versa du café dans sa tasse, faisant de même avec la sienne.
 
   – Je ne te propose pas d'omelettes.
 
   – Non, ça ira, grimaça-t-il. L'omelette le matin, je peux toujours pas. Mais si tu fais des pancakes, je dis pas non.
 
   – Bien sûr que je fais des pancakes. Tu t'es cru en France, gamin ?
 
   Drew eut un rictus alors qu'elle s'éloignait.
 
   – Je n'ai pas entendu ta voiture, dit-elle. Tu n'es pas venu avec ?
 
   – Non, j'ai pris le ferry. Depuis qu'ils ont foutu un péage sur le pont Verrazano-Narrows, je préfère prendre le ferry à Manhattan.
 
   – Tu pouvais bien payer seize dollars pour venir me voir.
 
   Il put entendre la pâte crépiter sur la poêle.
 
   – Je t'aime bien, grand-mère, mais je préfère les garder pour autre chose.
 
   Elle lui jeta un regard en coin.
 
   – J'ai bien une idée de ce que tu comptes faire avec.
 
   Il arqua un sourcil, amusé.
 
   – Je suis curieux de savoir.
 
   – C'est le prix d'une boîte de capotes.
 
   Drew ne put s'empêcher de rire.
 
   – T'en sais des choses, dis-moi.
 
   – Qu'est-ce que tu crois que je fais quand James vient me voir le samedi soir ? Du bridge ?
 
   Son petit fils se plaqua une main sur le front, le sourire aux lèvres.
 
   – Je t'en prie, épargne-moi ces sales images.
 
   – Hey ! Pourquoi est-ce que les personnes de mon âge n'auraient pas le droit d'avoir une vie sexuelle ?
 
   – C'est surtout que t'es ma grand-mère.
 
   – Et comment crois-tu que ta mère a été conçue ? Et ton grand-père William a dû me chevaucher plus d'une fois avant qu'on arrive à la faire.
 
   Drew baissa la tête et posa ses deux mains dessus.
 
   – Je suis choqué à vie.
 
   Elle glissa le pancake sur une assiette.
 
   – Tu t'en remettras.
 
   Elle vint vers lui, une assiette dans chaque main. Elle en déposa une à chaque place puis attrapa un bol de fruits sur le bar. Elle le posa près de son petit-fils et s'installa face à lui.
 
   – Tu te fais pas d'omelette, du coup ? l'interrogea-t-il.
 
   – Non, puisque tu ne m'accompagnes pas. Et puis, je ne vais pas te laisser manger ces doughnuts seul.
 
   – T'es trop généreuse, ironisa-t-il.
 
   – Tais-toi et mange, lui répliqua-t-elle en  versant des morceaux de fruits sur son pancake.
 
   Drew attendit qu'elle ait reposé le bol pour l'imiter. Sa grand-mère porta sa fourchette à la bouche puis elle fixa le jeune homme. Elle prit la parole une fois sa bouchée avalée.
 
   – Quand est-ce que tu prends l'avion pour Paris ?
 
   – Dans trois jours.
 
   – Tu n'y vas jamais à cette période de l'année, d'habitude. Est-ce qu'un autre ange déchu serait apparu ?
 
   Drew se mit à mâcher lentement. Il reposa ses couverts, intriguant sa grand-mère.
 
   – En fait, si j'ai voulu prendre le petit-déjeuner avec toi avant de partir, c'est que j'avais une raison.
 
   Son interlocutrice fronça les sourcils.
 
   – Kyle a invoqué l'ange qui l'avait protégé avec l'aide de maman quand il était petit et… il a appris des choses. Je devrais pas trop te le dire, mais bon…
 
   Il sourit.
 
   – Les anges déchus viennent rarement posséder les vielles femmes comme toi.
 
   Elle plissa les yeux d'un air faussement méchant. Drew reprit son sérieux.
 
   – Ce que je vais te dire, les anges déchus ne doivent pas en apprendre un mot sinon Kyle court un danger.
 
   Elle fit claquer sa langue.
 
   – Vas-tu me dire ce que c'est, bon sang. J'ai le cœur qui s'affole.
 
   Drew prit une profonde inspiration.
 
   – Apparemment, Kyle est la réincarnation d'un ange.
 
   Sa grand-mère resta immobile durant de longues secondes. Elle finit par se détendre en détournant le regard.
 
   – Il m'a dit que maman était au courant depuis le début et qu'elle connaissait cet ange. C'est lui qui lui avait tout révélé avant sa naissance.
 
   Elle ne reposa que brièvement les yeux sur lui. Il fronça les sourcils en voyant qu'elle frottait les doigts de sa main gauche entre eux.
 
   – Grand-mère ?
 
   Elle soutint le regard du jeune homme puis elle soupira. Il voyait bien qu'elle souhaitait parler, mais les mots semblaient avoir du mal à venir.
 
   – J'étais au courant, avoua-t-elle enfin.
 
   Drew prit un air ahuri.
 
   – Tu… tu le savais ? 
 
   – Oui. Ta mère est venue me le dire avant la naissance de Kyle. Elle était perdue et avait besoin d'en discuter. Mais elle m'a fait promettre de garder le secret.
 
   Drew était bouche bée.
 
   – Alors tu sais pour Shékina, le Threshold et pour Lénaël ?
 
   Elle fit un hochement affirmatif de la tête. Drew posa ses yeux ailleurs, un léger sourire nerveux se dessinant sur ses lèvres. Un pli barra soudain son front.
 
   – Attends… est-ce que tu savais comment maman était réellement morte avant que je te le dise, l'an dernier ?
 
   La vielle femme ferma les yeux.
 
   – Grand-mère, l'interpella-t-il d'une voix sèche en ouvrant ses mains.
 
   – Oui, je le savais, confessa-t-elle aussitôt.
 
   Drew resta sans voix. Il leva les bras de quelques centimètres au-dessus de la table puis nia de la tête. Il se leva de sa chaise et s'en éloigna de quelques pas. Il fit volte-face et l'interrogea à nouveau.
 
   – Comment est-ce que tu as pu le savoir ? Ça peut pas être Léna, elle était pétrifiée.
 
   – C'est un autre ange qui est venu me l'annoncer peu de temps après son décès. Un homme. Il avait senti l'âme de Shékina s'exprimer un instant et il a compris ce qui se passait.
 
   – Un autre ange ? se troubla Drew. Qui ça ?
 
   – Je ne me souviens plus de son nom.
 
   Il plissa les yeux.
 
   – Tu serais pas en train de me mentir ?
 
   – Je ne l'ai vu qu'une minute et c'était il y a quinze ans, comment veux-tu que je m'en souvienne ? s'agaça-t-elle.
 
   – Et pourquoi il est venu te voir ?
 
   – Il savait que Sarah m'avait mise au courant au sujet de Kyle. Il estimait que j'avais donc le droit de connaître la vérité sur la mort de ma fille.
 
   – Pourquoi est-ce que tu ne m'as rien dit ? Tu savais que je ne croyais pas à la version officielle de sa mort.
 
   – Il me l'avait interdit. Personne ne devait réussir, d'une façon ou d'une autre, à savoir pour Shékina.
 
   Drew soupira bruyamment.
 
   – Cette histoire commence à prendre des proportions plus grandes que je ne le pensais.
 
   Il revint vers la table, saisit sa chaise et s'installa à côté de sa grand-mère.
 
   – Luzbel finira par se réveiller et il sait pour Shékina. Ce n'est plus qu'une question de temps avant que tout l'Enfer soit au courant et qu'ils s'en prennent à mon frère pour ouvrir la frontière. Alors si tu veux protéger ton petit-fils, et si tu sais autre chose sur toute cette histoire, dis-le-moi.
 
   Ils se fixèrent avec intensité.
 
   – Je t'ai tout dit, certifia-t-elle.
 
   Il attendit quelques secondes pour répondre.
 
   – D'accord. 
 
   Il marqua une nouvelle pause.
 
   – Tu as dit que l'ange avait ressenti Shékina. C'est sûrement quand elle a doté Kyle du don de télékinésie. Léna ne devait pas être la seule à surveiller Kyle, de loin, de toute façon. Elle était juste la seule à avoir le droit de se montrer à maman.
 
   – Tu retournes donc à Rakia pour protéger ton frère ? suspecta-t-elle.
 
   – Je vais à Rakia parce que, même s'il ne l'avouera pas, mon frère a besoin de moi. Il doit se sentir perdu avec toutes ces révélations, même s'il est bien entouré. Je veux être là pour le soutenir, pour qu'il puisse se confier si besoin, pour tout ce qu'il peut attendre de son frère.
 
   Sa grand-mère lui sourit et lui posa une main sur le bras.
 
   – Tu l'aimes, ton frère, n'est-ce pas ? Je sais que la séparation a été difficile pour vous deux.
 
   – C'était pour éloigner Kyle du surnaturel, mais maintenant qu'il a récupéré ses facultés, je n'ai plus aucune raison de rester ici.
 
   – Mais n'es-tu pas sous contrat ici ? se souvint-elle.
 
   – Si, dit-il d'un air peiné. J'en ai encore pour un an, normalement. Mais je vais essayer de m'arranger. Peut-être que si la personne avec laquelle j'ai fait l'échange accepte de revenir à New York plus tôt, je pourrai rompre le contrat.
 
   – Tu me tiendras au courant ?
 
   – Oui, lui sourit-il.
 
   – Je vais me sentir bien seule si tu retournes en France.
 
   – Tu as toujours James pour tes parties de bridge, plaisanta-t-il en lui faisant un clin d'œil.
 
   Elle lui rendit son sourire.
 
   – Un doughnut ? l'interrogea-t-elle.
 
   Il acquiesça d'un signe de tête. Il saisit le sachet et ils reprirent leur petit déjeuner là où ils l'avaient laissé.
 
    
 
   L'amphithéâtre n'était qu'à moitié plein. Kaeïra se trouvait penchée sur sa copie non loin de l'un des murs. Elle finit par serrer les dents et barra avec agacement ce qu'elle venait d'inscrire sur son brouillon. Elle soupira puis releva la tête pour inspecter la salle du regard. Elle saisit sa feuille de bouillon et la chiffonna. Elle la serra dans le creux de sa main. Une légère lueur s'échappa d'entre ses doigts. Ses yeux émirent un léger éclat alors qu'elle prenait une profonde inspiration. Son corps se relâcha et un sourire se dessina sur ses lèvres. Elle prit une nouvelle feuille et se remit au travail sans plus attendre.
 
    
 
   La situation apparaissant trop mystérieuse, Mammou finit par prendre la parole.
 
   – Tu as déjà entendu le nom de cet ange ? demanda-t-elle à Dimitri.
 
   Il fixa ses deux invités l'un après l'autre.
 
   – Ea ? le relança Apsou.
 
   – Oui, se décida-t-il à répondre. C'est… c'est le nom de l'ange qui a jeté un sort sur le garçon que je soupçonne.
 
   Apsou et Mammou s'échangèrent un regard.
 
   – C'est sûrement la réincarnation de Shékina, exposa le démon solaire.
 
   Il se tourna vers Dimitri.
 
   – Tu vas aller le dire à Mardouk, du coup.
 
   Ea soupira. Il se releva et regarda par la fenêtre sous l'air intrigué de ses camarades. Il resta là, immobile, un bon moment. Il tourna la tête vers Apsou.
 
   – Je ne peux pas.
 
   Son interlocuteur sourit tandis que Mammou fronçait les sourcils.
 
   – Pourquoi est-ce que tu ne pourrais pas ? Tu ne veux plus ouvrir la frontière toi non plus ?
 
   Il la fixa en silence. Il revint s'asseoir et se pencha en avant, les mains entre les jambes et les yeux rivés au sol.
 
   – Je ne peux pas parce que…
 
   Il reporta sur attention sur eux.
 
   – Parce que Kyle est mon ami. Et je tiens à cette amitié.
 
   Apsou sourit davantage.
 
   – C'est trop cool ! lâcha-t-il avec entrain.
 
   Sa joie se transmit à sa partenaire.
 
   – Il semblerait que tu sois de notre côté, alors, comprit-elle.
 
   Ea mit un certain temps avant de lui répondre.
 
   – Il semblerait, oui.
 
   Apsou se releva avec vigueur. Il tapa dans ses mains.
 
   – Alors il faut qu'on voie ce Kyle et qu'on le protège contre Mardouk.
 
   – Je ne suis pas certaine qu'il nous accueille à bras ouverts, le tempéra Mammou.
 
   – Mais si ! Il connaît déjà Ea. Il nous le présentera.
 
   – S'il apprend que je lui ai menti depuis le début quant à ma véritable identité, je ne pense pas qu'il sera très enclin à coopérer, ajouta Dimitri.
 
   Mammou se fit pensive.
 
   – Peut-être pourrais-tu tout simplement le surveiller en conservant ton identité humaine. Tout ce que nous avons à faire, c'est éviter que Mardouk ne le découvre jusqu'à ce que nous trouvions une solution qui ne fasse pas appel au Threshold pour arriver à nos fins.
 
   – On ne peut pas attendre, nia Apsou. Ki et Anou ont dit qu'ils avaient découvert l'endroit où la frontière était la plus mince. Mardouk va sûrement tenter d'agir dessus pour atteindre l'âme de Shékina.
 
   Mammou posa les yeux sur Ea.
 
   – Il faudrait que tu dises la vérité à sa réincarnation. Le problème est qu'il risque de chercher à tous nous détruire. Et si, lui, ne le fait pas, les autres exorcistes s'en chargeront.
 
   Elle fronça les sourcils. Le démon de l'eau était parti dans ses pensées.
 
   – Ea ?
 
   Elle vit les yeux de son camarade s'écarquiller lentement.
 
   – Bah qu'est-ce que t'as ? s'enquit Apsou.
 
   – Lénaël a protégé Kyle en utilisant le sacrifice de sa mère parce que des démons s'en prenaient à eux. Elle a jeté un sort qui a donc dû les détruire. Et c'est à peu près à la même période que se situent les souvenirs que Mardouk a perdu.
 
   – Alors c'est comme ça que sa seconde équipe a été décimée, comprit Mammou.
 
   Apsou détourna le regard un instant.
 
   – Si sa mère est morte à cause de Mardouk, ça va être difficile de lui faire croire qu'on est de son côté. Il voudra se venger et nous détruire jusqu'au dernier.
 
   – Mais nous n'étions même pas là, le contredit Mammou.
 
   – Mais nous sommes alliés à Mardouk. Nous faisons tous partie de la Confrérie. Et c'est à cause de la Confrérie qu'il s'est incarné ; et encore de la faute de la Confrérie si sa mère est morte.
 
   Ea serra son poing et soupira.
 
   – Tu es dans une situation délicate, admit Mammou.
 
   – S'il apprend la vérité, je le perds et, moi, je perds la vie. Et si je ne lui dis rien, il sera en danger.
 
   – Le seul moyen serait de raisonner Mardouk, mais il ne voudra jamais envisager une solution alternative, avança-t-elle. Il a eu cet objectif en tête pendant des décennies.
 
   – Alors faut l'arrêter, conclut Apsou.
 
   Ses camarades le regardèrent avant de se considérer l'un l'autre. Le démon solaire se tourna vers Dimitri
 
   – Si ce Kyle est la réincarnation de Shékina, il peut agir sur la frontière et il a certainement encore d'autres facultés. Il doit pouvoir nous aider à agir de la meilleure façon possible sans qu'aucun innocent ne soit tué. Et avec lui, on pourrait discuter avec les anges célestes et échanger pour que les démons obtiennent un meilleur statut. Peut-être ont-ils même la capacité de nous rendre humains tout en conservant nos capacités de démons.
 
   – Certains démons se nourrissent d'humains, lui fit noter Mammou.
 
   – Eh bah, eux, ils deviendront complètement humains et puis voilà.
 
   Ea ne put s'empêcher de sourire.
 
   – Ça paraît si simple quand tu l'expliques. Mais la réalité n'est pas ainsi. Les anges n'ont pas le droit d'altérer autant la réalité. C'est pour ça qu'ils n'interviennent pas dans l'évolution humaine.
 
   – Ils l'ont pourtant fait en nous créant, appuya Apsou. En créant les démons et en les laissant en vie ensuite, ils ont ajouté un élément perturbateur dans l'évolution humaine. Alors maintenant, c'est à eux de reconnaître leur erreur et de la corriger.
 
   – Ils risqueraient alors de tous nous décimer, le désillusionna Ea.
 
   – Ce n'est pas si sûr, le contredit Mammou. Si nous existons toujours, c'est parce qu'ils respectent la vie. Ils nous ont simplement placés sur d'autres mondes que celui des humains pour éviter cette interférence. Avec le temps, on a réussi à revenir, notamment grâce à la cité de Noctemiah et à son marché.
 
   Elle fixa Apsou.
 
   – Je pense que son idée demande réflexion.
 
   – Et en plus, ajouta Apsou, avec l'aide des démons et de la réincarnation de Shékina, les anges des cieux pourraient définitivement terminer la guerre en faisant ce qu'il faut aux anges déchus. Et hop ! Tout le monde est content.
 
   Mammou et Ea laissèrent s'échapper un éclat de rire.
 
   – La vie est si facile quand c'est toi qui la décris, lui confia sa partenaire.
 
   – Bah la vie est simple. C'est juste nous qui la compliquons, c'est tout.
 
   Tous les yeux se posèrent sur son bracelet lorsque celui-ci scintilla. Mammou observa le sien, mais il n'émettait aucune lueur.
 
   – C'est étrange que Mardouk n'appelle que toi, se troubla-t-elle.
 
   – Peut-être a-t-il besoin de lui pour intensifier un sort ? songea Dimitri.
 
   – Je vais venir avec toi, déclara Mammou.
 
   Apsou fit un signe affirmatif de la tête.
 
   – Tenez-moi au courant si Mardouk a une quelconque piste qui pourrait le mener à Kyle, les pria Ea.
 
   – Compte sur nous, lui sourit Apsou.
 
   Les deux équipiers saluèrent leur camarade puis ils quittèrent l'appartement, le laissant seul dans ses pensées, son visage trahissant son inquiétude.
 
    
 
   Kyle reboutonnait sa chemise dans le cabinet médical de la Communauté. Le médecin de service était Olivier, celui qu'il avait connu à son arrivée. Ce dernier griffonnait une ordonnance à son bureau. Il se releva et la tendit au jeune homme lorsqu'il l'eut terminée.
 
   – Fais-moi parvenir les résultats des analyses dès que tu les as.
 
   Kyle acquiesça d'un signe de tête. Olivier se tourna vers Wind.
 
   – Peut-être que ça nous éclairera, mais si vous apprenez que l'origine est magique, faites-le-moi savoir.
 
   – Oui, ne t'inquiète pas. Nous allons voir Gaël dans une minute. Peut-être pourra-t-il détecter quelque chose.
 
   Olivier posa sa main sur l'épaule de Kyle et il les raccompagna jusqu'à la porte.
 
   – Ménage-toi, au cas où, pendant quelques jours.
 
   – D'accord. Merci.
 
   Le médecin lui sourit puis il referma la porte. Les deux exorcistes se dirigèrent vers les escaliers.
 
   – Si ce qui vous est arrivé est en lien avec Shékina, peut-être pourrions-nous en dernier recours invoquer Lénaël, suggéra Wind.
 
   – Si on commence à l'invoquer dès qu'il se passe quelque chose, ça va mal finir.
 
   Wind le regarda, silencieuse, un instant tandis qu'elle foulait la première marche.
 
   – Vous lui en voulez toujours de vous avoir caché la vérité ?
 
   Il soupira et tordit sa bouche.
 
   – Non.
 
   Il marqua une pause dans son discours.
 
   – Mais j'ai encore du mal avec tout ça. J'essaie d'éviter de penser à cette histoire de réincarnation, mais il semblerait que, maintenant, ça me suive quoi que je fasse. J'ai l'impression que tout tourne autour de ça, maintenant.
 
   – Je suis navrée de vous dire que ce n'est pas qu'une impression. Tout le monde se fait du souci pour vous. Votre frère vient même des États-Unis pour vous voir.
 
   – Ouais, bah ça aussi, ça me dérange.
 
   Elle fronça les sourcils et s'arrêta près du bureau de Gaël.
 
   – Il s'agit de votre frère. Il est normal qu'il s'inquiète pour vous. Je sais que vous avez été séparés, mais cela n'enlève en rien ce qui vous lie. 
 
   Kyle leva les yeux vers elle avec difficulté.
 
   – Il va revenir… et encore repartir. Alors je préfèrerais qu'il ne vienne pas du tout.
 
   Elle esquissa un timide sourire.
 
   – Je comprends.
 
   Il donna soudain un léger coup de poing sur le bras de son initiatrice, la surprenant.
 
   – Et puis arrêtez d'être gentille ; ça me soûle. Comment voulez-vous que je vous charrie, après.
 
   Cette remarque amusa Wind.
 
   – Oh, je suis persuadée que vous trouverez un moyen. Vous êtes intelligent, n'est-ce pas ?
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   – Ça sent le piège, cette question.
 
   – Ce n'est pas mon genre, voyons.
 
   – Non, à peine…
 
   Ils se fixèrent avec suspicion quelques secondes avant de sourire.
 
   – On y va ? finit-elle par demander.
 
   Son apprenti lui répondit par l'affirmative. Elle cogna la porte et l'ouvrit lorsque Gaël l'invita à entrer. Tristan et lui étaient installés à terre, différentes gemmes reposant entre eux.
 
   – Qu'est-ce que vous foutez ? les interrogea Kyle.
 
   – On joue aux billes, c'est pourtant évident, le taquina Gaël.
 
   – Je m'entraîne à déterminer les pierres les plus adéquates pour différents types d'invocations, lui expliqua Tristan.
 
   – Et c'est laquelle pour avoir un pain au chocolat ?
 
   Wind prit un air désespéré. Elle porta son attention sur Gaël.
 
   – On est ici parce qu'il a été pris d'un mal à la poitrine durant sa méditation. Et il semblerait qu'il ait ressenti quelque chose de surnaturel juste avant. Est-ce que tu as un moyen de savoir si cela provient du lien avec son âme ?
 
   Gaël se fit pensif un instant tout en fixant Kyle. Il se tourna vers son compagnon.
 
   – Une idée ?
 
   – Euh… tu veux dire une incantation ?
 
   Gaël pointa les gemmes du doigt. Tristan les observa, un pli barrant son front.
 
   – Bah, avec la calcédoine, il doit y avoir moyen de faire revenir le souvenir, mais pour le lien avec Shékina… 
 
   – Ça, il n'y a que lui qui pourra le savoir.
 
   Tristan se leva, la pierre en main et la tendit à Gaël qui le remercia. Ce dernier se tourna vers Kyle.
 
   – Je peux te faire revivre le moment.
 
   – Cool, je vais morfler une deuxième fois.
 
   – Non, lui sourit Gaël. Ça restera mental. Tu vas revivre la scène et tu devrais ressentir les mêmes émotions et les mêmes sensations physiques. Il va falloir que tu parviennes à mettre des mots précis sur ce que tu as ressenti avant ton malaise. Je vais faire en sorte que tu revives la scène plus au ralenti, pour te laisser un peu de temps.
 
   – Et s'il vous en faut davantage, nous pourrons recommencer l'expérience, avança Wind.
 
   – Ah ! Revoilà votre côté bourreau, la piqua Kyle. Me semblait bien que vous tiendriez pas longtemps.
 
   – Arrêtez donc de vous plaindre et faites le rituel.
 
   Son élève reposa ses yeux sur Gaël.
 
   – Qu'est-ce que je dois faire ?
 
   – Tu vas tenir la calcédoine dans ta main et je vais faire une incantation.
 
   Il lui donna la pierre.
 
   – Mais il porte son œil-de-tigre, nota Tristan. Ça risque pas d'interférer ?
 
   – Non, au contraire, le rassura son compagnon. Ça devrait amplifier l'effet voulu.
 
   Il se tourna vers Kyle.
 
   – Prêt ?
 
   – Non, mais vas-y.
 
   Gaël esquissa un sourire puis il prit un air sérieux.
 
    
 
   Que le dernier malaise soit revécu par l'esprit
 
   Et que Kyle en perçoive les détails au ralenti
 
    
 
   – Elle est pourrie ton incantation, dit le jeune exorciste alors que la gemme se mettait à briller.
 
   – J'étais pas inspiré, lui répondit Gaël, souriant. Ferme les yeux et concentre-toi. Le sort attend que ton esprit ne pense plus à rien.
 
   Kyle obtempéra. Ses épaules et les traits de son visage se relâchèrent. Il se mit à froncer les sourcils un instant plus tard puis il serra les dents. Il rouvrit les yeux et redonna aussitôt la pierre à Gaël.
 
   – Rah ! C'est super désagréable.
 
   – Qu'est-ce que tu as ressenti, alors ?
 
   Il baissa les paupières et lui répondit.
 
   – Au début, c'était un peu comme si on me touchait, mais partout en même temps. Et très  vite, cette sensation est devenue douloureuse et elle s'est retrouvée réunie à l'intérieur, enfin, au milieu de mon corps.
 
   Il regarda à nouveau Gaël.
 
   – Je sais pas comment le dire, désolé. Mais c'est quand la sensation s'est accumulée au centre que j'ai ressenti la douleur physique. Avant, c'était comme si on me touchait, mais pas physiquement, en fait.
 
   Il grimaça.
 
   – Euh, t'arrives à comprendre quelque chose ?
 
   Gaël détourna son regard un bref instant.
 
   – Ce que tu décris ressemble un peu à un sort. On te touche magiquement, donc la sensation est spirituelle avant d'être physique.
 
   – On lui aurait donc jeté un sort, conclut Wind.
 
   – C'est pas sûr pour autant, réfuta-t-il.
 
   – Ça pourrait être Shékina puisqu'il méditait. C'est ça ? songea Tristan.
 
   Son compagnon confirma d'un hochement de tête.
 
   – Le seul moyen de vérifier serait que tu te replonges dans la méditation et de voir si un évènement similaire se reproduit.
 
   – Génial, ironisa Kyle. 
 
   – Mais vu ce qui s'est passé, tu risques de te braquer par anticipation et ça bloquera ta méditation plus qu'autre chose. Il faudrait que tu médites tout seul pendant quelques jours avant de reprendre avec Tania pour reprendre confiance. Tu ne médites pas profondément. Tu cherches juste à apaiser ton esprit.
 
   – Tu me donnes des devoirs, en fait, résuma Kyle.
 
   – C'est exactement ça, s'amusa Gaël. 
 
   – Est-ce qu'on pourrait vérifier s'il est sous l'emprise d'un sort ? requit Wind.
 
   – Oui, c'est ce que je comptais faire, la rassura-t-il en s'approchant de Tristan. Enfin plutôt, c'est ce qu'il va faire, lui.
 
   Il le fixa.
 
   – On l'a déjà fait plusieurs fois. Tu devrais le réussir sans problème.
 
   Tristan posa ses yeux sur Kyle.
 
   – Tant que tu me transformes pas en crapaud, tu peux y aller.
 
   Les deux camarades sourirent. Tristan ramassa du jais au sol et il vint se placer devant Kyle. Il ouvrit sa main contenant la pierre juste devant l'abdomen de l'exorciste. Il plissa les yeux et resta immobile une bonne dizaine de secondes. Il referma sa main et haussa les épaules.
 
   – Je n'ai rien détecté. Si c'est pas un sort de surface, ça ne suffira pas pour le sentir.
 
   – Non, mais je pense qu'il s'agit de Shékina, avança Gaël. Le but de ta méditation était d'apaiser ton mental pour que le lien avec elle n'altère plus ta personnalité. Il est normal que ce lien s'exprime donc durant tes premières méditations. Disons simplement que sa réaction a été violente.
 
   – Ah bah ça va être le pied si ça le fait à chaque fois, se plaignit Kyle.
 
   – Au moins, nous sommes un peu plus rassurés sur la situation, dit Wind.
 
   – Rassuré, euh, pas trop, mais bon.
 
   – Nous en avons terminé pour aujourd'hui. Vous n'avez qu'à aller vous changer les idées.
 
   – Ah ça ya est, j'ai fini de vous voir pour aujourd'hui ? Cool.
 
   Wind se contenta de soupirer. Kyle s'intéressa à Tristan.
 
   – Je voulais me racheter un porte-monnaie, le mien est mort. Tu veux venir avec moi ?
 
   Tristan se tourna vers Gaël.
 
   – On a terminé aussi, lui dit ce dernier. T'as qu'à y aller.
 
   Il l'embrassa. Tristan alla récupérer son sac et il quitta la pièce en compagnie de Kyle qui tira la langue à son initiatrice avant de refermer la porte.
 
   – Dis-moi, c'est le grand amour, tous les deux, se divertit Gaël.
 
   – Disons que les choses évoluent doucement.
 
   Elle fronça les sourcils et fixa le sorcier.
 
   – Je suis inquiète pour lui. Et si c'était pas Shékina ? Et si Luzbel s'était lui aussi réveillé et qu'il avait annoncé l'identité de Kyle. Et si des anges possédaient à nouveau des sorciers pour l'atteindre ?
 
   Gaël posa ses mains sur ses épaules.
 
   – Calme-toi. Connaître la vérité concernant son âme a tendance à nous faire envisager le pire à la moindre occasion, maintenant. Mais c'est toujours Kyle, l'adolescent que tu as eu pour apprenti il y a bientôt deux ans. Il a toujours eu des problèmes liés au surnaturel et jamais il n'a été question de son âme. Ce n'est pas parce que, nous, nous sommes au courant que tout l'univers l'est déjà aussi. Et d'une façon ou d'une autre, le jour où Luzbel sera réveillé, crois-moi qu'on le saura. Les possédés se feront encore plus nombreux à Rakia.
 
   – Tu ne me rassures pas tellement, tu sais, lui sourit-elle.
 
   Il sourit à son tour.
 
   – Ce que je veux te dire, c'est que personne à part nous ne connaît son secret pour le moment. Ne te mets pas à faire un lien avec ça à chaque fois qu'un problème apparaît. Je suis persuadé que son malaise est seulement dû à sa méditation. Personne ne lui a jeté un sort parce qu'il est la réincarnation de Shékina.
 
   – Et si David Shang se faisait à nouveau posséder. Il connaît la vérité, lui.
 
   Gaël fit claquer sa langue, un sourire aux lèvres.
 
   – Dis, t'as fini ?
 
   Elle souffla.
 
   – Tu as raison. Cette histoire me stresse beaucoup. Je ferais mieux, moi aussi, d'aller me détendre un peu.
 
   – C'est une excellente idée.
 
   Il la raccompagna jusqu'à la porte.
 
   – Et puis, son frère sera bientôt à Rakia, ajouta-t-elle. Il veillera sur lui.
 
   Elle le salua et il referma la porte. Le sourire du sorcier s'effaça.
 
   – Ouais, et lui, pour le détendre, ce sera une autre paire de manches.
 
   


 
   
  
 




 
   Une erreur de trop
 
    
 
   À son arrivée à l'hôpital psychiatrique, Jérémy salua les hôtesses d'accueil. Il prit la direction de l'ascenseur dans lequel se tenait une femme d'une soixantaine d'années. Jérémy lui sourit. Il appuya sur le bouton de l'étage qui l'intéressait et s'empressa d'ouvrir son sac à dos. Il vérifia d'un coup d'œil qu'il avait bien tout ce dont il avait besoin.
 
   – Vous venez rendre visite à quelqu'un ? l'interrogea la vieille dame, le surprenant.
 
   – Euh, oui. Mon père.
 
   Elle prit un air peiné.
 
   – Oh, est-il ici pour un séjour ponctuel ou bien est-il résident ?
 
   Jérémy lui répondit en replaçant son sac sur son dos.
 
   – Il est résident. Et vous ? Vous venez voir quelqu'un aussi ?
 
   – Oui, mon petit fils. Il a fait une tentative de suicide.
 
   – Je suis désolé.
 
   – Ici, les visiteurs ne viennent jamais pour des choses très joyeuses. On est tous dans le chagrin. Vous n'avez pas à être désolé.
 
   Il lui esquissa un timide sourire. Les portes s'ouvrirent.
 
   – Bonne visite, alors, lui souhaita-t-il en sortant.
 
   Elle lui rendit la politesse. Il arpenta les couloirs, guettant au passage les personnes qu'il croisait. Il s'arrêta devant la porte sur laquelle le numéro 23 avait été peint en couleur pastel. Il frappa et entra aussitôt. La pièce ressemblait davantage à un petit studio qu'à une chambre d'hôpital. Elle était décorée de divers objets que sa mère et lui avaient ramenés pour rompre avec le côté morne des lieux. Son père se tenait devant le miroir, immobile.
 
   – Papa. Qu'est-ce que tu fais ?
 
   Il déposa son sac sur une chaise et s'approcha de l'homme vêtu d'un vieux pull en laine.
 
   – Et tu crèves pas de chaud là-dedans ?
 
   – Chut ! l'arrêta-t-il en mettant son doigt devant sa bouche sans quitter la glace des yeux.
 
   – Mais qu'est-ce que tu fais ?
 
   – Il m'observe.
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   – Mais c'est ton reflet.
 
   – Il me copie pour que je ne me rende compte de rien, mais je sais ce qu'il veut.
 
   – Et qu'est-ce qu'il veut ?
 
   – La bague que j'ai au doigt. C'est la reine qui me l'a donnée avant de mourir.
 
   Jérémy baissa les yeux vers les mains de son père. Aucun bijou ne s'y trouvait.
 
   – Je suis sûr qu'il ne veut pas ta bague. Peut-être qu'il te regarde juste parce que tu le regardes aussi.
 
   – Non, il veut la bague pour venir dans notre monde.
 
   Un pli barra le front de Jérémy. Il détailla le miroir du regard.
 
   – Venir dans notre monde ? Papa, qui est dans le miroir ?
 
   – Henri.
 
   – Qui est Henri ?
 
   – Il est mort la semaine dernière et son âme est coincée dans le miroir. Il fallait le recouvrir, mais ils ont pas voulu.
 
   Jérémy tira son père vers lui d'un coup vif.
 
   – Putain, reste pas devant, alors.
 
   L'homme exprima une colère noire.
 
   – T'es fou ! Il va me prendre ma bague. Petit con ! Casse-toi. Tu comprends rien. Et puis t'es qui ?
 
   – Ton fils ! 
 
   Il tint les mains de son père qui commençait à le cogner.
 
   – Calme-toi. 
 
   Il lui présenta ses mains.
 
   – Regarde. Tu ne portes pas de bague.
 
   L'angoisse s'inscrivit sur le visage de Monsieur Maupin. Il se libéra de l'emprise de son fils et se mit à quatre pattes pour regarder sous le lit.
 
   – Où est-ce qu'elle est ? Il me l'a prise ? Non, j'ai fait attention.
 
   Jérémy prit une profonde inspiration. Il se posta devant le miroir et y contempla son reflet.
 
   – Putain, je suis sûr qu'il y a plusieurs âmes enfermées dans les miroirs de cet hôpital. À force de les regarder, tu as fini par absorber une part de leurs souvenirs et de leurs personnalités pour remplir le vide de ton esprit.
 
   Il se tourna vers son père qui fouillait à présent le tiroir de sa table de chevet.
 
   – Ta magie est toujours en toi. Tu es capable de les voir.
 
   Il soupira.
 
   – Putain, papa, tu fais chier. C'est pour ça que tu passes sans cesse d'une humeur à une autre. T'as pompé plusieurs identités.
 
   Il fronça les sourcils.
 
   – Henri !
 
   Son père fit volte-face et le fixa.
 
   – Eh bah voilà, qu'est-ce que je disais, s'exaspéra-t-il en niant de la tête.
 
   Il s'approcha de lui.
 
   – Assis-toi sur le lit. On va faire un truc et on cherchera ta bague après, d'accord ?
 
   L'homme ne bougea pas d'un pouce pendant quelques secondes puis il obtempéra. Jérémy récupéra son sac. Il l'ouvrit et déposa son contenu près de son père. Ce dernier remarqua la croix de Luthern. Il la prit en main et la détailla des yeux et du bout des doigts.
 
   – Je suis sûr qu'une part de toi sait ce que c'est.
 
   Il obligea son père à le regarder.
 
   – Papa, aujourd'hui, je vais te rendre ton esprit. Fini, les personnalités multiples et le vide dans ton esprit. Grâce à cette croix, je vais pouvoir réunir les morceaux de ton esprit qui se sont dispersés quand tu as détruit le Varock.
 
   – Mais avant…
 
   Il alla jusqu'à la commode. Il la tira jusqu'à l'entrée et la plaqua contre la porte.
 
   – Personne ne doit nous déranger.
 
    
 
   Mardouk se tenait dans la rotonde dans laquelle il avait récité son histoire à ses disciples. Il était accompagné d'Haga. Tous deux se retournèrent en entendant des bruits de pas sur les graviers.
 
   – Mammou ? s'embarrassa le sorcier. Que fais-tu ici ?
 
   – J'étais avec Apsou quand vous l'avez appelé, alors j'ai souhaité l'accompagner.
 
   Haga jeta un bref coup d'œil à Mardouk tandis que les deux démons montaient les quelques marches qui les menaient à eux.
 
   – Avez-vous fait de nouvelles découvertes ? demanda Mammou.
 
   – Pas encore. Mais je constate que tu as adopté une tenue plus couramment utilisée par les humains.
 
   – Oui, c'est plus pratique pour passer inaperçu.
 
   – Tu es mieux ainsi, la complimenta Haga.
 
   – Je te remercie, lui sourit-elle, les joues rougies.
 
   Apsou haussa les sourcils.
 
   – Vous avez besoin de moi ?
 
   Mardouk se racla la gorge. Il posa les yeux sur Haga un court instant.
 
   – On peut dire ça. Asseyons-nous.
 
   Apsou s'installa à côté de son maître, Mammou se plaçant derrière lui et Haga terminant la ligne.
 
   – J'ai besoin de savoir ce que tu comptes faire à partir de maintenant quant à notre cause. Souhaites-tu toujours faire partie de la Confrérie ?
 
   Apsou le fixa, une intensité dans le regard si forte qu'elle en fit ciller le sorcier.
 
   – Je veux que les démons soient plus heureux. Je veux qu'on puisse tous vivre en harmonie avec les humains qui nous craignent souvent à tort. C'est une minorité d'entre nous qui s'attaque à eux, de nos jours. Mais c'est à cause d'eux qu'ils ont une mauvaise image de nous. Je veux que tout ça change. En ça, je rejoins l'objectif de mes camarades. 
 
   Il marqua une pause.
 
   – Mais je n'approuve pas la méthode utilisée.
 
   Mardouk mit quelques secondes à répondre.
 
   – Tu ne veux donc pas que l'on touche au Threshold.
 
   – Non. Pas de cette manière.
 
   – Pas de cette manière ? répéta-t-il, troublé. Que veux-tu dire ?
 
   – Vous voulez l'utiliser pour détruire les anges déchus. Mais ça ne changera rien à la situation. Mais Shékina, elle, pourrait nous aider en tant que Threshold et en tant qu'ange.
 
   – Shékina n'est plus ce qu'elle était. Elle s'est réincarnée dans un corps humain. Seule demeure sa fonction pour le Threshold, mais tant que son corps et son âme ne seront pas réunis, elle ne sera plus un ange.
 
   – Mais les autres anges doivent quand même la respecter pour ce qu'elle a fait. Peut-être que sa réincarnation pourrait plaider pour notre cause.
 
   Mardouk laissa s'échapper un éclat de rire nerveux.
 
   – Tu es bien naïf pour croire que les anges célestes coopèreront avec des démons. Ils vous ont bannis sur d'autres plans, car seuls les humains leur importent.
 
   – Si seuls les humains leur importaient, ils nous auraient tous détruits dès le début.
 
   Haga et Mammou s'échangèrent un regard.
 
   – Les anges ne sont à l'écoute que des humains. Pour que les démons se fassent entendre, ils doivent faire usage de la force. Et c'est ce que nous allons faire en utilisant la puissance du Threshold.
 
   – Mais si sa réincarnation est de notre côté, c'est à la fois un ange et un humain qui parlera en notre nom.
 
   – Sa réincarnation n'existe que grâce à mon intervention il y a vingt ans de ça, déclara le sorcier. Et je ne pense pas que cet évènement ait plu aux anges. Alors jamais ils ne coopèreront avec ceux qui sont à l'origine de ce problème qu'ils ne parviennent apparemment pas à résoudre puisque la frontière n'a pas recouvré sa force d'antan, ce qui veut dire qu'ils n'ont pas trouvé le moyen de réunifier Shékina. C'est à cause de la Confrérie que les anges déchus peuvent venir posséder plus facilement les humains. Alors les anges ne nous feront pas de cadeaux si nous arrivons tout gentiment pour leur demander de s'intéresser aux démons. 
 
   Haga se perdit dans ses pensées suite à cette remarque. Mardouk plissa les yeux.
 
   – Et ils refuseront de détruire les anges déchus. Et ça, ce n'est pas dans mes ambitions. J'ai enduré tout ce chemin pour protéger ma famille. Aujourd'hui, mes enfants ont leurs propres enfants. Je me dois de tous les protéger contre ces êtres de l'Enfer.
 
   Il se releva.
 
   – Apsou. Fais ton choix maintenant. Sois tu me suis de ton plein gré, soit je t'y contrains. Mais la Confrérie a besoin de tes facultés.
 
   Mammou se redressa en vitesse.
 
   – Comment ça, l'y contraindre ? Que comptez-vous faire s'il refuse de vous suivre ?
 
   Mardouk s'intéressa à elle.
 
   – J'espère que tu ne comptes pas, toi aussi, t'éloigner de notre cause. Tu es venue à moi et nous avons passé un accord. J'en ai passé un avec chaque démon de la Confrérie. Si vous ne respectez pas votre part du marché, je ne vois pas pourquoi je respecterais la mienne. Alors, comptes-tu respecter tes engagements ?
 
   Elle posa les yeux sur Apsou qui lui fit un léger signe de tête. Elle mit un certain temps avant de reporter son attention sur le sorcier.
 
   – Bien sûr que je compte respecter mes engagements. Mais si vous respectez les vôtres. Et vous avez promis que tous les membres finiraient heureux.
 
   – Et je tiendrai promesse. Simplement, si Apsou refuse de nous suivre, sa fin heureuse sera retardée.
 
   Il refit face au démon solaire.
 
   – Alors ? Ta réponse.
 
   Le démon se leva à son tour et se dressa, plein d'assurance, devant Mardouk.
 
   – Je ne vous aiderai pas à toucher au Threshold et à détruire l'Enfer.
 
   Mammou ferma les yeux en inspirant. Mardouk s'intéressa à Haga qui se mit debout. Mammou s'en rendit compte.
 
   – Je suis désolé, lui confia-t-il d'une voix à demi éteinte.
 
   D'un geste brusque, il étreignit Mammou par-derrière, lui bloquant l'usage de ses bras. Mardouk sortit la cage de Keyrim de sa poche. Coincée dans le creux de sa main, il la tendit vers Apsou. Étrangement, ce dernier ne réagissait en rien.
 
   – Faites ce que vous voulez, lui dit-il. J'ai lancé la machine. Il n'y a plus qu'à la laisser faire son chemin.
 
   Ces paroles agacèrent le sorcier. Il commença à réciter son incantation dans une langue inconnue. Les écritures sur les anneaux de la cage se mirent à briller à mesure qu'il les récitait.
 
   – Qu'est-ce que vous faites ? s'écria Mammou qui se débattait. Haga, lâche-moi !
 
   Ce dernier la comprima encore plus fort. Lorsque Mardouk eut terminé, le rubis se mit à rayonner à son tour. Aussitôt, Apsou se retrouva enveloppé d'une nuée rougeâtre. Il posa les yeux sur Mammou alors que son corps commençait à se changer en vapeur.
 
   – Tu devras manger des crêpes sans moi. Mais continue avec de l'eau.
 
   Mammou se calma, les sourcils froncés. Apsou lui sourit avant que tout son être ne se mêle à la nuée et ne se retrouve aspiré dans le rubis. Celui-ci émettait désormais un léger éclat. La femme serra les dents.
 
   – Qu'est-ce que vous lui avez fait ?
 
   – Je l'ai scellé dans la cage avec le sort qui vous donne votre apparence humaine et celui qui m'octroie une part de votre énergie. Je le libèrerai une fois que nous aurons atteint nos objectifs, ne t'en fais pas. Mais seul celui qui l'a scellé peut l'en libérer. Donc espérons qu'il ne m'arrivera rien d'ici là...
 
   Elle le foudroya du regard. Haga la relâcha. Elle le repoussa avec violence et nia de la tête, un air de dégoût inscrit sur le visage.
 
   – Plus vite nous atteindrons notre objectif, plus vite Apsou sera libéré, exposa Mardouk.
 
   – Je vais me remettre à chercher, dans ce cas, sourit-elle faussement.
 
   Elle les laissa là, quittant les lieux d'un pas pressé. Haga se rapprocha de Mardouk.
 
   – Vous avez raison. La Confrérie est responsable de la réincarnation de Shékina et les anges ne nous écouteront certainement pas.
 
   Il fit quelques pas puis il s'arrêta. Il tourna la tête quelques secondes plus tard.
 
   – Je vous suivrai quoi qu'il arrive. Mais j'espère que vous avez fait le bon choix.
 
   Il partit à son tour d'une cadence plus sereine. Mardouk posa les yeux sur la cage qu'il referma dans le creux de sa main. Les traits de son visage s'endurcirent et il porta son regard sur ses disciples.
 
    
 
   Le livre de magie était ouvert à la page contenant l'incantation que souhaitait utiliser Jérémy. Déposé sur la table en bois à un angle de la pièce, un bol contenant le bouquet d'herbes reposait à côté. Le père de Jérémy, toujours assis sur le lit, ne bougeait plus depuis qu'il avait la croix de Luthern en main. Il la contemplait sans la quitter des yeux une seule seconde. Malgré l'intérêt qu'il y portait, son regard restait vide. Jérémy relut le rituel une dernière fois. Il refit face à son père et s'installa à ses côtés.
 
   – Papa. Tu vas garder la croix comme tu fais. Je vais poser un cristal près de toi au cas où ça dérape. Comme ça, ça aspirera le sort et il ne t'arrivera rien. Tu ne touches pas au cristal, d'accord ?
 
   Son interlocuteur resta inexpressif un instant puis il releva les yeux vers lui.
 
   – C'est pas bon, dit-il sur un ton neutre.
 
   – Qu'est-ce qui n'est pas bon ?
 
   – La croix. 
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   – Pourquoi est-ce que tu dis qu'elle n'est pas bonne ?
 
   – Cinq branches… non, c'est pas joli.
 
   Les épaules de Jérémy se relâchèrent
 
   – C'est pas grave si elle n'est pas jolie. L'important, c'est ce qu'elle peut faire.
 
   Il se releva.
 
   – On va commencer.
 
   Il déposa le cristal de roche sur le lit, face à son père. Il alla récupérer le bouquet d'herbe puis il sortit le briquet de sa poche. Il fixa l'homme toujours obnubilé par l'objet.
 
   – À tout de suite, papa.
 
   Il prit une profonde inspiration et souffla. Il alluma une flamme qui commença à consumer les plantes. Il agita le bouquet dans les airs avec lenteur.
 
    
 
   Et mundabimini ab omnibus malis tantum locus lux perstat
 
   Luthern , ponam locum istum sanctificationem tuam
 
    
 
   Le cercle couleur métal reliant les branches de la croix se mit à dégager un faible éclat qui s'intensifia doucement. Monsieur Maupin écarquilla les yeux.
 
   – C'est la luciole du jardin !
 
   Jérémy l'ignora. Il poursuivit son incantation, embaumant la pièce du parfum des herbes.
 
    
 
   Per terram , aquam, aerem, ignis et aetheris
 
   Infundit virtutem tuam in cruce
 
    
 
   Les branches se mirent à rayonner l'une après l'autre, chacune dans sa couleur, à mesure qu'il incantait.
 
   – La reine des lucioles ! s'exclama l'homme, émerveillé.
 
   Jérémy laissa les herbes continuer à brûler dans le bol. Il fit face à son père et écarta les bras, les yeux tournés vers le plafond.
 
    
 
   Hunc sensum reunites olim dividebat
 
   Per hostiam suam pacem
 
   Hodie , et in pace versabitur
 
    
 
   Un courant d'air se fit soudain entendre sans pour autant que rien ne bouge dans la pièce. Le son s'intensifia, donnant bientôt l'impression qu'une tornade menaçait dans la chambre. Mais il n'y avait toujours rien. Seul le bruit sifflait aux oreilles. Dans un flash de lumière, cinq rayons colorés vinrent gagner les branches de la croix. Celle-ci se mit à vibrer.
 
   – Ne la lâche surtout pas ! ordonna Jérémy.
 
   Tout à coup, un puissant rayonnement quitta le centre de la croix. Il projeta avec violence le père du sorcier contre le mur. Ce dernier resta collé à lui, écrasé par l'intensité du flux. L'homme avait la tête tournée vers le plafond. Ses yeux s'ouvrirent en grand. Jérémy serrait poings et dents devant cette scène. Son père ouvrit les mains. Soudain, ce fut comme si tout son corps respirait des pieds vers la tête. L'homme eut une profonde inspiration. Toute magie s'arrêta. Il retomba face contre le lit. Jérémy se dépêcha vers lui.
 
   – Papa ? Papa ? Est-ce que ça va ?
 
   L'homme ramena ses mains vers ses épaules. Il poussa doucement sur ses bras pour relever son buste. Il le redressa et s'assit. Le corps de Jérémy était en alerte. Il n'osait parler, mais tous ses membres tremblaient. Son père contempla ses mains puis le reste de son corps. Il finit par relever lentement la tête vers son fils. Il plissa les yeux.
 
   – Jérémy ?
 
   – Papa ? Est-ce que c'est toi ?
 
   L'homme resta silencieux quelques secondes.
 
   – Je crois bien que oui.
 
   Jérémy sauta dans ses bras, la larme à l'œil. Il laissa son émotion s'exprimer sans restriction. Son père l'étreignit avec tendresse.
 
   – Papa, tu m'as manqué.
 
   – Tu m'as manqué aussi, mon fils.
 
   Il marqua un temps d'hésitation.
 
   – Mais tu viens de faire une erreur.
 
   Jérémy se redressa et se recula d'un pas. 
 
   – Quoi ? se déconcerta-t-il.
 
   Monsieur Maupin prit la croix et la présenta à son fils.
 
   – Il existe deux sortes de croix de Luthern. Les deux servent à réunir ce que l'on désire. Mais celle à cinq branches ne fonctionne que pour les choses matérielles. Pour ce qui est de l'énergie et de l'esprit, il faut la croix à six branches. Elle est bien plus stable. Et cette stabilité est nécessaire pour harmoniser l'énergie.
 
   La respiration de Jérémy devenait saccadée.
 
   – Mais pourtant, ça a fonctionné.
 
   – Ça a fonctionné, confirma l'homme. Mais pour combien de temps ?
 
   Jérémy fronça les sourcils.
 
   – Comment ça "pour combien de temps" ?
 
   – La croix à cinq branches n'apporte pas la stabilité. Mon esprit va finir par se disloquer à nouveau. Ce faisant, il libèrera l'énergie du sort et…
 
   – Et quoi ? s'alarma le jeune sorcier.
 
   – Et je mourrai.
 
   Les yeux de Jérémy s'exorbitèrent. Monsieur Maupin lui tendit la main.
 
   – Viens t'asseoir près de moi.
 
   Il pouvait entendre le souffle haletant de son fils. Ce dernier obtempéra, mais la frayeur se lisait sur son visage.
 
   – Je vais profiter d'avoir recouvré mon esprit pour te dire quelque chose.
 
   Il releva le menton de Jérémy afin qu'il le regarde dans les yeux.
 
   – Je vous aime, ta mère et toi. Je sais que vous êtes très souvent venus me voir ici. Mais il est temps de faire votre vie. Ta mère doit se retrouver un compagnon. Et toi, tu dois prendre confiance en toi. Tu as tellement peur de perdre ce à quoi tu tiens et ce que tu désires que tu fais tout trop vite. Et du coup, tu rates beaucoup de choses. Au final, tu vas vite pour ne pas perdre ce que tu veux et c'est justement ça qui te les fait perdre. Tu es capable de grandes choses, Jérémy. Profite de la vie, prends le temps de savourer chaque instant. Ne sois pas pressé d'arriver à la fin. Et ça vaut aussi pour la magie. Prends ton temps et tu verras que tu t'amélioreras.
 
   – Mais j'ai déjà fait tellement d'erreurs, se lamenta Jérémy. À cause de moi, deux de mes camarades sont morts, l'année dernière, parce qu'on avait mal fait notre sort. Et Kaeïra est devenue dépendante à la magie parce que j'ai pas été assez prudent. Et là,… là tu me dis que je viens encore de faire une erreur.
 
   Son père lui posa les mains sur les épaules.
 
   – Ce n'est pas une erreur. Parce que ça me permet de te parler et de te dire à quel point je t'aime et à quel point je suis fier de toi.
 
   Le jeune sorcier eut les larmes aux yeux.
 
   – Et il y a une chose que je peux enfin te dire à toi et à ta mère.
 
   Il attendit quelques secondes pour continuer.
 
   – Laissez-moi mourir.
 
   Jérémy eut un sursaut.
 
   – Quoi ?
 
   – Par moment, je suis conscient de ma condition et ça me tourmente. J'ai comme l'impression d'être enfermé dans une pièce sombre et de savoir que je n'y suis pas seul. C'est angoissant. Je veux quitter mon corps, terminer cette vie. Mon esprit ne me permet plus de vivre selon mes désirs. Je ne fais qu'errer comme un zombie en attendant la délivrance de la mort. Alors laissez-moi partir. C'est ce que je veux. Et grâce à toi, ça va enfin se produire. Tu n'as pas fait une erreur en me rendant temporairement mon esprit avec cette croix. Tu m'as apporté la délivrance.
 
   Il embrassa son fils.
 
   – Je t'aime. Et dis à ta mère que je l'aime aussi. 
 
   Il fronça les sourcils.
 
   – Et n'oublie pas. Je veux partir. Tu as exaucé le vœu de ton père. Ne culpabilise pas. Tu m'apportes mon dernier souhait.
 
   Il grimaça un instant.
 
   – Mais qu'est-ce qui t'arrive ? s'alarma Jérémy, la voix tremblante.
 
   – Mon esprit ne va pas tarder à céder.
 
   – Non… papa, non.
 
   De nouvelles larmes perlèrent sur ses joues. L'homme serra les mains de son fils au creux des siennes.
 
   – Tu as une petite-amie qui t'aime, une mère qui t'aime, des amis, un travail qui te plaît. Vois toutes ces bonnes choses et profites-en. Arrête de te focaliser sur ce qui ne va pas. Promis ?
 
   Ne recevant pas de réponse, il l'incita d'un signe de tête.
 
   – Je vais essayer.
 
   Monsieur Maupin esquissa un sourire puis il embrassa à nouveau son fils. Il lui lâcha doucement la main et recula son visage, toujours souriant. Tout à coup, son corps se crispa, ses yeux s'écarquillèrent, sa respiration se bloqua dans sa gorge. Il tomba à la renverse sur le lit. Jérémy assistait à sa chute comme si elle se déroulait au ralenti. Il se releva d'un bond et secoua son père.
 
   – Papa ? Papa ? hurla-t-il.
 
   Il accourut vers la porte d'entrée. Il tira de toutes ses forces la commode qui bloquait le passage. Il ouvrit la porte et cria à s'en déchirer les cordes vocales.
 
   – Mon père a fait un malaise ! S'il vous plaît !
 
   Il vit des infirmières sortir d'une salle et accourir dans sa direction.
 
   – Il est sur le lit.
 
   Elles se dépêchèrent vers l'homme. L'une d'elles vérifia sa respiration.
 
   – Que s'est-il passé ? demanda la seconde.
 
   – Il s'est crispé et il est tombé sur le lit.
 
   Elle renifla l'air.
 
   – Mais qu'est-ce que ça sent ?
 
   – L'encens, mentit-il. Ça calmait mon père quand il était à la maison.
 
   Il retourna dans la pièce et s'empressa de ranger le livre de magie dans son sac tandis qu'elles s'occupaient de son père. La peur le dévisagea lorsqu'il les vit déposer l'homme à terre et commencer à lui faire un massage cardiaque.
 
   – Qu'est-ce qui se passe ?
 
   – Il ne respire plus, dit celle qui se relevait et quittait la pièce.
 
   – Que fait-elle ? demanda-t-il à celle qui comptait ses pressions sur le thorax de son père.
 
   – Chercher de quoi faire repartir son cœur.
 
   Jérémy était terrorisé. Il ne savait quoi faire, mais ses yeux ne parvenaient pas à se détacher du corps de son père. Il resta là à assister à la scène jusqu'à ce qu'ils emmènent le corps ailleurs, le laissant dans sa panique.
 
    
 
   Lorsqu'il rentra chez lui, la mine déconfite, Jérémy trouva sa mère et Kaeïra discutant à table. Il déposa son sac en bas des marches et vint les rejoindre. Il ne parvenait même pas à esquisser un sourire. Sa tentative ne laissait quasiment rien apparaître. Sa compagne s'en rendit compte.
 
   – T'as eu une mauvaise journée ?
 
   – Ouais. Mais ça va s'arranger.
 
   – Comment va ton père ? l'interrogea Madame Maupin.
 
   Jérémy se figea un instant.
 
   – Ça allait quand je l'ai vu. Qu'est-ce qu'on mange ? demanda-t-il pour détourner la conversation.
 
   – Poulet frites, lui répondit-elle. Repas simple, ce soir.
 
   – Ok. Je vais me doucher avant.
 
   Il récupéra son sac et le monta dans sa chambre sous les regards interrogateurs des deux femmes. Il récupéra un bloc-notes et un stylo au passage. Il prit la direction de la salle de bain. Il ferma le verrou et s'assit sur le couvercle des toilettes. Il souffla. Il prit le bloc et commença à écrire.
 
    
 
   Lorsqu'il eut terminé sa douche, Jérémy s'en retourna dans sa chambre, son calepin en main. Il le cacha sous une pile de vêtements et se dirigea vers son bureau. Il ouvrit le tiroir. Une petite fiole roula parmi les fournitures. Il la prit en main et la fixa quelques secondes. Il la rangea dans sa poche. Sa mère l'appela à cet instant. Il resta immobile, le regard perdu dans le vague. Il soupira. Un second appel se fit entendre. Il se résigna à descendre les rejoindre pour le dîner.
 
    
 
   Le repas terminé, ils décidèrent de prendre chacun une tasse de thé. Jérémy se proposa pour faire le service. Seul dans la cuisine, il sortit la fiole et l'ouvrit. Il s'apprêta à verser son contenu dans l'une des tasses, mais il s'arrêta. Il resta ainsi à considérer son geste. Puis il se décida à le terminer. Le liquide versé, il remit la fiole dans sa poche. Il prit deux tasses et revint vers la salle à manger. Il déposa la première tasse face à sa mère puis il marqua une pause avant de placer celle contenant le liquide devant Kaeïra qui le remercia en souriant.
 
    
 
   Jérémy souhaita bonne nuit à sa mère alors qu'elle refermait la porte de sa chambre. Kaeïra caressa le bras de son compagnon lorsqu'elle passa à côté de lui. Elle se rendit dans la salle de bain. Jérémy en profita pour retourner dans sa chambre et se saisir de son bloc-notes. Il y récupéra une feuille noircie par l'encre et le dissimula de nouveau. Il plia le papier en quatre puis descendit au rez-de-chaussée. Il s'arrêta devant une photo où il figurait, enfant, en compagnie de ses parents. Il la prit et la déposa sur la table. Il cala son mot dans le cadre. Ses épaules se relâchèrent. Il entreprit de retourner à l'étage.
 
    
 
   Jérémy descendit de sa compagne et roula sur le lit pour se mettre sur le dos. Kaeïra souffla, le sourire aux lèvres.
 
   – Ouah, c'était… ouah.
 
   Elle tourna la tête vers lui.
 
   – Ça n'a jamais été aussi intense.
 
   Elle lui caressa la joue.
 
   – Merci, mon amour. Tu ne m'as pas laissé faire grand-chose. J'étais comme une reine. Tout pour moi.
 
   Elle fixa le plafond.
 
   – Je te rendrai la pareille.
 
   Elle le contempla à nouveau. Elle fronça les sourcils. Jérémy gardait le silence et son regard était perdu dans le vague.
 
   – Ça va ?
 
   Il attendit un instant puis il se tourna vers elle. Il lui caressa les cheveux et plongea son regard dans ses prunelles.
 
   – Je t'aime.
 
   – Je t'aime aussi.
 
   Elle l'embrassa et se lova contre lui. Il lui effleura la peau avec tendresse, mais déjà, ses pensées étaient ailleurs.
 
    
 
   Kaeïra s'était endormie et tournée de l'autre côté. Jérémy avait les yeux grands ouverts. Il s'extirpa du lit en douceur pour ne pas la réveiller. La lumière des réverbères entrait dans la pièce, lui permettant de voir où il mettait les pieds. Il récupéra le second message dans son bloc-notes et le déposa sur son oreiller. Il regarda quelques secondes sa compagne qui lui tournait le dos. Ses vêtements reposaient sur la chaise de bureau. Il les récupéra et sortit de la chambre avec des gestes lents. Il s'immobilisa. Aucune expression ne transparaissait sur son visage. Il resta là un moment puis il nia de la tête et entreprit de s'habiller.
 
    
 
   Kaeïra roula pour se blottir contre Jérémy, mais elle ouvrit instantanément les yeux. Il n'était plus là. Elle fronça les sourcils en voyant le papier à hauteur de son visage. D'un geste vif, elle alluma la lampe de chevet et s'assit sur le lit. Elle commença à lire le mot. À mesure que sa lecture avançait, ses yeux s'exorbitaient de plus en plus et une angoisse naissante y transparut. 
 
   – Non ! lâcha-t-elle avant de se relever d'un bond. 
 
   Elle enfila ses vêtements à la hâte et sortit de la chambre. Elle inspecta toutes les pièces à toute vitesse. Personne. Il était parti. Elle remonta dans la chambre et fouilla dans les affaires de magie. Elle sortit de quoi le localiser. Elle prit un objet et enroula autour la cordelette retenant l'émeraude. Elle la suspendit au-dessus de la carte. Rien ne se passa. Elle remarqua la mappemonde plastifiée sur le bureau. D'un revers de la main, elle envoya valser tout ce qui s'y trouvait. Elle fit osciller la pierre par-dessus. Rien n'apparut. Elle nia de la tête.
 
   – Non, non, non, répéta-t-elle, paniquée.
 
   Elle souffla et tendit la main vers la poubelle. Elle fronça les sourcils. Elle réitéra son geste. Toujours rien. Elle écarquilla les yeux. Elle plongea la main dans sa poche, en sortit son téléphone et s'empressa de sélectionner le numéro de son frère.
 
    
 
   Tristan se réveilla en sursaut lorsque son téléphone sonna. D'une main hasardeuse, il tenta de le récupérer. Lorsqu'il le sentit sous ses doigts, il ouvrit de petits yeux pour consulter l'écran. Un pli barra son front. Il décrocha et le porta à son oreille.
 
   – Allô ? dit-il d'une voix rauque et éteinte.
 
   – Tristan, j'ai besoin de toi. C'est hyper urgent !
 
   D'un geste brusque, il redressa son buste. Le débit de parole de sa sœur avait été rapide.
 
   – Qu'est-ce qui se passe ?
 
   – Jérémy veut se suicider !
 
   Le jumeau se figea, mais il reprit vite ses esprits.
 
   – Je crois qu'il a bridé mes pouvoirs. Je peux plus faire de magie. Je t'en prie, fais un sort de localisation pour le trouver.
 
   Tristan lui répondit tout en se levant.
 
   – T'as un truc à lui ?
 
   – Dans ma chambre, sur ma table de chevet, un collier.
 
   Il sortit de la chambre pour gagner celle de Kaeïra. Il revint dès qu'il eut le bijou en main.
 
   – Je te mets en haut-parleurs.
 
   Il déposa le téléphone et prépara de quoi faire le sort. Cela fait, il parcourut la carte avec l'émeraude, exactement comme l'avait tenté sa sœur un peu plus tôt. Un point lumineux finit par apparaître.
 
   – Je l'ai.
 
   – Il est où ? demanda-t-elle avec empressement.
 
   Tristan fronça les sourcils.
 
   – En dehors de la ville. Vers les ruines du château.
 
   – Putain !
 
   – C'est loin de toi, affirma Tristan.
 
   – Je sais comment y aller. Je te laisse.
 
   – Mais…
 
   Elle avait raccroché. Les épaules du jumeau se relâchèrent. Il inspecta sa liste de contacts et lança un appel avec Gaël.
 
    
 
   Kaeïra gara maladroitement la voiture au bord de la route. Elle sortit à toute vitesse et se précipita vers les ruines. La lune était pleine, cette nuit-là. Elle éclairait bien assez les lieux pour que l'on puisse clairement y distinguer les formes. Il ne restait à vrai dire pas grand-chose du château. Quelques bouts de remparts, la fosse des douves désormais recouvertes d'herbes, une cour intérieure rattrapée par la nature et les fondations des bâtisses intérieures. Cependant, une tour restait quasiment intacte à l'angle du fort. C'est là que Kaeïra dirigea son attention. Elle cria le nom de Jérémy, mais ne reçut aucune réponse. Elle courut vers l'escalier et grimpa les marches quatre à quatre. Arrivée au sommet, elle s'arrêta net. Jérémy était là, debout entre deux créneaux. Il l'avait entendu arriver et ses yeux étaient tournés vers elle.
 
   – N'approche pas, lui ordonna-t-il presque.
 
   – Descends. Je t'en prie, reviens vers moi.
 
   Elle avançait lentement.
 
   – Je t'ai dit de ne pas approcher, insista-t-il.
 
   Kaeïra stoppa sa marche et ouvrit les mains.
 
   – D'accord. Mais, je t'en prie, ne saute pas.
 
   – J'ai tué mon père, Kaeïra, dit-il d'une voix grave à peine audible.
 
   – C'était un accident.
 
   – Mais je ne fais que ça, des accidents. Tout ce que je fais, je le fais mal. Mon père est mort. Toi, tu es devenue dépendante parce que je t'ai appris ma magie. Sébastien et Thomas sont morts à cause de moi. J'aurais dû mourir avec eux. Gaël n'aurait pas dû me sauver.
 
   – Dis pas n'importe quoi. Je t'en supplie, Jérémy. Descends de là et rentrons. On en discutera, si tu veux.
 
   – Y'a rien à discuter. Je détruis la vie des gens. Faut que ça cesse.
 
   – Tu n'as pas détruit la mienne. Tu comptes beaucoup pour moi. Je t'aime. Tu m'apportes beaucoup de bonheur.
 
   – Et tant de souffrances, ajouta-t-il. Le sort raté pour t'enlever ta dépendance a failli te tuer aussi.
 
   Il avait les yeux baissés. Kaeïra en profita pour faire un pas vers lui.
 
   – Ta mère vient de perdre ton père. Je ne pense pas qu'elle supporterait de perdre son fils le même jour.
 
   – Ma mère a perdu mon père parce que je le lui ai arraché. Je l'ai tué.
 
   – Tu vois tout en noir. Je comprends. Mais tu es capable de réussir. Tu es capable d'apporter du bonheur autour de toi. Je t'en prie, viens.
 
   Elle fit un nouveau pas, mais il s'en rendit compte. Il tendit le bras vers elle.
 
   – Tenere !
 
   Un flux d'énergie apparut devant Kaeïra. Il forma un mur immatériel un bref instant. Elle avança sa main, mais des ondulations se formèrent dans les airs lorsqu'elle toucha cette paroi invisible.
 
   – Jérémy, enlève ça. Laisse-moi passer.
 
   – Je sais pas comment tu as fait pour venir jusqu'à moi, mais je sais ce que je dois faire.
 
   Il regarda le vide.
 
   – C'est ce qu'il y a de mieux à faire pour que le monde ne subisse plus mes erreurs.
 
   – J'ai demandé à mon frère de te retrouver et j'ai volé la voiture de ta mère pour venir. Je tiens à toi. Reviens vers moi, s'il te plaît.
 
   Jérémy resta là à fixer le sol, en bas de la tour.
 
    
 
   Gaël stoppa son véhicule derrière celui de Kaëira. Tristan lâcha la carte et l'émeraude qu'il utilisait encore. Gaël et lui descendirent de la voiture et ils foncèrent vers les ruines.
 
   – J'espère qu'il n'est pas trop tard, s'inquiéta Gaël.
 
   – Le point brillait encore sur la carte il y a dix secondes donc il est encore en vie.
 
   – Pour le moment…
 
    
 
   Kaeïra insista sur la protection, mais rien n'y faisait, elle la tenait à distance de Jérémy. Les larmes avaient fini par gagner ses yeux.
 
   – Je t'en supplie, Jérémy. Ne saute pas. Reste avec nous. Reste avec moi.
 
   – Mon père voulait être libéré… moi aussi, je veux être libéré. Trop de souffrances, trop de peine, trop de choses ratées.
 
   Il posa les yeux sur elle et lui sourit.
 
   – Tu es la plus belle chose qui me soit arrivée dans ma vie.Merci pour tous ces moments de bonheur en ta compagnie.
 
   – Jérémy… le supplia-t-elle d'une voix éteinte.
 
   Il la fixa un instant puis lui sourit de nouveau.
 
   – Je t'aime.
 
   Il refit face au vide et, dans un élan d'énergie, se jeta dans les airs. Kaeïra hurla de toutes ses forces. Gaël et Tristan s'arrêtèrent dans les marches, surpris. Ils reprirent leur course de plus belle. Kaeïra pleurait à chaudes larmes. Ses yeux s'exorbitèrent lorsque le mur énergétique apparut pour s'effondrer. Si sa magie avait cessé, cela ne pouvait vouloir dire qu'une chose. Elle approcha à pas lent du bord de la tour. Elle se pencha, hésitante. Son visage se figea, marqué par l'horreur. Ses pleurs retentirent à nouveau, transportant avec eux encore plus de souffrance. Tristan et Gaël arrivèrent à cet instant. À bout de souffle, il ne leur fallut pas longtemps pour comprendre ce qui venait de se passer.
 
   Tristan se dépêcha auprès de sa sœur. Il suivit son regard et découvrit le corps inerte de Jérémy au pied de la tour. Cette image ébranla son esprit, mais il se ressaisit autant qu'il le put. Sa sœur ne quittait pas la dépouille des yeux. Il s'approcha d'elle et l'obligea presque à se blottir contre lui, l'arrachant à la vue du corps de son amant. Ses jambes flageolaient. Elle finit par s'effondrer au sol. Tristan l'accompagna dans son geste, renforçant son étreinte.
 
   Gaël regarda à son tour par-dessus les créneaux. Il ferma les yeux quelques secondes. Il prit une profonde inspiration et se recula. Il rejoignit les jumeaux. Il resta là, immobile, à les considérer un instant. Puis il finit par s'agenouiller. Il étreignit, lui aussi, Kaeïra qui mit aussitôt un bras autour de ses hanches. Elle laissa sa peine s'exprimer avec toute l'intensité de sa souffrance entre ces deux hommes qu'elle chérissait tant.
 
   
  
 




 
   Épisode 19
 
    
 
   Un rêve éveillé
 
   


 
   
  
 




 
   Et maintenant ?
 
    
 
   L'ascenseur s'ouvrit sur le couloir de l'étage. Dimitri en sortit, le regard posé sur son trousseau de clés. Ses pas le conduisirent instinctivement vers son appartement. Il releva les yeux lorsqu'il aperçut une masse près de sa porte. Il s'agissait de Mammou. Elle était là, assise par terre, les genoux repliés et l'air fatiguée et éprouvée. Il fronça les sourcils.
 
   – Qu'est-ce que tu fais là ? Et ça fait combien de temps que tu m'attends ?
 
   Elle se redressa avec difficulté, s'aidant du mur.
 
   – Je traîne autour de chez toi depuis trois jours. J'attendais que tu rentres.
 
   Le trouble marqua le visage de Dimitri.
 
   – J'étais reparti sur mon monde. Tu m'as attendu tout ce temps ?
 
   Il nia de la tête et s'approcha de la porte.
 
   – On sera mieux à l'intérieur pour discuter.
 
   Ils entrèrent dans l'appartement. Il invita Mammou à s'installer sur le canapé.
 
   – Il s'est passé quelque chose quand vous êtes allés voir Mardouk ? l'interrogea-t-il en s'installant sur le fauteuil, face à elle.
 
   Les traits du visage de Mammou se tirèrent.
 
   – Il a scellé Apsou.
 
   – Quoi ? se déconcerta son interlocuteur. C'est impossible. Il a besoin de lui, et puis, la puissance d'Apsou ne peut pas être contenue si facilement.
 
   – Et pourtant, il l'a fait. Il a scellé Apsou dans une sorte de pendentif avec le sort qui nous lie tous et qui nous donne une apparence humaine.
 
   Dimitri soupira, baissant les yeux un instant.
 
   – Il ne veut pas que qui que ce soit l'arrête, déclara Mammou. Il est prêt à tout pour avoir sa revanche et détruire l'Enfer, même à s'en prendre à ceux qui l'ont assisté jusqu’ici.
 
   Ea reporta son attention sur elle.
 
   – Et toi, il te soupçonne de quelque chose ?
 
   – Je pense que oui, mais Apsou m'a incité à lui faire croire que je respecterai mes engagements envers lui. Et au moment où Mardouk l'a scellé, il m'a regardé et m'a dit " Tu devras manger des crêpes sans moi. Mais continue avec de l'eau." Je pense qu'il m'envoyait un message caché pour me dire de revenir à Rakia, référence aux crêpes, et de te retrouver toi, qui utilises le pouvoir de l'eau.
 
   Il la fixa en silence un moment.
 
   – Il veut qu'on protège Kyle contre Mardouk.
 
   Elle fit un léger hochement de tête. Ils restèrent là à se considérer l'un l'autre, chacun réfléchissant à la situation.
 
   – Le mieux serait peut-être de tout révéler à ce Kyle.
 
   – Et d'espérer qu'il ne nous tuera pas, ajouta Dimitri.
 
   Mammou haussa les sourcils.
 
   – S'il a confiance en toi et que tu lui fais comprendre qu'on est de son côté, peut-être que ça passera.
 
   Ea eut un sourire en coin.
 
   – "Salut, Kyle. Je suis un démon infiltré à la Communauté pour retrouver la réincarnation de Shékina. Mais maintenant que je sais que c'est toi et comme on est amis, je veux te protéger contre celui qui m'a envoyé ici."
 
   Il tordit sa bouche.
 
   – Je ne suis pas sûr que ça fonctionne.
 
   Mammou sourit.
 
   – Tu peux aussi y mettre un peu plus les formes. On ne sait même pas s'il a déjà entendu parler de la Confrérie.
 
   – Lénaël est l'ange qui a affronté Mardouk au temple. Elle a dû lui en parler.
 
   Mammou soupira et fixa Dimitri.
 
   – Eh bien, y'a plus qu'à réfléchir à comment on va s'y prendre pour le protéger sans se faire massacrer par les exorcistes.
 
   


 
   
  
 




 
   L'enterrement
 
    
 
   La pluie ne menaçait pas, mais le temps était gris. La masse nuageuse était si dense qu'il fallait allumer les lumières pour y voir à l'intérieur. Cependant, la chambre de Kaeïra restait plongée dans la pénombre. La jeune femme était assise sur son lit, habillée, mais immobile, les yeux rivés au sol. Elle ne cillait pas. Elle respirait avec lenteur. On aurait presque dit un mannequin, gisant là, attendant qu'on se décide à le déplacer.
 
   On frappa à la porte. Il y eut quelques secondes d'attente puis elle s'ouvrit. Quelqu'un appuya sur l'interrupteur. La violence de la lumière soudaine ne fit même pas réagir Kaeïra. Sa grand-mère, Christiane, se dressait sur le seuil, toute vêtue de noir. Elle observa la jumelle puis repoussa la porte derrière elle sans la refermer. Elle s'avança et s'assit à côté de sa petite-fille.
 
   – Kaeïra, l'interpella-t-elle d'une voix douce.
 
   Elle n'obtint aucune réponse, pas la moindre réaction. Elle posa sa main sur celle de la jeune femme.
 
   – Ma chérie. On va devoir y aller.
 
   Toujours rien. Elle resserra sa main sur la sienne.
 
   – Kaeïra. Je sais à quel point c'est dur, mais rester ici ne changera rien à la réalité. Je sais qu'aller là-bas signifie accepter qu'il soit parti, mais tu dois le faire. Pour toi. 
 
   La jeune femme grimaça, les yeux brillants.
 
   – Tu dois faire face à ton chagrin, l'accepter et le ressentir. Je connais la souffrance que c'est, mais c'est un passage nécessaire pour continuer à avancer. Si tu la retiens, si tu n'acceptes pas la réalité, ça te rongera petit à petit et cette douleur-là est bien plus horrible que celle que l'on ressent quand on fait face à la réalité. Pleure, ma chérie. Pleure autant que tu en as besoin. Effondre-toi sous le poids de la douleur. Tape du poing. Mais ne nie pas tes émotions. Tu en souffrirais bien plus et surtout, bien plus longtemps.
 
   – Je veux pas qu'il parte, murmura Kaeïra d'une voix tremblante.
 
   Elle fondit soudain en larmes et se réfugia dans les bras de sa grand-mère. Cette dernière lui caressa les cheveux, un regard bienveillant posé sur elle. Elle resta ainsi un bon moment, se laissant aller au chagrin. Elle finit par se redresser, essuyant ses larmes du revers de la main. Christiane lui tendit un mouchoir qu'elle utilisa aussitôt.
 
   – Est-ce que tu te sens prête ? l'interrogea-t-elle.
 
   Elle reçut un léger hochement de tête pour réponse. Elle se redressa, mais Kaeïra l'agrippa par la veste. Elle se retourna, intriguée.
 
   – Attends, lui dit la jeune femme.
 
   Sa grand-mère reprit place à ses côtés. Kaeïra renifla et sécha ses dernières larmes.
 
   – Toi… toi tu fais du vaudou.
 
   Christiane la fixa. Elle prit une profonde inspiration, mais ne dit rien.
 
   – Avec le vaudou, je sais qu'on peut ramener les morts à la vie, avança-t-elle, les traits à nouveau tirés par la peine.
 
   Les épaules de la vieille femme se relâchèrent.
 
   – Kaeïra…
 
   – S'il te plaît, grand-mère. Ramène-le-moi. Tu peux le faire. Je le sais.
 
   Sa voix était suppliante et emplie de chagrin. Christiane attendit quelques secondes pour prendre la parole.
 
   – Le vaudou permet de ramener les morts à la vie, c'est vrai. Mais on ne réanime que le corps, on ne peut pas y réintégrer son âme. Ce serait un zombie, un être vivant, mais incapable de réfléchir ou de ressentir la quelconque émotion.
 
   – On est puissants, je suis sûre qu'on peut, l'implora presque Kaeïra.
 
   – Non, il n'y a aucun moyen de ramener l'âme. De plus, pour réanimer un corps, il faut que la personne ait, de son vivant, appartenu à un jeteur de sort. Il faut qu'un rituel vaudou ait déjà été exécuté sur elle.
 
   Tristan, qui se trouvait dans le couloir à écouter la conversation, poussa la porte avec lenteur. Kaeïra et lui s'échangèrent un regard qui en disait long.
 
   – S'il te plaît, le conjura-t-elle.
 
   – Grand-mère vient de le dire, ce ne serait pas lui. Seulement son corps, la raisonna-t-il.
 
   – Je m'en fiche. Je veux qu'il revienne.
 
   Ne voyant aucune réaction chez ses deux interlocuteurs, elle s'effondra à nouveau sous le poids du chagrin. Christiane enserra son épaule puis elle posa les yeux sur Tristan.
 
   – Tu as créé une dagyde pour que Jérémy t'appartienne  ?
 
   Le jumeau mit quelques instants à répondre.
 
   – Il avait raté un sort qui menaçait Kaeïra. Alors j'ai fait ce qu'il fallait pour la protéger.
 
   – Et où est la dagyde, à présent ?
 
   – Dans ma chambre.
 
   – Prends-la avec toi. Il faut l'enterrer avec celui qu'elle représente pour éviter toute tentation.
 
   – Toute tentation ? se troubla Tristan. Mais je te jure que je n'utiliserai pas de sort dessus.
 
   – Alors tu ne vois aucun inconvénient à ce qu'on l'enterre avec ?
 
   Ils se fixèrent puis Tristan fit un signe de la tête.
 
   – D'accord. Je vais la chercher.
 
   Il quitta la pièce tandis qu'elle sentait la main de Kaeïra se crisper sur son pantalon suite à cet échange.
 
    
 
   Kyle descendit les escaliers à pas lent. Il retrouva son père dans le salon, debout près de la fenêtre, une tasse de café à la main.
 
   – Tu veux boire quelque chose ? demanda le plus âgé.
 
   – Je sais pas trop.
 
   Son père le considéra un instant.
 
   – Allez, prends-toi un café et mange quelque chose. Ça te fera du bien.
 
   Le jeune homme obtempéra. Il prit la direction de la cuisine, sortit d'un placard une tasse qu'il remplit puis attrapa un paquet de biscuits qui traînait. Il revint dans le salon et s'installa à la table, non loin de son père.
 
   – Et si ça se finit après que Drew soit arrivé ? songea-t-il.
 
   – Eh bien, ton frère attendra.
 
   – Ça lui fera pas de mal.
 
   Jean Alexandre sourit. Kyle le fixa quelques secondes puis il se décida à parler.
 
   – Papa ?
 
   – Hm ?
 
   – Je sais pas ce que je dois faire, là-bas. Je veux être là pour Kaeïra, mais… je sais pas quoi faire pour elle.
 
   – Ta présence lui fera déjà du bien, sois-en sûr. Elle a besoin d'être entourée des personnes qui comptent pour elle. Tu ne pourras rien faire pour atténuer son chagrin, mais elle saura que tu es là pour la soutenir, pour l'aider à se relever. Perdre ainsi la personne qu'on aime, c'est l'une des pires épreuves que l'on puisse connaître dans sa vie.
 
   Il regarda par la fenêtre, interrompant son discours un instant.
 
   – Mais, même si ça laisse une cicatrice, on s'en remet. Parce qu'il faut s'en remettre. La vie continue. La personne qui nous a quittés ne voudrait surtout pas que l'on cesse de vivre et d'être heureux. Une vie s'en est allée, alors inutile d'en gâcher une autre. Kaeïra ressentira sa peine jusqu'à ce que sa blessure guérisse pour ne laisser qu'une cicatrice. Et si elle se refuse à guérir, c'est sa vie elle-même qu'elle refusera de vivre. Toi, tu dois être là pour l'aider à guérir, pour lui faire sentir qu'il y a encore de nombreuses raisons de vivre. Elle est jeune. Il ne faut surtout pas qu'elle perde goût à la vie, pas déjà, pas si jeune. Sois là pour elle. Fais-lui comprendre qu'elle pourra toujours compter sur toi en cas de besoin. C'est là qu'est ton rôle en tant qu'ami.
 
   Kyle fit de légers hochements de tête puis il sourit.
 
   – Merci.
 
   Son père lui rendit son sourire.
 
   – Quand j'ai perdu ta mère, c'est ton frère et toi qui m'avez permis de continuer. Il me restait des personnes auxquelles je tenais, des personnes pour lesquelles je voulais continuer à vivre, avec lesquelles je voulais vivre des expériences nouvelles. Et ton frère et toi, vous m'en avez apportées plein… et surtout vos chamailleries.
 
   Cette remarque amusa Kyle.
 
   – Kaeïra a encore sa famille et ses amis. Elle peut encore vivre de si nombreuses expériences. Même si elle est parfois douloureuse, la vie mérite d'être vécue. Elle a tellement de facettes à explorer. Et chacune d'elle apporte son lot d'émotions et de sagesses. Quoi qu'il arrive, la vie mérite d'être vécue. N'oublie jamais ça.
 
   – Je n'oublierai pas.
 
   Il s'égaya.
 
   – Mais je ne te savais pas si philosophe.
 
   – J'ai de nombreuses qualités, mon fils.
 
   – T'aurais pu en filer quelques-unes à Drew, alors. C'est moi qui les ai toutes héritées.
 
   Jean Alexandre passa à côté de lui et lui tapota la tête avant de se diriger vers la cuisine.
 
   – Arrête donc de dire n'importe quoi et finis de manger. On va pas tarder.
 
   Kyle but une gorgée puis attrapa un biscuit. Il posa son regard sur l'extérieur et se perdit dans ses pensées.
 
    
 
   Les invités arrivèrent au cimetière, les uns après les autres, tous vêtus de noir. Certains démons étaient venus, cachant du mieux qu'ils le pouvaient leur différence. Yorn portait un bonnet afin de masquer sa longue oreille ainsi que le tatouage qui ornait son front. Tour à tour, ils saluèrent Madame Maupin, soutenue par sa famille proche.
 
   Lorsque Kaeïra arriva, les deux femmes s'échangèrent une longue étreinte accompagnée de larmes et de regrets. La jumelle excusait Jérémy pour sa dernière erreur, celle qui avait fait perdre la vie à son père, disant qu'il n'avait jamais eu d'autres intentions que de les réunir enfin tous les trois. Mais au lieu de les réunir, il les avait séparés, et ce, à jamais.
 
   Kyle se montra gêné face à Madame Maupin, ne sachant comment lui présenter ses condoléances. Son père prit sa suite tandis qu'il s'approchait de Kaeïra. Elle se blottit contre lui. Il l'enlaça de toute son affection pour lui faire sentir qu'il serait là pour elle.
 
   Wind et Gaël arrivèrent ensemble. Chacun se présenta à Madame Maupin avant de rejoindre Kyle et les jumeaux. Gaël prit à son tour Kaeïra dans ses bras tandis que Wind lui avait serré la main en lui posant l'autre sur le bras. Gaël avait fait la bise à Tristan qui se tenait à côté de ses parents. Le jeune homme fixa son compagnon, le remerciant d'un regard pour sa délicatesse. 
 
   Une fois que tous les invités furent présents, la marche débuta derrière le corbillard qui les mènerait jusqu'au lieu de l'inhumation. L'allure était lente. Certains se permirent d'échanger quelques mots à voix basse tandis que les autres gardaient le silence, certains d'entre eux étant bien trop affligés pour dire le moindre mot.
 
   Une fois sur place, ils se disposèrent tous en cercle autour des cercueils. Certains voulurent rendre hommage à Jérémy, d'autres à son père. Madame Maupin ne parvenait pas à cesser son flot de larmes. C'est toute la famille qu'elle avait fondée qu'elle enterrait en ce jour. Il ne lui en restait plus rien, seulement des souvenirs. Elle ne parvint pas à prendre la parole, sa peine la rendant quasi muette. Vint enfin le tour de Kaeïra de s'exprimer. Son frère lui serra la main, échangeant un regard avec elle avant qu'elle ne s'avance vers le cercueil de Jérémy. Elle fixa celui-ci puis elle prit une profonde inspiration.
 
   – Jérémy était pour moi bien plus qu'un compagnon de cœur. C'était aussi un ami, un confident et un enseignant. Il m'a appris tellement de choses, fait découvrir tellement d'endroits. Il a été patient, aimant, généreux, doux et toujours soucieux d'aider autrui. C'était un exemple. Et même s'il ne s'y prenait pas toujours de la meilleure des façons quand il réalisait quelque chose, il le faisait toujours avec de bonnes intentions, avec le souci d'améliorer les situations et d'effacer tous nos problèmes.
 
   Elle marqua une pause et se mordit les lèvres.
 
   – Jérémy… où que tu sois à présent, sache que tu garderas toujours une place dans nos cœurs. On ne t'oubliera jamais et… tu resteras… tu resteras à jamais dans nos mémoires.
 
   Les larmes se remirent à couler le long de ses joues. Elle revint vers sa famille et se blottit contre sa mère qui l'attendait à bras ouverts. Ses sanglots s'intensifièrent lorsque le cercueil fut mis en terre quelques minutes plus tard. Les invités se mirent alors les uns derrière les autres, chacun ayant en main un objet ou une fleur qu'ils souhaitaient jeter dans la tombe. La plupart lancèrent des roses. Ce furent les démons qui envoyèrent de petits objets sur le bois du cercueil de Jérémy, ne déposant qu'une fleur sur celui de son père. Il y eut entre autres des petits cailloux, une amulette et un morceau de parchemin.
 
   Lorsque vint le tour de Tristan, il regarda la poupée vaudou qu'il tenait en main puis il posa les yeux sur sa sœur un bref instant. Son regard s'arrêta sur sa grand-mère qui lui fit un signe de tête. Il se décida à lancer la dagyde au fond de la tombe, emportant avec elle toute chance de ramener le défunt à la vie. Ce geste arracha de nouveaux sanglots à Kaeïra qui se trouvait derrière lui. Elle s'avança et jeta une rose, murmurant un "je t'aimerai toujours" que nul ne put entendre.
 
   Chacun présenta une nouvelle fois ses condoléances à Madame Maupin avant que tous ne se séparent, certains se réunissant pour un repas où serait évoquée la mémoire des défunts. Gaël s'adressa à Kyle à la sortie du cimetière.
 
   – Tu vas chercher ton frère ?
 
   – Oui, son train arrive dans vingt minutes.
 
   – Je sais qu'il le fera, mais dis-lui de passer me voir quand il aura un moment.
 
   Kyle hocha la tête. Il vit la famille Dulac approcher. Il étreignit une nouvelle fois Kaeïra.
 
   – Est-ce que tu veux que je vienne te voir une fois qu'on aura récupéré Drew ?
 
   – Non, lui répondit-elle en se forçant à sourire. Profite de ton frère. Je pense qu'il a envie de te voir et de parler… de tu sais quoi.
 
   Le jeune exorciste haussa les sourcils. Il se tourna vers Tristan.
 
   – Prends soin d'elle pour moi aussi.
 
   – T'inquiète pas. Je ne la laisserai pas seule, assura-t-il en prenant la main de sa sœur.
 
   Chacun se salua après quelques difficultés à se décider et chaque groupe prit une direction différente.
 
    
 
   Kyle et son père étaient assis sur un banc le long du quai. Le plus jeune ne parvenait pas à poser son regard et son corps ne tenait pas immobile.
 
   – Qu'est-ce qui ne va pas ?
 
   Kyle le regarda, presque surpris.
 
   – Rien. C'est juste que je me sens démuni. J'ai l'impression d'avoir servi à rien et je peux rien faire pour Kaeïra. Je sais qu'elle va aller mal encore toute la journée et les jours suivants. Et je sais pas quoi lui dire, quoi faire pour l'aider. Peut-être proposer une sortie pour lui changer les idées, mais c'est peut-être déplacé si elle fait son deuil.
 
   Jean Alexandre posa sa main sur son épaule.
 
   – Je te l'ai dit. Sois juste présent. Crois-moi que ça représentera beaucoup pour elle. Et elle s'ouvrira à nouveau à la vie petit à petit.
 
   Il marqua une pause.
 
   – Et malheureusement, de notre côté, on a un autre problème à régler.
 
   – À régler ? répéta Kyle d'un ton neutre. On peut pas faire grand-chose. Je suis la réincarnation de Shékina. Si je meurs, la frontière va s'ouvrir et si je reste en vie, les anges déchus vont me traquer.
 
   – Eh bien, on fera en sorte qu'ils ne te trouvent pas.
 
   Kyle plissa les yeux.
 
   – Tu serais pas encore en train de vouloir me faire vivre à New York ?
 
   Son père le fixa avec sérieux.
 
   – Il y a beaucoup moins de chance qu'ils te trouvent là-bas qu'ici. Et tu auras ton frère avec toi.
 
   – Mais il suffira qu'un seul me retrouve pour qu'ils soient tous au courant. Je vais pas entamer une vie de nomade.
 
   Il fronça les sourcils.
 
   – Et puis, c'est pour ça que Drew vient ? Pour m'embarquer à New York ?
 
   Jean Alexandre soupira, faisant face aux voies.
 
   – Étrangement, ton frère pense que tu es plus en sécurité à Rakia entouré des exorcistes et des sorciers qu'il y a ici. Sans oublier les relations que Kaeïra a maintenant avec les démons du marché des ombres. Donc non, il ne vient pas pour ça.
 
   Il reporta son attention sur Kyle.
 
   – Il vient pour toi. Pour te voir parce qu'il se fait du souci pour toi.
 
   Le jeune homme détourna son regard.
 
   – Je sais.
 
   Le train fut annoncé quelques secondes plus tard. Ils se redressèrent et attendirent son entrée en gare. Lorsqu'il s'arrêta, chacun scruta un bout du quai. Jean Alexandre sourit tandis que Kyle était concentré sur sa recherche.
 
   – Aussi bien, on va le rater, avec tout ce monde. Malheureusement, il sait où on habite. On pourrait pas le perdre même si on le voulait. Tu le vois ?
 
   – Il est ici, répondit la voix de Drew en lui ébouriffant les cheveux.
 
   Kyle fit volte-face et repoussa aussitôt son frère.
 
   – Putain, t'es chiant.
 
   Il regarda son père et Drew amusés. Il soupira.
 
   – C'était nul, comme blague.
 
   – C'est tout ce que tu mérites après avoir sous-entendu que tu voulais que je me perde.
 
   – Je te rassure, c'était pas qu'un sous-entendu, certifia-t-il en croisant les bras.
 
   Drew pinça la joue de son frère.
 
   – Mais oui, je t'aime aussi, mon p'belly Kaï.
 
   D'un revers de la main, le plus jeune dégagea celle de son aîné en faisant claquer sa langue.
 
   – Ça a été, le voyage ? s'enquit Jean Alexandre tandis qu'ils se mettaient en marche.
 
   – Nickel. J'ai pioncé dans l'avion.
 
   – Et ils ont pas hésité à te jeter dans le vide en t'entendant ronfler plus fort que le moteur ? le chercha Kyle.
 
   – Je suis un gentleman, p'belly Kaï, je ne ronfle pas.
 
   – Non, mais tu baves.
 
   – Je crois qu'il est content de me revoir, déclara Drew, souriant, à son père.
 
    
 
   Lorsque la famille Dulac rentra chez elle, Kaeïra était devenue inexpressive tant elle avait pleuré. Son corps était là, mais son esprit avait déjà volé bien loin. Une fois à l'intérieur, sa mère annonça qu'elle se retirait en cuisine pour préparer le repas. Kaeïra fit alors demi-tour depuis le salon et prit la direction des escaliers.
 
   – J'ai pas faim. Je monte m'allonger.
 
   Tristan fit un pas vers elle, mais sa grand-mère lui attrapa le bras. Elle lui fit un "non" de la tête.
 
   – Elle a besoin d'être seule.
 
   Il prit une profonde inspiration et la regarda disparaître à l'étage. Il se tourna vers Christiane.
 
   – Et si elle tentait un sort pour le ramener ?
 
   – Elle est bien trop faible pour faire ça maintenant. Elle a seulement besoin d'être seule avec ses souvenirs et sa douleur.
 
   Tristan jeta un œil vers ses parents et se mit à chuchoter.
 
   – Elle est devenue dépendante à l'énergie. Elle en absorbe régulièrement. J'ai peur qu'elle craque et que ça empire.
 
   Sa grand-mère posa les yeux sur le plafond un instant.
 
   – On la surveillera. Mais là, crois-moi qu'elle n'a pas la force d'entreprendre quoi que ce soit. Elle a tellement pleuré qu'elle va s'endormir. Laissons-la tranquille. Je sais que tu t'inquiètes pour elle. Mais pour l'instant, on ne peut absolument rien faire d'autre qu'attendre. Les premiers jours sont les plus difficiles, mais je te promets qu'elle ira mieux.
 
   Tristan regarda à son tour l'étage, plein d'empathie pour sa sœur.
 
   


 
   
  
 




 
   Des revenants ?
 
    
 
   La famille Alexandre était passée à table. Le père de famille s'était installé en bout de table, ses deux fils se faisant face à ses côtés.
 
   – Alors je l'ai littéralement coupé en deux, exposa Drew. C'était dégueulasse. Y'avait du sang de partout.
 
   – On est à table, bordel, s'écœura Kyle.
 
   – Oh, excuse-moi, mon p'belly Kaï. Je choque tes petites oreilles innocentes.
 
   Le cadet grimaça et reporta son attention sur son assiette.
 
   – C'est pour ça qu'ils t'ont laissé venir plus vite que d'habitude, comprit Jean Alexandre.
 
   – Ouais, ça faisait des mois qu'on le traquait donc ça faisait une grosse épine en moins. On ne sait pas combien de temps ça va rester plus calme alors c'était le bon moment pour partir.
 
   Il fixa son frère qui releva les yeux vers lui.
 
   – J'en ai profité pour venir voir mon p'belly Kaï d'amour.
 
   Il fronça les sourcils en voyant que son frère ne réagissait pas. Au contraire, il le considérait sans ciller.
 
   – Qu'est-ce que t'as ?
 
   – T'es là à cause de ce que je t'ai dit par téléphone.
 
   Drew et son père s'échangèrent un regard. L'aîné prit un air sérieux.
 
   – Oui. Je suis là pour ça. Ce que tu m'as raconté, c'est pas rien, Kyle. Les anges déchus vont te courir après dès que Luzbel se réveillera. Est-ce que tu as reparlé à Léna ? Est-ce qu'elle a une solution à tout ça ?
 
   Kyle mit quelques secondes à répondre.
 
   – J'ai pas de nouvelles. Donc c'est qu'ils ont rien dû trouver pour le moment.
 
   – Il faudrait l'invoquer pour être sûr. Et puis…
 
   Il marqua une pause et se lécha la lèvre inférieure.
 
   – Je vais demander à revenir à Rakia définitivement.
 
   Kyle se figea sur place. Sa bouche s'entrouvrit. Il se ressaisit et se racla la gorge.
 
   – Je veux pas t'avoir dans les pattes. Ça me suffit bien assez que tu me fasses chier à chaque fois que tu viens.
 
   Drew ne put s'empêcher d'esquisser un mince sourire.
 
   – T'inquiète pas. Je t'apprendrai plein de choses. Notamment à draguer les filles, parce que tu manques cruellement de technique, mon pauvre.
 
   – Va te faire voir.
 
   Jean Alexandre nia de la tête, amusé.
 
   – La maison va redevenir très animée, il semblerait.
 
    
 
   Anou et Ki avaient trouvé Mardouk et lui avait expliqué leur découverte. Il leur avait prié de le mener jusqu'à l'église abandonnée sans plus attendre. Ils s'en approchaient tous les trois, arpentant la route endommagée.
 
   – Je me suis toujours demandé pourquoi c'était à Rakia que la frontière avec l'Enfer était la plus mince alors que le plan où se trouve le temple des scellés est juste à côté, conta Ki.
 
   – Oui, est-ce que ça ne devrait pas plutôt être l'inverse, songea Anou.
 
   – À vrai dire, je ne sais pas exactement pourquoi il en est ainsi, répondit Mardouk en observant l'édifice qui approchait à chaque pas. Mais j'ai bien une théorie. L'arbre de vie tracé sur l'île permettait de transformer l'énergie issue de Shékina pour la faire devenir la frontière une fois arrivée sur Terre. Cependant, quand Shékina a été enlevée de son socle, l'arbre de vie a cessé d'être alimenté. Bien entendu, ils ont eu le temps de lui fournir à nouveau de l'énergie avant qu'il ne soit complètement vide. Mais pendant cette courte période, l'énergie transformée par l'arbre était plus faible. Et elle se déverse à Rakia avant d'être ensuite diffusée sur toute la surface du globe. La frontière au niveau de Rakia a donc été la première touchée par cette plus faible quantité d'énergie. La frontière a alors commencé à s'effriter et, quand ils ont pu redonner une quantité suffisante d'énergie, il était trop tard, ils ne pouvaient que maintenir ce qui restait de la frontière à Rakia, mais en aucun cas ils n'avaient le pouvoir de reformer ce qui s'était désagrégé de la frontière.
 
   Ki tordit sa bouche.
 
   – Mouais, ça se tient. Et c'est pour ça que les anges déchus ont plus de facilité à venir ici. Parce que la frontière est moins solide, moins épaisse.
 
   – C'est ça. Il faut moins de puissance à leur esprit pour forcer la traversée.
 
   – Et s'ils sont assez nombreux à Rakia, ils parviendront à briser la frontière qui se trouve ici, poursuivit Anou.
 
   – Une fois qu'une brèche sera ouverte, il n'y aura aucun moyen de la refermer. Le seul être capable de ça, c'est Shékina elle-même.
 
   – Heureusement, on va la trouver avant que ça n'arrive, conclut Ki en invitant d'un geste Mardouk à entrer le premier dans l'église.
 
   – Et si la frontière est atteignable ici, il me suffira d'un sort pour retrouver son corps et son âme.
 
   Il observa les lieux. Tout était en ruine ; le toit à moitié effondré, les vitraux brisés, le sol fissuré et surélevé par des racines. Anou et Ki le conduisirent sur la partie gauche du transept. Ils se tinrent par la main et fixèrent leur regard droit devant eux. Une légère brise se leva tandis que la végétation alentour émettait un faible scintillement. Ils restèrent ainsi quelques secondes jusqu'à ce que des ondulations n'apparaissent dans les airs, assombrissant quelque peu ce que l'on voyait à travers elles. Mardouk plissa les yeux, un sourire aux lèvres.
 
    
 
   Drew s'arrêta devant la porte de la chambre de son frère. Il cogna et s'introduisit dans la pièce lorsqu'il en reçut l'invitation. Kyle était installé devant une toile qui, semble-t-il, avait été commencée il y a peu de temps.
 
   – Qu'est-ce que tu fais ? Une commande ?
 
   – Non, c'est pour Kaeïra. Elle m'en avait demandé une et j'ai jamais pris le temps de la faire. Et là, je pense que c'est le meilleur moment. Je pense que ça lui fera plaisir.
 
   Drew esquissa un léger sourire et se posa sur le lit. Son frère se tourna vers lui. Aucun d'eux ne parla pendant une dizaine de secondes. L'aîné se décida enfin à prendre la parole.
 
   – Kyle. Si je suis revenu,… c'est parce que je m'inquiète pour toi. Avoir appris ça sur la mort de maman, savoir qu'elle gardait le secret pour te protéger et connaître maintenant ce secret… Ça a dû être très dur pour elle. Elle devait avoir peur tous les jours qu'il t'arrive quelque chose. Et pourtant, elle ne laissait rien paraître. Elle était toujours rayonnante quand elle était avec nous. Jamais je n'aurais pu me douter qu'il y avait tout ça derrière.
 
   Kyle l'écoutait avec attention. Il ne bougeait pas, son pinceau à la main.
 
   – On ne sait pas si cette Confrérie a été détruite. On ne sait pas quand Luzbel se réveillera. Et on ne sait pas quand les anges déchus commenceront à savoir qui tu es, déjà à cause de Zorakiel. Mais quand ça arrivera, ça ne s'arrêtera plus. Je sais qu'ici, il y a plein de monde pour te protéger, mais ce ne sera jamais assez contre tout l'Enfer. Mais plus il y aura de personnes autour de toi, plus tu seras en sécurité.
 
   Il marqua une pause.
 
   – Et je veux faire partie de ces personnes. Ma place est ici, près de ma famille, et près de toi pour continuer ce que maman a fait pendant des années. Te protéger. J'étais parti pour que tu ne sois pas affecté par le monde surnaturel. Mais maintenant que tu as récupéré tes facultés, je n'ai plus de raisons d'être là-bas. Et ma place est d'autant plus ici maintenant que ta vie risque d'être menacée.
 
   Un nouveau silence emplit la pièce. Kyle se fit hésitant puis il se décida à lui répondre.
 
   – T'as pas à faire ça pour moi. Tu as ta vie là-bas, maintenant.
 
   – Ma vie ? sourit nerveusement Drew. J'ai deux - trois potes et grand-mère, mais c'est tout. Le reste, ce ne sont que des connaissances, des exorcistes et des collègues de boulot. J'ai jamais réussi à me faire une vraie vie sociale, là-bas. Je sais que je m'en empêchais… et je sais pourquoi.
 
   Il se perdit dans ses pensées un instant.
 
   – Bref ! Ne t'inquiète pas pour ma vie, parce que c'est ici qu'elle doit se faire, pas à New York.
 
   Un timide sourire se dessina sur les lèvres de Kyle.
 
   – Le problème, poursuivit Drew, c'est que je suis encore sous contrat et le seul moyen pour moi de le briser c'est que l'exorciste avec qui j'ai fait mon échange accepte de retourner là-bas. Je vais donc demander à Eymard et, si jamais c'est possible, d'ici l'automne, je suis réinstallé à la maison.
 
   Kyle avala sa salive. Il se contenta d'hocher la tête. Drew se mit à sourire. Il donna un coup de poing amical sur l'épaule de son frère.
 
   – Tu fais ton petit dur, mais quand l'émotion est trop forte, tu perds tous tes moyens. Hein, mon p'belly Kaï.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   – Pfff. Je suis juste concentré pour t'écouter.
 
   – Mais oui… Vas-y, t'as le droit de pleurer parce que t'es super content que ton frère rentre à la maison. Montre-moi à quel point tu m'aimes, p'belly frère.
 
   – Dans tes rêves. Je pleurerai pas pour toi.
 
   Drew le titilla en agitant son index devant lui.
 
   – Allez, vas-y.
 
   Kyle fit claquer sa langue. Il repoussa la main de son frère.
 
   – Si c'est pour me faire chier tout le temps, je préfère que tu restes à New York.
 
   L'aîné se releva et ébouriffa les cheveux de son frère.
 
   – Allez ! Dis-le à ton grand frère qu'il te manque et que t'es content qu'il rentre.
 
   – Mais casse-toi, putain.
 
   Drew se recula, amusé.
 
   – T'es si réservé, mon p'belly Kaï. Allez, je te laisse à ta peinture.
 
   – Tu vas à la Communauté maintenant ?
 
   – Ouais, je vais voir Eymard et j'en profiterai pour passer le bonjour à Gaël. Il m'a dit qu'il y serait.
 
   – Je vais venir avec toi. J'ai besoin de me défouler. J'irai m'entraîner avec Dimitri si il est là-bas.
 
   – Ah, celui qui est rentré cette année ? Tu m'en avais parlé. Bon bah, change-toi et rejoins-moi en bas.
 
   Il quitta la pièce, mais à peine avait-il fait quelques pas dans le couloir qu'il entendit la porte se rouvrir.
 
   – Hey, Drew.
 
   Ce dernier se retourna.
 
   – Je suis content que tu rentres à la maison.
 
   Les deux frères se sourirent un instant avant que Kyle ne disparaisse à nouveau derrière la porte.
 
    
 
   Kaeïra s'était assoupie sur son lit, couchée en chien de fusil. Sa chambre était toujours plongée dans la pénombre, le soleil n'ayant pas réussi à percer la masse nuageuse. Une silhouette s'approcha du lit. Il s'agissait de Kingou. Il s'arrêta devant la jeune femme et la contempla. Il tendit la main vers elle, faisant sortir de sa paume un flux violacé qui atteignit le front de Kaeïra. Kingou ferma les yeux, poursuivant son œuvre.
 
   Une fine brume se manifesta tout autour du lit. Elle gagna petit à petit en épaisseur jusqu'à recouvrir le matelas. Elle se mit à rayonner au contact de Kaeïra. Kingou rouvrit les yeux. Il fronça les sourcils face à ce phénomène. Soudain, toute la brume rayonna et le flux magique engendré par Kingou fut comme attiré avec plus de force dans l'esprit de Kaeïra. Le démon paniqua, tentant de stopper sa magie, mais rien n'y faisait. Il se mit à grimacer lorsque l'intensité de son flux grandit.
 
   Kingou eut un hoquet de surprise. Ses jambes perdaient leur contenance physique, révélant leur forme vaporeuse. Il tira sa main en arrière, l'effort déformant son visage. Une vague d'énergie le secoua avec brutalité des pieds à la tête. Tout son être dégagea une luminescence violette. Il serra les dents et, dans un soufflement, s'évanouit en une fumée qui fut rapidement absorbée par Kaeïra. Seul son bracelet demeura, chutant au sol. La brume entourant la jeune femme prit une teinte violette à son tour. Elle se mit à tourbillonner autour d'elle. D'abord doucement puis d'une vitesse plus vive, mais toutefois modérée. De petites étincelles naquirent dans la spirale, tournoyant avec elle. Une forme apparut dans un coin de la pièce. D'abord translucide, elle devint vite matérielle, arborant les traits de Jérémy.
 
    
 
   Mardouk approchait sa main des ondulations qui se formaient dans les airs. Alors qu'il était à quelques centimètres d'elles, il entendit ses disciples émettre des exclamations de surprise. Il se retourna et haussa les sourcils. Anou et Ki avaient repris leur forme initiale. Ki n'était plus qu'un enchevêtrement de branches et de racines tandis qu'Anou ressemblait quasiment à une statue de glace tant son corps était bleuté et froid. Mardouk fronça les sourcils puis il baissa les yeux vers la cage de Keyrim qui pendait à son cou.
 
   – Le sort ne devrait pas faiblir, même contenu dans la cage.
 
   – De quoi est-ce que vous parlez ? l'interrogea Ki. Pourquoi on a perdu notre apparence humaine ?
 
   – Je l'ignore. Le sort n'a pourtant pas été rompu. Je l'aurais ressenti.
 
   Un petit cercle lumineux apparut à ses pieds. Lorsque l'éclat s'estompa, il avait pris l'apparence d'un bracelet métallique. Mardouk le ramassa et lut ce qui était gravé dessus. Il fronça les sourcils puis regarda ses disciples.
 
   – C'est le bracelet de Kingou.
 
   – Ce qui veut dire qu'il est mort, comprit Anou.
 
   – Mais en quoi est-ce que ça nous ferait perdre notre apparence ? se troubla Ki.
 
   – Il n'y a peut-être aucun lien être les deux, la contredit son équipier.
 
   Mardouk ne quittait pas le bracelet du regard.
 
   – Maître ? l'interpella Anou.
 
    Ce dernier releva les yeux vers lui.
 
   – C'est le premier membre de cette équipe que je perds. J'espère que ce sera le dernier.
 
   Il souffla.
 
   – Le sort qui vous confère une apparence humaine altère la réalité. Le seul moyen de vous rendre votre forme d'origine est d'annuler ce sort ou bien d'altérer à nouveau la réalité.
 
   – On aurait été démasqué ? s'inquiéta Ki.
 
   Mardouk reposa les yeux sur le bracelet.
 
   – Si Kingou a péri, celui qui lui a donné la mort a peut-être appris la vérité quant à notre existence et a jeté un sort pour nous retrouver.
 
   Un pli barra son front.
 
   – Ou alors…
 
   – Ou alors ? répéta Ki, impatiente.
 
   – Ou alors cette personne s'est accaparé le pouvoir de Kingou.
 
   – Mais Kingou a un pouvoir sur les rêves, pas sur la réalité, réfuta Anou.
 
   – Justement. Les rêves, s'ils sont mêlés à la réalité, ont la capacité de l'altérer.
 
   – C'est super tordu comme truc, dit Ki. Et en attendant, comment on fait pour récupérer notre apparence humaine ? On a perdu notre couverture.
 
   – Il faut retrouver celui qui a tué Kingou, répondit Mardouk, le regard sombre.
 
    
 
   Mammou et Ea se contemplaient, stupéfaits. La seconde bouche de Mammou était apparue sur son front, ses dents pointues descendant vers ses sourcils alors qu'Ea avait repris son apparence de crocodile bleuté. Mammou releva tout à coup la tête.
 
   – Apsou !
 
   Elle se redressa.
 
   – La cage ? comprit-il.
 
   – Oui. Apsou est scellé avec le sort. Si le sort ne fonctionne plus alors…
 
   – Attends. C'est pas dit, la rassura-t-il. Il peut y avoir plein d'autres raisons.
 
   – J'en vois pas tellement. Je vois pas pourquoi on aurait repris notre apparence d'origine.
 
   Ea eut un regard insistant.
 
   – Qui a peur qu'on s'attache trop à notre forme humaine et qu'on s'écarte de notre objectif ?
 
   Mammou eut une profonde inspiration en redressant tout son corps.
 
   – Mardouk, comprit-elle, les yeux plissés.
 
   – Je suis coincé ici, dit Ea. Si je sors comme ça, bonjour la panique. Mais toi, tu peux aller retrouver Mardouk pour comprendre ce qui se passe.
 
   Il partit dans sa chambre et elle put l'entendre ouvrir une porte de placard.
 
   – Qu'est-ce que tu fais ?
 
   – Je te cherche de quoi cacher le truc qu'il y a sur ton front.
 
   – Ce truc s'appelle une bouche.
 
   Il revient, le sourire aux lèvres et un bonnet en main.
 
   – Tiens, mets ça. Ça devrait la cacher.
 
   Mammou l'enfila et alla se regarder dans le miroir.
 
   – C'est pas terrible, mais je ferai avec.
 
   – Tu commences à te plaindre. Ça se voit que tu as trop traîné avec Apsou.
 
   Il se regardèrent, amusés. Mammou prit la direction de la sortie.
 
   – En espérant qu'il soit au temple, songea-t-elle.
 
   – Il n'y a qu'une seule façon de le savoir. Je ne bouge pas d'ici donc reviens dès que tu as des informations à me donner.
 
   Elle hocha la tête et quitta l'appartement. Ea se retourna et scruta la pièce. Il haussa les épaules.
 
   – Bon bah, jeux vidéo !
 
    
 
   Gaël entra dans le hall de la Communauté. Il marcha en direction des escaliers, mais il s'arrêta lorsque son regard tomba sur Wind, installée dans un canapé, des papiers en main. Il décida de la rejoindre.
 
   – Tania ?
 
   Elle releva les yeux.
 
   – Qu'est-ce que tu fais ici ? Tu ne devais pas terminer une sculpture ?
 
   – Si, mais j'arrivais pas à me concentrer alors j'ai décidé de venir ici. Je suppose que tu es là pour les mêmes raisons.
 
   Elle porta son regard sur ses feuilles un instant.
 
   – Je n'arrêtais pas de repenser à l'enterrement alors je suis venue ici pour revoir mon dernier rapport. Au moins, ça m'occupe l'esprit.
 
   Gaël s'assit sur le canapé qui faisait face à l'exorciste.
 
   – Pareil. Même si je n'approuvais pas sa pratique de la magie, je n'avais rien contre Jérémy. Il n'avait pas le fond mauvais. Et se suicider…
 
   – Je n'ose imaginer comment on doit se sentir après avoir causé la mort de son propre père. Ça a dû être horrible pour lui. 
 
   – Au point qu'il en a perdu goût à la vie. Il pensait avoir trouvé le moyen de reconstituer son esprit. Mais il aurait dû savoir que la plupart de ses rituels finissent par mal tourner. Je comprends pas pourquoi il a jeté son sort.
 
   – L'espoir, lui répondit Wind. Son père était en vie et pourtant, à la fois, il était absent. Ce doit être pire que de perdre quelqu'un. Il allait le voir souvent. Voir et revoir son père dans cet état devait être douloureux. Alors quand est arrivé l'espoir de retrouver son père tel qu'il était avant…
 
   Gaël soupira.
 
   – Sa mère a enterré son fils et son mari le même jour. J'espère qu'elle ne fera pas quelque chose d'irréversible à son tour.
 
   – D'après ce que j'ai pu voir, elle est bien entourée. Tout comme l'est la jeune Kaeïra.
 
   – Kaeïra, répéta Gaël, pensif. Avec sa dépendance, c'était vraiment pas le moment qu'une telle chose arrive. Elle risque d'utiliser l'énergie comme une drogue pour oublier son chagrin.
 
   – Sa famille est là pour elle. Et surtout son frère. Je ne pense pas qu'il la laissera en arriver jusque là.
 
   – Je sais. Mais cette épreuve… perdre quelqu'un, c'est…
 
   Ils s'échangèrent un regard.
 
   – On a tous perdu des êtres chers bien trop tôt, dit-elle, la voix pleine de nostalgie.
 
   Gaël garda le silence. Il se releva.
 
   – Je vais dans mon bureau. Drew devrait passer. Si tu le vois, tu peux lui dire de me rejoindre ?
 
   – Bien sûr.
 
   Elle le regarda s'éloigner puis s'immobilisa, l'esprit ailleurs. Gaël arriva devant la porte de son bureau une minute plus tard. Lorsqu'il l'ouvrit, son sang se glaça dans ses veines. Il se pétrifia sur place, les yeux exorbités. Là, face à lui, au centre de la pièce se tenait Julian, son amour perdu.
 
    
 
   Wind entendit un cri de stupeur en provenance de la bibliothèque. Elle fronça les sourcils et dirigea son regard dans cette direction. Un autre se fit entendre derrière elle. Elle se retourna et vit l'un des exorcistes, à demi effrayé, le regard fixé sur une femme devant lui.
 
   – Mais qu'est-ce qui se passe ? se dit-elle à elle-même.
 
   – Ils voient des êtres qu'ils ont perdus, lui répondit la voix d'une femme.
 
   Wind tourna la tête. Ses yeux s'écarquillèrent et elle se releva, d'un bond. Assise face à elle, un doux sourire sur les lèvres, se tenait Diane, son amie devenue vampire qu'elle avait dû tuer de ses propres mains un an et demi plus tôt.
 
   – Tu… tu n'es pas réelle.
 
   Diane se pencha en avant et appuya son doigt sur la jambe de l'exorciste. Cette dernière en fut bouche bée. Elle retomba lourdement sur le canapé.
 
   – Comment est-ce possible ?
 
   Son amie croisa les jambes.
 
   – Je n'en ai aucune idée, mais le fait est que je suis bel et bien là.
 
   – Non, marmonna Wind en niant d'un signe de tête. Je t'ai tuée. Tu es morte.
 
   – Oui, je m'en souviens. Mais j'étais possédée sous forme de vampire donc je ne peux pas t'en vouloir.
 
   Wind restait sans voix.
 
   – Je sais pas comment j'ai pu revenir ni si je vais pouvoir rester alors profitons du temps qu'on nous offre pour nous retrouver ; qu'en dis-tu ? lui sourit Diane.
 
   L'exorciste se releva en douceur. Elle s'éloigna à pas lent de son amie.
 
   – Eh Tania, tu vas pas t'enfuir, quand même ? Je ne suis plus un vampire, je te le promets.
 
   Elle lui dévoila ses dents.
 
   – Tu vois, elles sont normales.
 
   Wind entendit un cri d'effroi, détournant son regard un instant, attiré par lui.
 
   – Il se passe quelque chose.
 
   Elle partit en courant vers les étages supérieurs. Diane soupira et ouvrit ses mains en haussant les épaules.
 
    
 
   Les frères Alexandre arrivèrent à la Communauté. Kyle avait emporté un sac à dos avec lui.
 
   – Je vais voir Gaël et je te retrouve au gymnase, exposa Drew.
 
   – Ok. Je vais me prendre un café avant.
 
   Kyle fit basculer son sac vers l'avant et l'ouvrit. Il en sortit son porte-monnaie puis il dirigea son regard vers les machines. Drew entendit un bruit sourd alors qu'il se dirigeait vers les escaliers. Il se tourna et vit que son frère avait fait tomber son sac. Il fronça les sourcils. Kyle ne bougeait pas. Il semblait presque tétanisé. Il suivit son regard et, là, il la vit. Sa respiration s'accéléra. Ses mains se mirent à trembler. Debout à côté des machines à café se trouvait Sarah, leur mère.
 
   – Maman ? s'assura Kyle d'une voix presque inexistante.
 
   Drew s'approcha de lui d'une marche incertaine.
 
   – Kyle… ça peut pas être elle.
 
   Sarah lui sourit.
 
   – Je te remercie, mon chéri, de ne pas reconnaître ta mère.
 
   Aucun des deux ne parvenait à détacher son regard de la femme.
 
   – Sa voix…, commença Drew.
 
   Il se mordit la lèvre, les yeux brillants. Il arriva à hauteur de son frère. Ce dernier ne bougeait pas d'un millimètre, mais ses jambes flageolaient comme jamais, menaçant de ne plus le porter. Il fit un pas vers elle, puis un deuxième. Drew inspira bruyamment, reprenant ses esprits. Il retint son frère par le bras.
 
   – Arrête. Il doit y avoir un truc. C'est peut-être un démon.
 
   Kyle stoppa son avancée, mais il ne put retenir ses larmes.
 
   – Je ne suis pas un démon, assura Sarah. Je suis votre mère. Allez, venez dans mes bras, mes garçons.
 
   Elle s'approcha d'eux, les bras ouverts. Drew tira Kyle vers lui, mais Sarah ne s'arrêta pas pour autant.
 
   – Reste où tu es, lui ordonna l'aîné.
 
   Sarah obtempéra, penchant quelque peu sa tête.
 
   – Hey ! Mais ce serait pas le petit protégé de Tania, s'exclama Diane.
 
   Kyle ne put retenir un faible cri d'effroi en la voyant.
 
   – Drew, c'est…
 
   – Je sais.
 
   Il posa alternativement ses yeux sur sa mère et sur Diane.
 
   – C'est comme si toutes les personnes mortes qu'on a connues revenaient. Il doit y avoir un sort ou une hallucination de démon derrière ça.
 
   – Tania a pensé la même chose, lui répondit Diane. Mais nous sommes bien réelles.
 
   Elle prit en main les papiers de Wind et les agita.
 
   – On ne sait pas comment on a atterri là, mais on est bien ici.
 
   Les deux hommes refirent face à leur mère. Cette dernière avait toujours son doux sourire sur les lèvres.
 
   – Maman, dit à nouveau Kyle. C'est toi ?
 
   – Non… c'est pas possible, avança Drew d'un ton qui trahissait le doute qui le traversait à cet instant.
 
   Sarah s'approcha d'eux ; aucun n'osa bouger. Elle se plaça entre eux et les prit fermement dans ses bras. Tout leur corps frissonna. Leur respiration s'accéléra encore. Kyle fut le premier à craquer. Il éclata en sanglots et étreignit sa mère. Drew ne mit pas longtemps à céder à l'émotion après lui. Sarah suivit peu de temps après, se laissant aller à la joie de retrouver ses fils.
 
   


 
   
  
 




 
   Le pouvoir des rêves
 
    
 
   Wind arriva au deuxième étage à toute vitesse. Elle ralentit son allure en voyant Gaël, toujours sur le seuil de la porte de son bureau.
 
   – Gaël ? Qu'est-ce qui t'arrive ?
 
   Elle s'arrêta à ses côtés et suivit son regard. Elle fronça les sourcils.
 
   – Qui est-ce ?
 
   – Julian, répondit-il quelques secondes plus tard.
 
   Les épaules de Wind se relâchèrent lorsqu'elle soupira.
 
   – Je viens de voir Diane au rez-de-chaussée.
 
   – Quoi ? se troubla-t-il en détachant enfin ses yeux de Julian pour les poser sur l'exorciste.
 
   – Il semblerait que chacun ici revoit une personne qu'il a perdue.
 
   Gaël reporta son attention sur Julian. Il eut un geste de recul lorsque son ancien compagnon commença à marcher dans sa direction.
 
   – Tu m'as manqué, Gaël.
 
   Le sorcier nia de la tête. Il ferma les yeux et serra les poings. Il les rouvrit, la larme à l'oeil.
 
   – Reste où tu es, Julian.
 
   Ce dernier prit un air surpris.
 
   – Je ne comprends pas. On se retrouve enfin. Qu'est-ce qui ne va pas ?
 
   – Je peux pas, dit Gaël d'une voix tremblante. Ce serait trop dur.
 
   – D'où est-ce que vous venez ? demanda Wind.
 
   – Je n'en sais rien. Je suis apparu dans cette pièce juste avant que Gaël n'ouvre la porte.
 
   Les traits du visage de Gaël se tirèrent.
 
   – C'est sa voix, son accent, ses gestes.
 
   – Parce que c'est moi, Gaël.
 
   Wind tint les épaules du sorcier, l'obligeant à la regarder.
 
   – Toutes ces personnes ne peuvent pas être réelles. On doit trouver ce qui crée ces illusions ou qu'importe ce qu'ils sont. Mais il ne faut pas laisser nos émotions nous contrôler. C'est peut-être un piège.
 
   Gaël reposa ses yeux sur Julian. Des larmes se mirent à couler sur ses joues. Ils se dévisagèrent l'un l'autre pendant de longues secondes.
 
   – Gaël, le raisonna Wind.
 
   Le sorcier papillonna des yeux. Il hocha la tête et sécha ses larmes. Wind le lâcha et alla se coller à la balustrade. Elle observa la pièce en contrebas.
 
   – Kyle, souffla-t-elle.
 
   Gaël vint à côté d'elle. Sa respiration se bloqua un instant quand il aperçut l'étreinte que les frères avaient avec Sarah.
 
   – Non, lâcha-t-il.
 
   – Cette femme… commença Wind.
 
   – C'est leur mère.
 
   Son corps tressaillit lorsque des bras l'enserrèrent par-derrière. Julian posa sa tête sur son épaule. Gaël ferma les yeux et grimaça, assailli par le chagrin. Il ravala un sanglot, mais il ne put retenir le suivant. Wind soupira à ses côtés. Son corps trahissait son hésitation.
 
   – Gaël, s'il te plaît, dit-elle d'une petite voix.
 
   Ce dernier posa ses mains sur celles de Julian. Il les saisit avec tendresse puis les écarta en douceur pour se libérer de son étreinte. Il se retourna.
 
   – Je suis désolé, Julian.
 
   Les deux hommes se regardèrent. Julian caressa la joue de Gaël et lui sourit.
 
   – Je comprends.
 
   Gaël se mordit la lèvre.
 
   – Descendons, suggéra Wind en partant sans plus attendre.
 
   Gaël lança un dernier coup d'œil vers Julian puis lui emboîta le pas. Il ne leur fallut pas longtemps à dévaler les escaliers et se retrouver au rez-de-chaussée.
 
   – Drew, Kyle, les interpella Gaël.
 
   Surpris, ces derniers cessèrent leur étreinte. Ils essuyèrent leurs larmes. Gaël et Wind s'approchaient d'eux d'un pas modéré en observant Sarah.
 
   – C'est…, dit Kyle avec beaucoup de difficultés.
 
   – On sait, lui fit gentiment Wind.
 
   – On revoit tous quelqu'un qu'on a perdu, leur dit Gaël.
 
   Drew allait parler, mais il entrouvrit sa bouche lorsque ses yeux se posèrent derrière le sorcier.
 
   – Julian…
 
   Wind et Gaël se retournèrent. Julian les avait suivis jusqu'ici. Drew et Gaël se considérèrent.
 
   – C'est une vraie torture pour chacun d'entre nous, affirma Gaël. Alors on doit trouver une solution. Ils ne viennent pas de nulle part.
 
   Kyle posa les yeux sur sa mère. Cette dernière lui sourit et lui caressa les cheveux. Tous se tournèrent vers lui. Drew ne pouvait cacher son embarras.
 
   – Kyle… c'est pas maman.
 
   Sarah haussa les sourcils.
 
   – Bien sûr que c'est moi. Et pour vous le prouver, je pourrais vous parler de la véritable identité de l'âme de Kyle.
 
   Ils eurent un hoquet de surprise. Le jeune exorciste la regarda, la respiration saccadée.
 
   – Comment est-ce qu'elle peut savoir ? se troubla Drew. Ça veut forcément dire que…
 
   – Pas forcément, le contredit aussitôt Gaël. Il suffirait de le lire dans nos esprits. La magie qui crée ces êtres est très puissante. Elle reproduit les êtres qu'on a perdus jusqu'à copier leur parfum.
 
   Diane sentit son chemisier et haussa les sourcils.
 
   – Alors c'est peut-être bien parce que c'est réellement nous, lui dit-elle. D'ailleurs, Tania, tu m'as emprunté un pull en cachemire un jour que j'ai jamais revu.
 
   – Comment est-ce qu'elle peut savoir ça ? s'étonna Wind.
 
   – Si toi tu le sais, ça suffit pour qu'elle le sache.
 
   Il regarda brièvement Julian par-dessus son épaule.
 
   – Il faut qu'on trouve l'origine du sort que les a créés.
 
   – Et si c'est un sort… tu vas les faire disparaître ? craignit Kyle.
 
   Tous le regardèrent. Drew s'approcha de lui, posant un court instant ses yeux sur Sarah.
 
   – Je sais ce que tu ressens. Je ressens la même chose. Mais ce serait horrible de finir par la croire réelle et de la perdre une deuxième fois. Il faut qu'on le fasse le plus vite possible. Avant qu'on finisse dans le même état que Kaeïra, ce matin.
 
   – Kaeïra, répéta Gaël.
 
   Il détourna son regard et soupira.
 
   – Qu'est-ce qu'il y a ? l'interrogea Wind.
 
   – Aussi bien, tout ça vient d'elle. C'est pas un hasard si ce matin on enterrait Jérémy et que cette après-midi, tout le monde voit une personne qu'il a perdue.
 
   – Elle aurait jeté un sort pour ramener Jérémy ? songea Drew.
 
   – Ça ou tenter de communiquer avec lui, peut-être.
 
   Il sortit son téléphone de sa poche.
 
   – On va vérifier ça.
 
    
 
   Mammou avait ôté son bonnet une fois arrivée au temple des scellés. Elle le traversait, criant le nom de Mardouk. Ses pas la menèrent au grand verger, là où ils avaient tous passé le plus clair de leur temps. Au détour d'un chemin, elle tomba nez à nez avec Haga qui s'en venait dans l'autre sens. Il avait lui aussi repris sa forme de démon, facilement repérable par ses oreilles tombantes en pétales de lys. Mammou se rembrunit dès que son regard croisa le sien. Dans un élan de colère, elle l'attrapa par le col de sa veste et, d'une main, le souleva de terre.
 
   – Comment t'as pu faire ça à Apsou, enfoiré ?
 
   – J'avais pas le choix, répondit-il avec difficulté d'une voix étranglée.
 
   Mammou le jeta à terre.
 
   – On a toujours le choix. Où est Mardouk ?
 
   – Il est parti avec Ki et Anou là où la frontière est la plus visible.
 
   Elle le fixa un instant.
 
   – Et pourquoi on a perdu nos formes humaines ?
 
   – J'en sais rien.
 
   – Il est arrivé quelque chose à Apsou ?
 
   – Je n'en sais rien, répéta-t-il, toujours sur les graviers.
 
   – Laisse-moi vérifier ça par moi-même.
 
   Il écarquilla les yeux lorsque la bouche qui marquait le front de Mammou s'étira hors de sa tête pour s'avancer vers lui.
 
   – Mammou, arrête ! lui ordonna sèchement la voix de Mardouk. 
 
   La bouche se rétracta vers son front et elle posa les yeux sur lui. Il était suivi de Ki et d'Anou.
 
   – Qu'est-ce qui te prend ? s'agaça-t-il.
 
   Il aida Haga à se relever.
 
   – Pourquoi a-t-on perdu notre apparence humaine ? Ea ne peut plus enquêter à la Communauté. Il a failli se faire démasquer, mentit-elle.
 
   – Et c'est une raison pour t'en prendre à Haga ?
 
   – Mes envies de démons avaient repris le dessus, se calma-t-elle en fixant la cage de Keyrim. Je… je suis désolée.
 
   Mardouk la considéra un instant.
 
   – Ce n'est pas grave. Je comprends que vous soyez tous sous pression. Mais vous n'aurez bientôt plus à vous préoccuper de vos missions.
 
   Mammou fronça les sourcils.
 
   – Je devrais pouvoir retrouver le corps et l'âme de Shékina grâce à la découverte de Ki et d'Anou.
 
   Mammou échangea un regard avec Haga.
 
   – Mais nous devons d'abord trouver pourquoi la magie du sort qui vous octroie votre forme humaine a été contrée.
 
   – En chemin, on a croisé des humains qui étaient effrayés ou en sanglots devant d'autres, conta Anou.
 
   – Apparemment, ils voyaient des personnes censées être mortes, ajouta Ki.
 
   – Quel rapport cela a-t-il avec nous ? se troubla Haga.
 
   Mardouk leur présenta le bracelet qu'il avait ramassé.
 
   – Kingou est mort. Je crains qu'il n'ait été tué par une personne qui utilise son pouvoir sur les rêves pour altérer la réalité.
 
   Mammou plissa les yeux.
 
   – Mais pourquoi est-ce que ça ne vous affecte pas, vous ? Vous devriez avoir récupéré votre âge véritable.
 
   Il pinça son pendentif entre ses doigts.
 
   – Je pense que je ne suis pas affecté parce que je porte le sort directement sur moi.
 
   – Comment ça, sur vous ? s'embrouilla Ki.
 
   – Allez-y, dites-leur, l'incita Mammou.
 
   Mardouk la fixa puis il fit face à Anou et à Ki.
 
   – Apsou menaçait de nous empêcher d'atteindre notre objectif. J'ai dû… le sceller temporairement dans cette cage avec le sort qui vous confère votre apparence humaine et celui qui me cède une part de vos flux vitaux.
 
   – Vous avez scellé Apsou, se déconcerta Anou.
 
   – Oui, et à regret, crois-le bien. Mais je le libèrerai dès que nous aurons agi sur le Threshold.
 
   – Il est puissant, il aurait pu nous arrêter, admit Ki. Et c'est cool d'avoir trouvé une alternative pour qu'il ne lui arrive rien et qu'on puisse quand même arriver à nos fins.
 
   Anou réfléchit un instant.
 
   – Nous sommes très près du but, maintenant. C'est vrai que ça aurait été dommage de devoir tout arrêter ici. 
 
   Il se tourna vers Mammou.
 
   – Je pense que tu n'as pas dû trop apprécier qu'on scelle ton partenaire, mais au rythme où vont les choses, il sera très vite libéré. Et il pourra se rendre compte que détruire l'Enfer était une bonne chose.
 
   Mammou prit une profonde inspiration. Elle posa de nouveau les yeux sur Haga. Ce dernier la considéra en silence.
 
   – À présent, trouvons celui qui utilise les pouvoirs de Kingou, les reconcentra Mardouk.
 
    
 
   Alors que Tristan discutait avec ses parents et sa grand-mère dans le salon, son téléphone se mit à sonner. Il le sortit de sa poche et fronça les sourcils en voyant le nom de Gaël affiché sur l'écran. Il se leva puis se retira dans la cuisine avant de décrocher.
 
   – Allô ?
 
   – Tristan, est-ce que tu es avec ta sœur, là ?
 
   – Non, elle est allée s'allonger. Pourquoi ?
 
   – Va vite voir dans sa chambre si elle n'est pas en train de faire un sort.
 
   Un pli barra le front de Tristan.
 
   – Euh, ok, mais pourquoi ? demanda-t-il en prenant la direction des escaliers.
 
   – On revoit tous des personnes censées être mortes…. La mère de Kyle et de Drew est là.
 
   Tristan se figea sur place. Il se ressaisit et se dépêcha vers l'étage sans pour autant éveiller de soupçons. Il frappa à la porte de la chambre de sa sœur et l'appela. Il ne reçut aucune réponse. Il décida d'ouvrir la porte. Ses yeux s'écarquillèrent alors. Kaeïra était toujours assoupie sur son lit, mais un nuage bleuté tournait autour d'elle, des lueurs violacées virevoltant en son sein.
 
   – Y'a un sort autour d'elle, mais elle dort, dit-il. Qu'est-ce que…
 
   Il faillit lâcher son téléphone lorsque ses yeux se posèrent sur Jérémy. Le jeune homme était assis sur une chaise non loin du lit.
 
   – Tristan ? l'appela Gaël.
 
   Le jumeau baissa le bras qui tenait l'appareil.
 
   – Comment… comment tu peux être ici ?
 
   – Je ne suis pas là, lui répondit-il. 
 
   Il se releva et s'approcha de Tristan. Le cœur du jumeau se mit à battre plus fort.
 
   – Ne t'en fais pas. Je ne vais rien te faire. Je ne suis pas là.
 
   – Comment ça ?
 
   Jérémy s'arrêta non loin de lui et posa les yeux sur Kaeïra.
 
   – Elle rêve.
 
   – Tristan ! ? s'égosilla Gaël à l'autre bout du téléphone.
 
   Le jeune homme reporta l'appareil à son oreille.
 
   – Je… je suis avec Jérémy.
 
   Il y eut un silence à l'autre bout du fil.
 
   – Il me dit que Kaeïra est en train de rêver.
 
   – Comment ça ? se déconcerta son compagnon. Tu veux dire que ces personnes ne sont que des rêves ?
 
   Tristan reporta son attention sur Jérémy qui lui fit un signe affirmatif de la tête.
 
   – Il semblerait, répondit-il alors.
 
   – Elle n'a pas ce pouvoir. Comment c'est possible ?
 
   – Une vague de magie a forcé son esprit et, inconsciemment, elle l'a absorbée. C'est comme ça que je suis arrivé, expliqua Jérémy.
 
   – Euh… il me dit que de la magie a essayé d'entrer dans son esprit et qu'elle l'a absorbée.
 
   – Essaie de la réveiller. Mais fais attention à toi.
 
   Tristan chercha une approbation dans le regard de Jérémy. Ce dernier la lui donna d'un petit geste de la tête. Le jumeau s'approcha d'un pas prudent du lit.
 
   – Quand elle se réveillera, on disparaîtra tous, lui assura Jérémy.
 
   Le jumeau hésita un instant à franchir la brume. Il prit une profonde inspiration et s'avança. Il se pencha et posa une main sur sa sœur.
 
   – Kaeïra.
 
   Cette dernière ne réagit pas. Il l'appela à nouveau, la secouant un peu. Son visage réagit dans une petite mimique. Lorsqu'il prononça son nom une troisième fois, elle ouvrit enfin les yeux. La magie s'estompa autour d'elle, mais elle eut le temps de la voir, ce qui la réveilla d'un coup. Elle redressa son buste.
 
   – Qu'est-ce que c'était ? s'alarma-t-elle.
 
   – Tu… tu as jeté un sort en dormant, je crois.
 
   – Quoi ? se stupéfia-t-elle. 
 
   – Apparemment, tu as aspiré la magie de quelqu'un qui tentait de faire quelque chose à ton esprit.
 
   – Qui ça ? Je comprends rien.
 
   Tristan leva les yeux derrière elle. Jérémy redevenait translucide. Kaeïra fronça les sourcils.
 
   – Qu'est-ce que tu regardes ?
 
   Elle se retourna, mais, déjà, la silhouette de Jérémy avait disparu. Tristan ferma les yeux un instant. Il s'assit à côté d'elle.
 
   – Je vais t'expliquer. Mais attends, une seconde.
 
   Il reporta son téléphone à son oreille sous l'œil interrogateur de sa sœur.
 
   – Elle est réveillée. Ils ont disparu ?
 
    
 
   Gaël avait les yeux posés sur Julian tandis que Kyle et Drew faisaient face à leur mère. Wind aperçut quant à elle Diane qui lui faisait un signe de main, le sourire aux lèvres alors qu'elle devenait transparente. Voyant que Sarah subissait le même sort, Kyle tenta de lui attraper la main, mais il la traversa.
 
   – Maman…, dit-il d'un ton affligé.
 
   Drew lui posa une main sur l'épaule.
 
   – Merci pour ce moment passé en ta compagnie, reconnut-il.
 
   – Je vous aime, mes garçons. Portez-vous bien.
 
   De nouvelles larmes perlèrent sur les joues de Kyle. Julian envoyait à cet instant un baiser à Gaël avant de s'estomper sous ses yeux. Le sorcier inspira avec difficulté. Il porta son téléphone à ses oreilles.
 
   – Oui… ils ont disparu.
 
   Il raccrocha, les yeux toujours rivés sur l'endroit où se tenait Julian. Wind regardait Kyle d'un air peiné.
 
   – Hey, p'belly frère. Ça va aller ? s'assura Drew.
 
   Il ne reçut aucune réponse. Kyle ramassa son sac en silence et prit la direction de la sortie. Drew partit à sa suite. Il le retrouva sur le perron.
 
   – Tu veux que je rentre avec toi ?
 
   – Non, je vais aller marcher, répondit-il sans s'intéresser à lui.
 
   Un tintement se fit entendre. Kyle prit son téléphone et lut le message qu'il avait reçu. Anne lui proposait de la retrouver pour une sortie.
 
   – J'ai quelqu'un à voir.
 
   Drew, qui avait lu par-dessus son épaule, ne dit rien pendant un instant.
 
   – D'accord. Je te retrouve ce soir à la maison.
 
   Kyle partit sans un mot sous l'œil inquiet de son frère.
 
    
 
   Le jeune exorciste retrouva Anne devant un café. Elle l'attendait, tout sourire.
 
   – Tu veux qu'on aille boire un verre ici ou chez moi ?
 
   Elle le fixa, ravie de sa présence.
 
   – On n'a qu'à aller chez toi. Je me sens pas trop de rester dans la foule, aujourd'hui.
 
   – Comme tu veux, mon Kylinou !
 
   Elle lui agrippa le bras.
 
   – Je suis contente que tu aies enfin accepté de passer un peu de temps avec moi. J'avais peur que tu ne me répondes pas.
 
   Ne recevant aucune réponse, elle posa un regard interrogateur sur lui.
 
   – Bah alors ? Tu fais ton timide, aujourd'hui ? C'est trop mignon.
 
   – J'ai pas très envie de parler.
 
   – Ah ? Mauvaise journée ? Bon bah c'est pas grave, t'inquiète pas. On peut passer un moment ensemble sans parler.
 
   Elle lui fit un clin d'œil et s'accrocha davantage à lui.
 
    
 
   Alors qu'ils s'apprêtaient à quitter le temple, tous les membres de la Confrérie s'arrêtèrent, constatant que leur forme humaine leur revenait.
 
   – Hey ! s'exclama Ki. C'est génial. Plus besoin de chercher d'où ça vient.
 
   – Pourquoi est-ce que c'est revenu d'un coup ? se troubla Anou.
 
   – La personne qui a tué Kingou a cessé d'utiliser ses pouvoirs, songea Mardouk. Ou bien elle  a perdu la possibilité de les utiliser.
 
   – Ou alors elle a trouvé ce qu'elle cherchait, avança Haga.
 
   Ils se considérèrent les uns les autres.
 
   – Ea ! s'exclama Mammou.
 
   – S'il lui était arrivé quelque chose, son bracelet me serait revenu, la rassura Mardouk.
 
   – Si quelqu'un le torture pour obtenir des informations, vous n'en saurez rien.
 
   – Très bien. Va voir si tu le trouves, mais sois prudente. Je vais retourner à l'intérieur peaufiner le sort qui me permettra de retrouver Shékina. Nous n'avons plus de temps à perdre.
 
   Ils se séparèrent. Anou et Ki suivirent leur maître tandis que Mammou s'éloignait. Haga échangea un dernier regard avec elle puis il se résigna à retourner dans le temple.
 
    
 
   Kyle entra dans l'appartement d'Anne. Celui-ci avait une ambiance cosy. La jeune femme se dirigea vers le coin cuisine.
 
   – Qu'est-ce que tu veux boire ?
 
   – Euh…ce que tu veux.
 
   – Ce que je veux ? répéta-t-elle d'un ton malicieux.
 
   Elle sortit deux verres et ouvrit le réfrigérateur.
 
   – Vas-y, installe-toi.
 
   Kyle s'assit sur le canapé et observa la pièce. Anne revint vers lui, deux verres de jus en main.
 
   – Tiens, mon beau.
 
   Elle but une gorgée et posa son verre. Elle lui caressa la main, souriante.
 
   – Tu peux pas savoir à quel point ça me fait plaisir que tu sois là.
 
   – Ouais, tu me l'as déjà dit.
 
   – Roh, t'es toujours grognon.
 
   Elle frôla son cou du revers de ses doigts jusqu'à déposer sa paume contre sa nuque. Elle fit remonter ses doigts dans ses cheveux tandis que sa seconde main venait se poser sur la cuisse du jeune homme. Voyant qu'il ne bronchait pas, elle approcha son visage et lui embrassa la joue. Elle répéta son geste jusqu'à effleurer ses lèvres. Kyle se laissa porter. Il posa sa main sur sa nuque. C'est à cet instant qu'elle l'enjamba pour s'asseoir sur lui. Ils purent amplifier leurs caresses, se laissant tomber dans le fond du canapé.
 
    
 
   Dimitri entra dans la Communauté. Son regard parcourut la pièce jusqu'à tomber sur Gaël. Il s'approcha de lui pour s'apercevoir qu'il était accompagné de Drew et de Wind sur les canapés.
 
   – Bonjour, les salua-t-il.
 
   – Hey, Dimitri, s'égaya Gaël
 
   Il se rembrunit soudain.
 
   – Euh… est-ce que tu es là parce que tu as vu…
 
   Il fixa Wind un bref instant.
 
   – Tes parents ?
 
   Dimitri fronça les sourcils.
 
   – Euh, non. Pourquoi ?
 
   – Vous avez été épargné, se rassura Wind. Chacun d'entre nous a vu un être cher qu'il avait perdu. Nous étions sous l'emprise d'un sort, mais c'est terminé, à présent.
 
   – Un sort ? se troubla-t-il.
 
   – Oui, apparemment, il est arrivé quelque chose à Kaeïra et ses rêves ont pris corps avec les nôtres, du moins, en ce qui concerne les êtres vivants, lui expliqua Gaël.
 
   – Des rêves…, répéta l'adolescent.
 
   – Alors c'est toi Dimitri, lança Drew.
 
   Son interlocuteur se tourna vers lui, interloqué.
 
   – Je suis Drew, le frère de Kyle, lui révéla-t-il en lui tendant la main.
 
   – Ah… son frère…
 
   Il lui serra la main et mit quelque temps à reprendre la parole.
 
   – En fait, je le cherchais.
 
   – Bah il voulait s'entraîner avec toi, il m'a dit, mais… après ce qui s'est passé, il a préféré partir.
 
   Drew marqua une pause.
 
   – On a vu notre mère.
 
   Dimitri tenta de masquer son soubresaut.
 
   – Je comprends, alors. Je le verrai une autre fois. J'espère qu'il ira vite mieux.
 
   – T'inquiète pas, lui sourit Drew. Je pense qu'après son rendez-vous, il ira bien mieux.
 
   – Un rendez-vous ? s'étonna Wind.
 
   – Ouais, une fille lui a envoyé un message. Elle lui a proposé une rencontre.
 
   – Il n'aura peut-être pas perdu sa journée, finalement, s'égaya Gaël.
 
   – Elle va peut-être lui apprendre des trucs, renchérit Drew.
 
   Il fronça les sourcils.
 
   – D'ailleurs, tu sais qui c'est, cette fille ? Elle s'appelle Anne.
 
   Dimitri eut une inspiration plus forte, la bouche entrouverte, mais personne ne le remarqua.
 
   – C'est une fille qui lui tournait autour à la fac, je crois. D'après lui, elle couchait avec tous les étudiants.
 
   Le corps de Dimitri commença à ne plus pouvoir tenir en place.
 
   – Euh, je vais y aller.
 
   – Je lui dirai que tu le cherchais, l'informa Drew.
 
   – D'accord, merci. À bientôt.
 
   Ils le saluèrent et reprirent leur conversation. Une fois à l'extérieur, Dimitri se mit à courir à toute vitesse.
 
   – Lahanou…
 
    
 
   Kyle et Anne étaient désormais nus sur le lit. Le jeune femme était à califourchon sur lui. Les mains sur son torse, elle faisait des mouvements de va-et-vient. Elle augmenta la cadence et se mordit les lèvres. Les soupirs de Kyle devenaient de plus en plus bruyants et de plus en plus rapprochés. Elle se pencha et lui plaqua les mains sur le lit. Elle lui sourit en accélérant encore le rythme. Les yeux de Kyle se plissèrent. Sa respiration était rapide. Anne plongea ses yeux dans les siens quand, dans un râle, tout son corps se raidit. La jeune femme ne le quittait pas du regard. Elle se redressa soudain dans un hoquet de surprise qui perturba son amant. Elle ne put s'empêcher de sourire à nouveau.
 
   – Qu'est-ce que t'as ? se troubla-t-il.
 
   – C'est toi.
 
   – De quoi, moi ?
 
   Elle se lécha la lèvre inférieure et, de ses paumes, plaqua les bras de Kyle sur le lit.
 
   – Tu es la réincarnation de Shékina.
 
   Les yeux de Kyle s'exorbitèrent alors qu'une intense satisfaction se lisait sur le visage de sa partenaire.
 
   
  
 




 
   Épisode 20
 
    
 
   Alliance et trahison
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Immobile
 
    
 
   Kyle était sous le choc. Anne venait de découvrir l'identité de son âme. Elle le vit prendre une profonde inspiration et sentit ses muscles commencer à se tendre. Sans plus attendre, elle le fixa avec intensité.
 
   – Tu ne bouges pas de là.
 
   L'exorciste fronça les sourcils et grimaça.
 
   – Je peux… je peux plus bouger !
 
   Anne redressa son buste, toujours à califourchon sur lui. Elle repoussa ses cheveux en arrière.
 
   – Évidemment, puisque je viens de te l'ordonner. T'es pas très malin pour un exorciste.
 
   – Comment tu sais tout ça ? Et t'es qui ?
 
   Elle lui sourit en lui caressant la joue. Elle prit en main l'œil-de-tigre qui pendait au cou du jeune homme.
 
   – Tu crois que je ne sais pas ce que c'est ?
 
   – Putain, encore une concubine, se lamenta-t-il.
 
   Anne prit un air étonné.
 
   – Une concubine ? Ah non, Kylinou. Je ne massacre pas mes partenaires.
 
   Elle sortit du lit.
 
   – Je me contente de leur faire l'amour et de lire dans leur esprit quand ils ont leur orgasme.
 
   Elle commença à enfiler ses vêtements éparpillés au sol.
 
   – Les anges ont créé mon espèce pour obtenir des informations durant la guerre.
 
   Kyle tenta une nouvelle fois de bouger, mais en vain.
 
   – C'est pour ça que tu couchais avec tout le monde ? Tu cherchais à savoir qui était la réincarnation de Shékina.
 
   – C'est exactement ça, mon beau. Pourquoi crois-tu que je couchais autant avec les hommes qu'avec les femmes ?
 
   Elle enfila son pantalon.
 
   – Et pourquoi tu la cherches ?
 
   Elle ferma sa ceinture, attrapa ses chaussures et vint s'asseoir au bord du lit.
 
   – T'es bien curieux.
 
   Elle porta un baiser sur ses lèvres.
 
   – Mais je te dois bien ça. Tu vas peut-être bien y rester.
 
   Kyle écarquilla les yeux.
 
   – Tu comptes me tuer ?
 
   Elle eut un éclat de rire.
 
   – Ah non, loin de là. Enfin, ça sera peut-être un effet du sort, j'en sais rien. Mais on compte utiliser ton âme pour atteindre le Threshold et détruire l'Enfer.
 
   Kyle resta silencieux un instant, l'inquiétude marquant son visage.
 
   – Détruire l'Enfer ? Et… c'est qui ce "on" ?
 
   Elle termina de lacer sa seconde bottine puis elle se tourna vers lui.
 
   – La Confrérie du Threshold.
 
   Kyle fut bouche bée, ce qui fit sourire Anne.
 
   – À voir ta réaction, tu dois savoir qui on est.
 
   Elle se pencha vers lui et lui caressa le torse, remontant doucement vers son visage.
 
   – Je vais aller chercher Mardouk et il t'utilisera pour contrôler le Threshold.
 
   – Mardouk…, répéta-t-il. C'est à cause de lui que l'âme de Shékina s'est enfuie et…
 
   Il se rembrunit.
 
   – C'est à cause de lui que ma mère est morte.
 
   – Oh, mon Kylinou, feignit-elle la compassion. Tu n'auras bientôt plus à te soucier de tout ça. Mais je ferai en sorte que tu ne souffres pas. Après tout, je te l'ai promis.
 
   Elle remarqua l'incompréhension qui tirait les traits du jeune homme.
 
   – Quand Apsou était inconscient, tu m'as réconfortée et je t'ai promis que si tu étais le bon, je ferais en sorte que tu souffres le moins possible.
 
   – Qui est Apsou ?
 
   Elle soupira. Elle lui tapota le bras et se leva.
 
   – Tu poses beaucoup de questions et j'ai pas que ça à faire. Tu vas sagement rester ici… de toute façon, tu n'as pas le choix puisque je t'en ai donné l'ordre, s'égaya-t-elle. Je vais revenir avec Mardouk et il se fera une joie de répondre à toutes tes questions.
 
   Elle prit la direction du salon et disparut derrière le mur.
 
   – Anne ! s'écria-t-il en faisant une nouvelle tentative infructueuse pour se déplacer.
 
   La tête de la jeune femme réapparut dans l'entrebâillement de la porte.
 
   – Oh, je te manque déjà. Ne t'en fais pas, je reviens vite.
 
   Elle sursauta et fit volte-face. Dimitri entrait dans l'appartement en l'appelant par son nom de démon. Elle haussa les sourcils.
 
   – Ea ? Mais qu'est-ce que tu fais là ?
 
   – Il est là ? s'enquit-il aussitôt.
 
   – Qui ça ?
 
   – Kyle.
 
   L'exorciste tendait l'oreille.
 
   – Dimitri ? s'assura-t-il.
 
   Ea prit la direction de la chambre, mais Anne l'arrêta, le bras tendu et la main posée sur son torse.
 
   – Hey, minute. Qu'est-ce que tu fais ici ? Comment t'as su qu'il était là ?
 
   – J'étais à la Communauté quand ils ont parlé de toi.
 
   – Tu parles de moi, mon Kylinou, se réjouit-elle, le regard tourné vers la chambre un instant. Et pourquoi es-tu venu ?
 
   Elle plissa les yeux.
 
   – Tu le savais, n'est-ce pas ? Tu savais qu'il était la réincarnation de Shékina.
 
   – Je l'ai appris aujourd'hui.
 
   Elle tordit sa bouche.
 
   – Tu le cherchais donc pour le ramener à Mardouk.
 
   Kyle eut un hoquet de surprise en entendant ces paroles.
 
   – Je l'ai immobilisé, raconta Anna. Tu n'as qu'à venir annoncer la bonne nouvelle à Mardouk avec moi.
 
   – Je vais plutôt rester là pour m'assurer que personne ne viendra le chercher.
 
   Anne haussa les épaules.
 
   – Comme tu veux.
 
   Ils inversèrent leur place. Ea pouvait enfin voir le haut du corps de Kyle allongé sur le lit.
 
   – Dimitri ? Tu es avec eux ? se troubla-t-il.
 
   – Il faut croire que tu as tenu ton rôle à la perfection, le félicita Anne. Mais tu étais avec lui tout ce temps ; t'as pas été très malin pour ne pas avoir réussi à obtenir l'information plus tôt.
 
   – Je n'ai pas tes capacités.
 
   – C'est vrai. Je suis la meilleure.
 
   Elle lui tourna le dos.
 
   – Je fais vite.
 
   Elle se dirigea vers la porte d'entrée. D'un coup, et dans un fracas, elle fut projetée face contre le mur. Ea avait matérialisé une colonne d'eau. Il cessa sa magie lorsque Anne s'effondra au sol, inconsciente. La respiration de Kyle s'accéléra. Ses yeux étaient grands ouverts.
 
   – T'approches pas de moi ! cria-t-il lorsque Dimitri vint le rejoindre.
 
   Ea s'arrêta, surpris, puis il reprit sa marche.
 
   – Je suis là pour t'aider.
 
   – En m'amenant à Mardouk.
 
   – Non, en t'emmenant loin en sécurité.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   – Et pourquoi tu ferais ça ?
 
   Ea le fixa. Il répondit après quelques secondes.
 
   – Parce que je tiens à ton amitié.
 
   Kyle allait lui répondre, mais il vit Dimitri se dresser d'un geste vif, un cri de douleur étouffé dans sa gorge. Anne venait de lui planter un couteau dans le flan. Il reprit sa forme de crocodile et, d'un revers de la main, éjecta la femme démon à l'autre bout de la pièce. 
 
   – Putain, c'est quoi ce truc ! ? s'angoissa Kyle.
 
   Ea l'ignora. Il retrouva Anne et la souleva de terre.
 
   – Traître, lâcha-t-elle, les dents serrées.
 
   – Mardouk ne touchera pas au Threshold. Il pourrait rater son sort et ouvrir l'Enfer. On pourrait tous y rester.
 
   – Traître et lâche, siffla-t-elle.
 
   Elle posa ses mains sur les pattes du crocodile et plongea ses yeux dans les siens.
 
   – Lâche-moi.
 
   Ea obéit sur le champ. Elle récupéra sa lame toujours plantée dans le démon et s'empressa de porter un nouveau coup vers son cœur. Il l'arrêta à temps, ses griffes resserrées sur la main de Lahanou.
 
   – Tu ne mérites plus de faire partie de la Confrérie, sale bête !
 
   – Je n'y tiens plus.
 
   Ils se fixèrent un instant, mais Ea détourna les yeux.
 
   – Tu crains mon pouvoir, sourit Anne.
 
   Elle profita de l'inattention du crocodile pour lui enfoncer le couteau dans les côtes. Elle partit en courant. Ea retira l'arme et la jeta à terre. Il partit à la poursuite de Lahanou. Il lui bondit dessus et, d'un geste brusque, lui lacéra le dos sur toute sa hauteur. Elle ne put retenir son cri de douleur. Elle attrapa un vase et fit volte-face. Mais, déjà, Ea réitérait son geste, lui écorchant la poitrine. Anne releva la tête, raidie par la souffrance. Son regard croisa celui du démon.
 
   – Ne me poursuis pas, dit-elle.
 
   Elle tomba à la renverse. Les entailles étaient profondes et son sang coulait le long de son corps. Elle se redressa avec difficulté. Elle quitta l'appartement en jetant un dernier regard sur Ea. Il soupira une fois Lahanou hors de son champ de vision. Il tourna la tête vers la chambre et revint vers Kyle.
 
   – M'approche pas. M'approche pas !
 
   Le crocodile porta son attention sur ses plaies sanglantes. Il reprit son apparence humaine et posa ses yeux sur Kyle.
 
   – Il faut que je t'emmène loin d'ici.
 
   – Hors de question ! T'es un démon. Tu nous as menti tout ce temps. Tu étais infiltré à la Communauté pour me retrouver. Et tu as fait semblant d'être notre ami. Casse-toi !
 
   – Non, répondit Dimitri d'un ton calme en revenant près du lit.
 
   – Barre-toi, je te dis, cracha Kyle. J'en ai rien à battre que tu veuilles changer de camp. Ma mère est morte à cause de toi et de tous les connards qui t'accompagnent.
 
   Dimitri ramassa les vêtements de Kyle.
 
   – Je ne faisais pas partie de la Confrérie, à l'époque.
 
   – Rien à foutre ! Tu les as rejoints.
 
   Dimitri fixa l'exorciste.
 
   – Parce que tu n'as jamais rejoint un groupe pour égoïstement arriver à tes fins ?
 
   Kyle le considéra en silence.
 
   – Tu vois, je t'écoute quand tu parles.
 
   Il commença à lui enfiler ses chaussettes.
 
   – J'ai rejoint la Confrérie pour les mêmes raisons que les autres. Donner aux démons de meilleures conditions de vie et une meilleure considération de la part des autres espèces. Mais plus je passais de temps à la Communauté, plus je m'attachais à ma condition humaine, me faisant presque oublier ce pour quoi j'étais là.
 
   Il releva les yeux vers Kyle.
 
   – C'est si agréable de ne pas être rejeté de toutes parts, de se sentir normal, comme les autres.
 
   Il reprit ses gestes.
 
   – Et quand tu m'as dit qu'on était amis… ça m'a perturbé. Je me sentais vraiment l'un des vôtres. Plus un démon, mais l'égal d'un humain. C'est ce que je veux pour les autres démons. Mais la façon dont Mardouk s'y prend ne fera que nous donner l'image de brutes. Et s'il rate son sort, ce sont toutes les espèces qui seront menacées.
 
   Il arqua un sourcil.
 
   – Euh, la capote, je te l'enlève ?
 
   Kyle leva les yeux au ciel, honteux. Il grimaça lorsque Dimitri la lui ôta.
 
   – Désolé d'être arrivé trop tard. Je suis allé à la Communauté pour te dire la vérité à mon sujet et je suis tombé sur ton frère qui a parlé de ton rendez-vous avec une file nommée Anne. J'ai eu peur que ce soit Lahanou. Elle a le pouvoir de lire dans l'esprit de ses partenaires et de les obliger à faire ce qu'elle désire rien qu'en les regardant dans les yeux.
 
   – Ouais, c'est comme ça qu'elle a eu mon numéro, je crois, dit Kyle d'une voix plus calme.
 
   Dimitri prit le tee-shirt du jeune homme, mais il s'arrêta devant lui avant de le lui mettre.
 
   – Je suis désolé pour ta mère. 
 
   Ils échangèrent un regard, mais Kyle garda le silence. Dimitri reprit sa tâche.
 
   – Mais je n'y suis pour rien. Il s'agissait de l'ancienne équipe de la Confrérie. Ils sont tous morts, apparemment à cause du sort de Lénaël. Mardouk a alors recruté de nouveaux démons.
 
   Kyle baissa les yeux vers le sang qui recouvrait les vêtements de Dimitri.
 
   – Elle t'a bien charclé. Tu devrais te soigner.
 
   – Y'a plus urgent pour le moment. Je dois t'emmener loin d'ici. Malheureusement, sous ma forme humaine, je n'ai pas beaucoup de force alors on ira chez moi pour le moment. C'est plus près que la Communauté.
 
   Il cala ses mains sous l'exorciste.
 
   – Pourquoi tu fais tout ça ? l'interrompit-il dans son mouvement.
 
   – Je te l'ai dit. Je tiens à ton amitié. Et aussi à celle de Tristan et de Kaeïra. Je sais que je ne serai jamais humain. Mais ce que vous m'avez fait ressentir… rien que pour ça, je vous suis redevable à vie.
 
   Il serra les dents et ramena le corps de Kyle contre son torse.
 
   – Je te pensais plus léger.
 
   – Ah bah quand on est un gamin de quinze ans, on n'a pas la même force qu'un crocodile.
 
   Dimitri lui esquissa un sourire que l'exorciste lui rendit. Ils quittèrent les lieux, Dimitri avançant d'un pas incertain sous le poids de l'exorciste dans ses bras.
 
   


 
   
  
 




 
   La réincarnation de Shékina
 
    
 
   Lahnou, une dague à la main, piétinait près des bassins du temple. 
 
   – Range ça, tu vas blesser quelqu'un si tu nous piques encore une colère, lui dit Kishar assise à côté d'Anshar sur un banc.
 
   Il pointa l'arme vers elle.
 
   – Si tu me donnes des ordres, y'a des chances que ça me mette en colère.
 
   Anou leva les yeux au ciel. Ki, debout à ses côtés, s'adressa au guerrier.
 
   – On est là parce qu'on a trouvé le moyen de retrouver Shékina. T'as plus longtemps à patienter. Mardouk prépare le sort.
 
   – Il a pas besoin de nous pour jeter son foutu sort, s'agaça Lahnou.
 
   – Il aura besoin de nous pour aller récupérer le corps et l'âme qui sont certainement tous les deux protégés, lui expliqua Anou.
 
   – Et ce sera la dernière fois qu'on fera équipe, avança Haga d'un ton soulagé.
 
   – Ouais, bon débarras. J'en ai marre de passer mon temps avec toi. Je veux récupérer Lahanou.
 
   – Je me demande où sont Mammou et Apsou, songea Anshar. Mammou a pour habitude d'être ponctuelle, il me semble.
 
   – Mais c'est pas le cas d'Apsou, s'amusa Kishar.
 
   Haga les regarda, l'esprit ailleurs.
 
   – Mammou est partie voir si la personne qui a tué Kingou ne s'en est pas prise à Ea, les renseigna Ki.
 
   – Et où est Apsou ? s'enquit Anshar.
 
   – Scellé, répondit Haga, s'attirant tous les regards.
 
   – Comment ça, scellé ? se troubla Kishar.
 
   – Mardouk l'a scellé jusqu'à ce qu'on détruise les anges, car il voulait l'empêcher d'agir.
 
   – Enfin une bonne nouvelle, lâcha Lahnou. Ce gamin commençait à faire chier.
 
   – C'est grâce à lui qu'on a nos formes humaines et que Mardouk a la puissance qu'il détient aujourd'hui, lui rappela Kishar.
 
   – Eh bah, comme ça on a gardé les avantages et on s'est débarrassé de l'inconvénient.
 
   Kishar nia de la tête, lassée. Anshar posa ses yeux sur Haga.
 
   – Comment a-t-il pu enfermer la puissance d'Apsou ?
 
   – Je… je l'ai accompagné sur un autre plan d'existence qu'il connaissait. Et on a négocié un pendentif capable de le contenir.
 
   – Petit comme il est, il doit pas y être à l'étroit, railla Lahnou.
 
   – Ferme-la, s'agaça Kishar.
 
   Le guerrier tendit à nouveau sa dague vers elle. D'un simple mouvement de doigts, elle lui envoya un éclair qui le fit glisser de quelques mètres en arrière. Lahnou revint à la charge, mais Anshar se dressa devant lui, l'arrêtant dans son geste.
 
   – Dégage de mon chemin. C'est entre elle et moi.
 
   – C'est toi qui cherches les histoires depuis tout à l'heure. Et on fait tous partie de la même équipe.
 
   – Et tu sers à quoi, toi, ici ?
 
   Anshar ouvrit sa main devant lui. Son arme s'émoussa avant de tomber en miette.
 
   – J'ai reconstruit le temple. Et toi ?
 
   Lahnou serra les dents.
 
   – Je sers à diriger les troupes pendant les combats et à ramener sagement les soldats dans les rangs. Et surtout à punir ceux qui en sortent. Et dommage que j'ai pas pu punir Apsou comme il le méritait.
 
   – Eh bien, pour le moment nous ne sommes pas en pleine bataille, alors restez calmes, requit Haga.
 
   Lahnou lui lança un regard dédaigneux.
 
   – Ça ne va plus tarder.
 
   Anshar regagna sa place aux côtés de Kishar qui lui sourit. Haga observa ses compagnons un instant puis il prit la direction de la bibliothèque. Lorsqu'il entra dans le hall, il trouva Mardouk attablé, des papiers dispersés devant lui.
 
   – Est-ce que vous vous en sortez ?
 
   – Oui, j'y suis presque. Mais il me reste un point à éclaircir. Je devrais avoir terminé d'ici une demi-heure.
 
   Haga ne tenait pas vraiment en place. Mardouk le remarqua et leva les yeux vers lui.
 
   – Il y a autre chose ? Un problème avec les autres membres dehors ?
 
   – Euh non. Enfin, Lahnou s'en est pris à Kishar, mais Anshar a calmé le jeu.
 
   Le sorcier haussa les sourcils et soupira.
 
   – Lahnou n'a jamais été très patient. Tout ce qu'il veut, c'est se battre et récolter de la colère pour se nourrir. Rien d'autre ne l'intéresse. À part peut-être Lahanou. Je crois qu'il a fini par en tomber amoureux.
 
   Il reposa ses yeux sur ses documents.
 
   – Je crois qu'Apsou a raison, finit par s'exprimer Haga.
 
   – Pardon ? dit Mardouk en relevant la tête.
 
   – Eh bien… Je pense que ce qu'il disait était assez juste. Peut-être que l'incarnation de Shékina pourrait plaider pour notre cause si on lui expliquait les choses. Et puis, et si la frontière cédait simplement au lieu de s'effondrer sur les anges ? Ils seraient alors libérés et détruiraient toute forme de vie, y compris les démons.
 
   Mardouk se redressa avec lenteur.
 
   – Tu veux à ton tour que nous arrêtions si près du but ?
 
   – Non, mais… je me pose des questions. Êtes-vous certain qu'il n'y a aucun risque d'échec ? Est-ce qu'on ne va pas, en réalité, aggraver la situation ?
 
   Les épaules de Mardouk se relâchèrent. Il se leva et rejoignit son disciple. 
 
   – Je comprends ton inquiétude. Ce que nous nous apprêtons à faire, ce n'est pas une mince affaire. Mais je peux t'assurer que tout se passera bien. Apsou pourra lui-même s'en rendre compte lorsque tout sera fini et que je l'aurai libéré. Ce qui me fait penser que j'avais fait une promesse à Gathor. Pourrais-tu conduire Kishar là-bas, je te prie ?
 
   – Maintenant ? se troubla Haga.
 
   – Oui. Il nous reste un peu de temps et autant le faire avant que j'ai besoin de vous tous à mes côtés. Tu veux bien faire ça pour moi ?
 
   – Euh… oui, bien sûr.
 
   – Je te remercie, lui sourit le sorcier. Et passe mes amitiés à Gathor.
 
   – Ce sera fait, maître.
 
   Il inclina légèrement sa tête et quitta la bibliothèque. Mardouk se rembrunit, le regard fixé sur la sortie.
 
    
 
   Drew, toujours installé dans le hall de la Communauté avec Wind et Gaël, regarda sa montre.
 
   – Notre petit Kyle doit sûrement être bien occupé à l'heure qu'il est.
 
   – Il disait ne pas supporter cette fille, avança le sorcier. S'il est allé la voir…
 
   – Je sais, lui répondit Drew. C'est un moyen de se consoler après ce qui s'est passé. Mais je préfère qu'il le fasse comme ça plutôt que de faire quelque chose qui le mette en danger.
 
   Wind se fit pensive.
 
   – La dernière fois qu'il avait vu votre mère, c'était le jour de son décès. Je n'ose imaginer ce qu'il a pu ressentir en la voyant ici et ensuite en la perdant à nouveau.
 
   – Il s'en remettra, lui assura Drew. Il n'est pas seul. Et il ne le sera plus du tout. Je compte bien rester pour lui.
 
   – Ta décision est prise, alors, s'assura Gaël.
 
   – Oui. D'ailleurs, je vais aller voir si Eymard est dans les parages pour en discuter avec lui.
 
   – Je l'ai croisé un peu plus tôt, lui confia Wind. Vous devriez le trouver dans son bureau.
 
   Il la remercia et se redressa.
 
   – Bon bah, à toute.
 
   Ils le regardèrent prendre la direction des escaliers. Gaël s'intéressa à Wind.
 
   – Tu sembles un peu ailleurs depuis tout à l'heure. C'est d'avoir vu Diane ?
 
   Elle inspira et soupira.
 
   – Non. Je m'inquiète pour Kyle. Je ne sais pas quoi faire pour l'aider après tout ça. Et maintenant que son frère va revenir à Rakia…
 
   Gaël lui posa une main sur la sienne.
 
   – Tu resteras l'initiatrice de Kyle. Tu sais bien qu'on n'a pas le droit d'initier un membre de sa famille. Tu ne vas pas disparaître de sa vie, comme ça.
 
   – Je le sais bien, mais plus je m'approche de lui et plus j'ai peur de le blesser. Et avec tout ce qui vient de se passer aujourd'hui, j'ai peur de mal agir, de ne pas réussir à l'aider à aller mieux.
 
   – Tu ne pourras pas faire grand-chose contre son chagrin. Tout comme Kaeïra, ça s'estompera avec le temps.
 
   Il fronça les sourcils.
 
   – C'est d'ailleurs bien plus à son sujet que je suis inquiet. Je me demande bien ce qu'elle a pu aspirer comme magie durant son sommeil pour que la réalité soit altérée. Si elle ne parvient pas à arrêter sa dépendance, ce genre de choses pourrait se reproduire. Il faut absolument que le canal magique ouvert dans son corps se referme. Si, même inconsciente, elle perd le contrôle, je crains ce qui pourrait finir par arriver.
 
   – Ne pourrions-nous pas demander à Lénaël ? Je sais qu'elle désirait que Kaeïra fasse ce travail par elle-même, mais les choses vont de mal en pis.
 
   – Je sais, soupira Gaël. Tristan m'a envoyé un message tout à l'heure. Ils sont en chemin pour qu'on essaie de comprendre ce qui s'est passé. On verra si ça nous mène quelque part.
 
   Ils s'échangèrent un regard puis il leva les yeux vers l'étage supérieur. Il vit Drew disparaître derrière la balustrade. Ce dernier s'arrêta devant la porte du bureau du directeur et la cogna. Il entra lorsqu'il en reçut l'invitation. Eymard, occupé sur son ordinateur, finit de pianoter sur son clavier. Il releva les yeux.
 
   – Ah ! Monsieur Alexandre.
 
   Il se leva et fit le tour de son bureau pour le saluer.
 
   – Je ne savais pas que vous étiez arrivé. Et avec ces évènements, je dois dire que j'avais oublié votre venue.
 
   – Vous parlez des revenants que tout le monde a vus ?
 
   – Oui, confirma-t-il en reprenant place sur son fauteuil. Je suis en train de rédiger un rapport à ce propos. Mais installez-vous, je vous en prie.
 
   Drew prit place face à lui.
 
   – J'irai trouver Gaël dès que j'aurai terminé pour qu'il tente de déterminer l'origine de tout ceci.
 
   – Hum… en réalité, on sait déjà d'où ça vient.
 
   Eymard s'immobilisa.
 
   – Pardon ?
 
   – Eh bien, en fait, il semblerait que Kaeïra ait absorbé une magie dont elle devait être victime durant son sommeil. Et du coup, ça a matérialisé ses rêves. Comme elle venait d'enterrer Jérémy, il est apparu chez elle et, ensuite, c'est tout le monde qui a vu une personne qu'il a perdu.
 
   Eymard se redressa doucement.
 
   – Et vous… avez-vous vu quelqu'un ?
 
   – Kyle et moi… on a vu notre mère.
 
   Eymard resta silencieux quelques secondes.
 
   – Et comment se porte votre frère ?
 
   – Pas très bien. Il est parti juste après, mais je serai à ses côtés pour en discuter s'il en a besoin.
 
   Il marqua une pause.
 
   – Et à ce propos, j'avais une requête à vous soumettre.
 
   Eymard se ressaisit.
 
   – Je vous écoute.
 
   – Je souhaiterais rester ici avec mon frère. Je veux dire, définitivement.
 
   – Oh…
 
   – Est-il possible d'annuler mon contrat ? Est-ce que la personne avec laquelle j'ai fait mon échange accepterait de retourner à New York un an plus tôt ?
 
   Eymard s'enfonça dans son fauteuil.
 
   – Malheureusement, cette personne a des obligations ici qui l'obligent à rester encore trois ans, au minimum.
 
   – Quoi ? se démoralisa Drew.
 
   Eymard avança son buste, ses doigts entrecroisés posés sur la table.
 
   – Oui, j'en suis désolé. Et je ne peux rien faire contre cela. Lorsque nous avons renouvelé votre dernier contrat, nous pensions que vous le feriez de nouveau la fois suivante, alors je me suis permis de donner plus de responsabilités à cette personne. À l'époque, votre frère avait ses facultés en sommeil.
 
   – Y'a pas quelqu'un de Rakia qui pourrait faire un échange avec moi, dans ce cas ? New York est une ville qui attire beaucoup de monde. Il doit bien y avoir au moins une personne ici qui serait intéressée pour y aller.
 
   – Je vais me renseigner. Je ferai mon possible pour que vous puissiez revenir auprès de votre famille, mais je ne vous promets rien.
 
   – Et sinon, je ne peux pas endosser les responsabilités que vous avez données à la personne qui est ici à ma place ?
 
   – Non, c'est malheureusement impossible.
 
   Drew détourna son regard, déconfit.
 
   – Mais je vous tiendrai au courant dès que j'aurais des retours sur les possibilités d'un nouvel échange pour New York.
 
   Drew hocha la tête, l'esprit ailleurs. Eymard se releva et il en fit autant.
 
   – Pourriez-vous demander à Gaël de venir me voir au sujet de cette magie qui serait responsable de ce qui s'est passé un peu plus tôt ?
 
   – Euh, oui, bien sûr.
 
   Ils se serrèrent la main et le directeur le raccompagna jusqu'à la sortie. Eymard souffla une fois la porte refermée. Il prit une profonde inspiration et son regard balaya la pièce.
 
    
 
   Dimitri portait toujours Kyle, mais il était parvenu à le caler sur son dos, ce qui le faisait pencher en avant.
 
   – Je tiens plus, se plaignit-il lorsque la porte de l'ascenseur s'ouvrit.
 
   Il sursauta, manquant de lâcher l'exorciste lorsque Mammou arriva en courant vers l'ascenseur.
 
   – Qu'est-ce qui t'est arrivé ? s'alarma-t-elle en voyant le sang sur ses vêtements. Et, c'est qui ?
 
   – Je vais t'expliquer. Mais prends-le, j'en peux plus.
 
   Elle se plaça derrière lui et prit Kyle dans ses bras comme s'il s'agissait d'un poids plume. Dimitri se redressa, une main sur le dos en poussant une légère plainte. Il se détendit et plongea la main dans sa poche. Il en sortit une clé qu'il alla enfoncer dans la serrure de sa porte. Ils entrèrent ensemble dans l'appartement.
 
   – Assieds-le sur le canapé. Fais gaffe, il a été immobilisé par Lahanou.
 
   – Lahanou ? répéta-t-elle, les yeux posés sur lui un instant.
 
   Elle déposa Kyle avec délicatesse et le cala dans le fond du canapé. Elle le relâcha et éloigna ses mains avec lenteur, s'assurant qu'il était stable. Dimitri retirait sa chemise. Il grimaça en voyant les deux entailles sur son corps.
 
   – C'est elle qui t'a fait ça ? comprit Mammou qui vint vers lui.
 
   – Oui. Elle a réussi à découvrir l'identité de la réincarnation de Shékina.
 
   Mammou fronça les sourcils et posa les yeux sur l'exorciste.
 
   – Alors, c'est lui, Kyle.
 
   – Comment elle sait ça, elle ? se troubla-t-il.
 
   – De la même façon que moi, lui répondit Dimitri en se rendant dans la salle de bain. Lénaël est le point commun entre ton histoire et celle de Mardouk.
 
   – Et où est Lahanou, maintenant ? s'enquit Mammou.
 
   Dimitri la fixa un instant une fois sa trousse à pharmacie en main.
 
   – Elle a réussi à s'enfuir.
 
   La femme démon écarquilla les yeux.
 
   – Elle est partie voir Mardouk ? !
 
   – Ouais. C'est pour ça que je l'ai ramené ici. Mais ils viendront là dès qu'ils verront qu'il n'est plus chez elle. On doit l'emmener à la Communauté.
 
   – T'as pas une idée moins suicidaire ?
 
   Dimitri lui sourit en sortant de quoi soigner sa plaie.
 
   – Qu'est-ce que tu fous ? l'interrogea Kyle. C'est des soins qu'il te faut, pas un pansement.
 
   – Elle m'a blessé sous ma forme d'origine. La lame a fait mal, mais elle n'a rien touché de vital.
 
   Il grimaça lorsqu'il passa de l'alcool sur la première blessure. 
 
   – La vache, ça pique.
 
   Mammou leva les yeux au ciel et s'approcha de lui.
 
   – Donne-moi ça, je vais le faire. Entre Apsou et toi, j'ai l'impression d'avoir affaire à des gosses.
 
   – Apsou EST un gosse, lui rappela-t-il.
 
   – C'est qui cet Apsou ? demanda Kyle. T'en as parlé avec Anne, tout à l'heure.
 
   Mammou ralentit ses gestes.
 
   – C'est celui qui nous a décidés à vous protéger, finit-elle par lui répondre. C'était mon partenaire, mais Mardouk l'a scellé parce qu'il ne voulait plus s'en prendre aux anges ni utiliser le Threshold.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   – J'ai du mal à piger votre histoire. Vous êtes la Confrérie du Threshold, non ? Vous êtes là pour moi. Et là, vous me dites que vous êtes au moins trois à ne plus vouloir faire ce qui vous motivait à l'origine, mais que vous voulez me protéger contre Mardouk.
 
   – On va t'expliquer tout ça, lui assura Dimitri.
 
   Il remercia Mammou qui collait une compresse contre sa deuxième plaie.
 
   – Au fait, est-ce que tu as découvert pourquoi on avait perdu nos formes humaines ?
 
   Mammou le regarda en silence un moment.
 
   – Kingou est mort.
 
   Dimitri ferma les yeux une seconde.
 
   – Apparemment, quelqu'un l'a tué et cette personne s'est servie de son pouvoir pour altérer la réalité.
 
   Kyle eut un hoquet de surprise. Les démons se tournèrent vers lui. Dimitri se mordit la lèvre.
 
   – Qu'est-ce qu'il y a ? s'enquit Mammou.
 
   – Je sais qui a tué Kingou, lui avoua Ea.
 
   – Comment ça ? se troubla-t-elle.
 
   – C'est la fille que je soupçonnais être la réincarnation de Shékina. Elle a dû se faire attaquer par Kingou et ça a matérialisé ses rêves. Je ne sais pas comment Kingou est mort, mais c'est à cause de ça qu'on a perdu nos formes humaines. Et… les humains, eux, ils ont vu des personnes censées être mortes.
 
   Il posa les yeux sur Kyle. Mammou fronça les sourcils.
 
   – Qu'est ce qu'il y a ?
 
   – C'est… c'est à cause de la précédente équipe de Mardouk que sa mère est morte et… il l'a revue aujourd'hui à cause de ça.
 
   Mammou se tourna vers Kyle, gênée.
 
   – Donc Mardouk avait déjà trouvé ce garçon il y a quinze ans.
 
   – Il semblerait. Et c'est Lénaël qui a jeté le sort qui les a tous détruits et qui a envoyé Mardouk sur un autre plan d'existence, ses souvenirs en moins.
 
   Mammou soupira. Elle vint s'asseoir à côté de Kyle tandis que Dimitri rangeait ses affaires de premiers secours.
 
   – Vous devez nous haïr plus que jamais. La Confrérie est responsable de votre incarnation ici et c'est encore à cause d'elle que vous avez perdu votre mère. Et… encore une fois, elle veut s'en prendre à vous. Je comprendrais si vous n'aviez pas confiance en nous, mais croyez-moi, Ea et moi souhaitons réellement vous protéger contre Mardouk. À l'origine, nous l'avions tous rejoint pour une raison commune, mais…
 
   – Donner un meilleur statut aux démons, la coupa Kyle.
 
   – Oui, c'est cela. Les anges nous ont créés durant leur guerre et nous avons été tués, torturés et traités comme des esclaves jusqu'à ce qu'elle se termine. Et là, ils nous ont jetés sur des mondes loin des humains pour ne pas interférer dans leur évolution.
 
   – Attendez. Vous êtes en train de me dire que les démons, ce sont les anges qui les ont créés ? Anne a aussi sous-entendu un truc comme ça tout à l'heure.
 
   – Oui. Ils nous ont créés pour qu'on leur serve d'armes, de moyens pour gagner leur guerre contre le camp adverse. Chacune des races a été créée dans un but spécifique.
 
   Kyle se fit pensif. Son attention se porta sur Dimitri qui revenait vers eux, enfilant une nouvelle chemise. Il se posa face à eux.
 
   – Les humains nous voient comme des créatures dangereuses. Mais comme l'a dit Apsou, ce n'est qu'une minorité d'entre nous qui s'attaque à eux.
 
   – Et vous vouliez utiliser le Threshold pour quoi, alors ?
 
   – Détruire les anges déchus, lui répondit Mammou.
 
   – Parce que ce sont eux qui vous ont créés ?
 
   – Je ne pense pas qu'ils soient les seuls, avança Dimitri. Ceux d'en haut ont dû s'en donner à cœur joie pour créer des démons capables de riposter contre les autres.
 
   – Et Mardouk veut plus que jamais voir les anges déchus disparaître, lui expliqua Mammou. L'un d'entre eux a possédé sa femme et a menacé sa famille. Depuis lors, il ne rêve que de les détruire tous pour protéger sa famille.
 
   – Pour le moment, il a détruit plus de vies qu'il n'en a protégées, rétorqua Kyle, irrité.
 
   Dimitri se pencha en avant.
 
   – Kyle. On souhaiterait t'aider et arrêter Mardouk. On sait qu'il doit exister un autre moyen d'obtenir ce que l'on souhaite. Mais on aimerait pour ça être sûr qu'on ne va pas, nous deux et nos compagnons, se faire tuer par la Communauté.
 
   – Le directeur est au courant pour la Confrérie, leur déclara-t-il. Je pense pas qu'il vous fera de cadeaux. À cause de vous, il a perdu ma mère, l'une de ses exorcistes.
 
   – Pas à cause de nous, rectifia Dimitri.
 
   – Oui, enfin, tu m'as compris, quoi.
 
   Il réfléchit un instant.
 
   – Mais ceux qui me sont proches pourraient comprendre. Si tu me conduis à la Communauté en gardant ton identité d'apprenti et qu'on dit que, euh…
 
   – Mammou, l'informa-t-elle.
 
   – Oui, voilà, si on dit que Mammou est ta tante ou je sais pas quoi, ça devrait passer. Faut juste pas que vous montriez vos formes de démons, quoi.
 
   Il fronça les sourcils et considéra la femme.
 
   – C'est quoi votre forme à vous ?
 
   Sa bouche de démon apparut sur son front un instant, provoquant la peur de Kyle.
 
   – Putain, c'est quoi ce truc ?
 
   – Je suis un démon qui absorbe la connaissance contenue dans les cerveaux.
 
   Kyle grimaça.
 
   – Génial, ironisa-t-il.
 
   Il les regarda à tour de rôle.
 
   – Je pourrais me faire dégommer en deux secondes avec vous deux. Un qui me broie les os et l'autre qui me bouffe le cerveau.
 
   Cette remarque amusa Dimitri tandis que Mammou restait sur la réserve.
 
   – Alors estime-toi heureux de nous avoir comme alliés et plus comme ennemis, le fit réfléchir Dimitri.
 
   Il leva les yeux vers la pendule et se redressa.
 
   – On ferait mieux de partir maintenant.
 
   Mammou se leva et, avec l'aide d'Ea, cala Kyle sur son dos.
 
   – Et dire que de nous deux, c'est toi le plus fort, avança-t-elle.
 
   – Oui, mais pas sous cette forme. Toi, t'as pu garder ta force de démon. Moi, je ne suis qu'un pauvre adolescent sans défense.
 
   Mammou leva les yeux au ciel et soupira.
 
   – Tu devrais faire un concours avec Apsou à son retour pour voir lequel de vous deux est le plus gamin.
 
   – Je règlerai ça avec lui aux jeux vidéo.
 
   Ils quittèrent l'appartement, le visage de Kyle éclairé par l'amusement que provoquaient en lui ses nouveaux compagnons.
 
    
 
   Lahanou était parvenue à marcher jusqu'au temple. Ses vêtements étaient presque entièrement rougis par le sang. Ses jambes tremblaient sous son poids et chacun de ses gestes la faisait grimacer de douleur. Elle avala bruyamment sa salive. Sa respiration était saccadée. Elle fit encore quelques pas pour arriver à l'angle du bâtiment. Elle poussa un soupir de soulagement en voyant ses compagnons près des bassins. Elle voulut les appeler, mais le son de sa voix resta étouffé dans sa gorge. Elle lâcha une plainte et tenta de reprendre sa marche. Elle s'effondra au sol. 
 
   Les membres de la Confrérie se retournèrent. Ils se précipitèrent pour la rejoindre, Lahnou ouvrant la course. Il s'agenouilla dès qu'il fut à ses côtés. Il tira son buste pour la caler dans ses bras.
 
   – Qui est ce qui t'a fait ça ? s'empressa-t-il de lui demander.
 
   Ses camarades arrivèrent à cet instant.
 
   – Lahanou, mon dieu. Qu'est-ce qui t'est arrivé ? s'alarma Ki.
 
   Elle se tourna vers Anou.
 
   – Je vais chercher Mardouk, dit-il aussitôt.
 
   Il se dépêcha vers la bibliothèque. Ki saisit la gourde accrochée à sa ceinture. Elle l'ouvrit et la tendit à Lahnou. Le guerrier s'empressa d'en porter le goulot aux lèvres de la blessée. Elle avala avec difficulté, des gouttes s'échappant de sa bouche.
 
   – Bordel, mais qui est-ce qui t'a fait ça ? lui redemanda-t-il.
 
   – Ea, parvint-elle à marmonner d'une voix cassée.
 
   Une réaction de stupeur frappa les personnes présentes.
 
   – Ea ? répéta Ki. Mais pourquoi est-ce qu'il aurait fait ça ?
 
   – Lahanou ! s'écria Mardouk qui se pressait vers elle en compagnie d'Anou.
 
   Il eut un hoquet de surprise en voyant son état.
 
   – Mais qu'est-ce qui t'est arrivé ?
 
   – Elle dit que c'est Ea qui l'a mise dans cet état, lui exposa Ki.
 
   – J'ai trouvé l'âme… de Shékina, parvint-elle à dire.
 
   Mardouk en fut bouche bée.
 
   – Mais Ea… Ea l'a protégée.
 
   – Quoi ? se désorienta le sorcier.
 
   – L'enfoiré, cracha Lahnou.
 
   Mardouk s'accroupit.
 
   – Qui est la réincarnation de Shékina ?
 
   – Il s'appelle Kyle. Kyle Alexandre. C'est… c'est un exorciste.
 
   Elle grimaça de douleur.
 
   – Il faut la soigner au plus vite, déclara Anou.
 
   Elle agrippa le bras de Lahnou alors qu'il allait se redresser, la jeune femme dans les bras.
 
   – Attends. J'ai immobilisé Shékina chez moi. Mais… Ea…
 
   – On s'occupera de tout ça, lui assura Mardouk. Mais pour l'heure, on va te soigner.
 
   – Non… c'est trop tard.
 
   – Dis pas n'importe quoi, lui rétorqua Ki. Tu vas survivre et Ea payera pour ce qu'il t'a fait.
 
   – Pourquoi nous aurait-il trahis ? s'interrogea Anou.
 
   Mardouk plissa les yeux.
 
   – Apsou…
 
   Il porta son attention sur le pendentif, mais un soubresaut de Lahanou retint son attention.
 
   – Accroche-toi. Je vais te faire une potion de soin.
 
   Elle sourit à Mardouk.
 
   – Allez jusqu'au bout… Aidez les démons…
 
   Elle grimaça. Son regard se porta sur Lahnou. Ses paupières se fermèrent en douceur et son corps relâcha toutes ses tensions.
 
   – Lahanou ? s'angoissa le guerrier. Lahanou !
 
   Il la secoua légèrement en criant une nouvelle fois son nom. Ki porta sa main à sa bouche.
 
   – Non. Lahanou.
 
   Mardouk expira bruyamment. Il se redressa.
 
   – C'est fini.
 
   – Non ! s'écria Lahnou. Ramenez-la !
 
   – La magie ne peut pas ramener les morts.
 
   Le guerrier déposa le corps inerte de Lahanou au sol puis il se leva à son tour.
 
   – Alors je vais buter Ea.
 
   – Attends! l'arrêta-t-il en posant une main sur son épaule.
 
   Lahnou se dégagea d'un geste.
 
   – C'est pas la peine de me retenir. C'est un traître. Il doit crever.
 
   – Nous venons avec toi, lui dit Mardouk.
 
   Son interlocuteur fronça les sourcils.
 
   – Lahanou nous a donné l'identité de la réincarnation de Shékina. Nous allons la récupérer. Et nous vengerons la mort de Lahanou. Laisse-moi juste le temps de récupérer quelques affaires.
 
   Lahnou serra les dents.
 
   – Dépêchez-vous alors, répondit-il plein de haine.
 
   Mardouk hocha la tête et s'éloigna. Ki ne quittait pas des yeux le corps de Lahanou. Anou lui prit la main.
 
   – Hey. C'est pas le moment de flancher. On vengera sa mort et on trouvera la réincarnation de Shékina. On va bientôt obtenir ce qu'on désirait. Et pour Lahanou, on doit tenir jusqu'au bout. D'accord ?
 
   Ki renifla, les yeux embués, puis elle acquiesça d'un signe de tête.
 
    
 
   Dimitri et Mammou arpentaient les rues peu fréquentées de la ville afin d'éviter les regards indiscrets. Mammou sentit tout à coup le corps de Kyle se relâcher dans son dos.
 
   – Hey ! s'exclama-t-il. Je peux bouger.
 
   Ils s'arrêtèrent et elle le déposa au sol avec délicatesse, s'assurant qu'il tenait sur ses jambes. L'exorciste ouvrait et fermait ses mains. Il testait chacune de ses articulations.
 
   – Pourquoi le sort de Lahanou aurait cessé ? se troubla-t-elle.
 
   Dimitri la considéra un instant.
 
   – Je me suis battu avec elle avant qu'elle arrive à s'enfuir. Si son sort a pris fin…
 
   Mammou reporta son attention sur Kyle.
 
   – C'est qu'elle a succombé à ses blessures.
 
   L'exorciste stoppa ses mouvements.
 
   – Anne est morte ?
 
   – Je pense que oui, lui répondit Dimitri.
 
   Kyle resta silencieux, pensif.
 
   – La question est de savoir si elle a eu le temps de parler de lui à Mardouk, avança Mammou.
 
   Ils s'échangèrent tous trois des regards.
 
   – On va éviter d'attendre la réponse, déclara Kyle. Continuons notre route. On n'est plus très loin de la Communauté.
 
   Ils reprirent leur marche, mais ils se rendirent compte que Mammou restait sur place.
 
   – Qu'est-ce que tu as ? lui demanda Ea.
 
   – Est-ce que vous êtes certains qu'ils ne vont pas nous tuer.
 
   – Si vous ne montrez pas votre vraie forme et que vous ne dites rien à d'autres personnes qu'à mes compagnons, tout ira bien, la rassura Kyle.
 
   Elle hocha la tête.
 
   – Je ne dois pas mourir. Je dois encore sauver Apsou.
 
   – On le sauvera, je te le promets, lui assura Dimitri.
 
   Elle prit une profonde inspiration et se mit en marche.
 
   


 
   
  
 




 
   Question de confiance
 
    
 
   Les jumeaux entrèrent dans le hall de la Communauté. Kaeïra était encore toute chamboulée par les évènements de la journée. Ils retrouvèrent Gaël et Wind, cette dernière s'adressant à la jeune femme.
 
   – Comme vous sentez-vous ?
 
   – Ça peut aller, répondit-elle, peu convaincante.
 
   Wind lui esquissa un sourire courtois.
 
   – Est-ce qu'il s'est passé quelque chose depuis ton réveil ? l'interrogea Gaël. Est-ce que tu as ressenti quelque chose d'inhabituel ?
 
   – Non, rien.
 
   – Il faut qu'on vérifie si elle est sous l'emprise d'un sort, s'inquiéta Tristan.
 
   – D'après ce que tu m'as dit, elle a aspiré le sort. Ce qui m'inquiète donc, ce ne sont pas les effets qu'aurait dû avoir ce sort, mais ceux qu'il pourrait provoquer maintenant qu'elle l'a absorbé.
 
   – Nous en avons déjà vu au moins un effet, avança Wind.
 
   Elle échangea un regard avec Gaël.
 
   – Tristan m'a expliqué en chemin, dit Kaeïra d'une petite voix. Il… il y avait Jérémy dans ma chambre.
 
   – Tu l'as matérialisé depuis tes rêves, lui expliqua Gaël. Et on ne t'en veut pas de ce qui s'est passé. On comprend ce que tu ressens. On l'a enterré ce matin. Durant ton sommeil, toutes tes pensées allaient vers lui. C'est normal. Ce qui l'est moins, c'est que ça ait aussi matérialisé les personnes que, nous, on a perdues.
 
   Kaeïra entrouvrit sa bouche, immobile.
 
   – Kyle… il… ?
 
   Wind lui répondit d'un hochement de tête. La jumelle ferma les yeux et baissa la tête. Tristan lui prit la main.
 
   – Hey. C'est pas ta faute.
 
   – Bien sûr que si. Si j'avais travaillé pour arrêter cette dépendance, je n'aurais pas aspiré ce sort durant mon sommeil.
 
   – Mais au moins, tu vas bien. Qui sait ce que ce sort était censé te faire à l'origine. Ton inconscient t'a protégé en utilisant ta dépendance.
 
   Gaël sourit à son compagnon.
 
   – Il a raison. Ce dont il faut s'inquiéter, c'est de toi. On va aller dans mon bureau pour essayer de voir s'il y a des restes de cette magie en toi.
 
   – Eh bah, pas maintenant, le contredit Drew qui s'approchait.
 
   Ils se tournèrent vers lui.
 
   – Eymard veut te voir à cause de ce qui s'est passé.
 
   Il posa les yeux sur Kaeïra.
 
   – Il rédige un rapport là-dessus.
 
   La jeune femme se tourna vers Gaël, à demi paniquée.
 
   – Il va m'arriver quelque chose s'il sait que ça vient de moi ?
 
   – Non, la rassura Wind. Ce ne sont que des formalités administratives. Personne n'a été blessé et le phénomène est désormais terminé. Il ne désire les informations que pour aider la Communauté si un évènement similaire devait se reproduire.
 
   – Je vais aller le voir, dit Gaël. J'en ai pas pour longtemps. Et ensuite, Kaeïra, on regardera ce qui t'est arrivé
 
   Elle hocha la tête. Le sorcier se leva. Il fit quelques pas, mais il s'arrêta, les sourcils froncés en voyant Kyle entrer en compagnie de Dimitri et d'une femme qu'il ne connaissait pas. Il attendit qu'ils viennent jusqu'à eux. Mammou détaillait les lieux du regard, peu rassurée.
 
   – Eh bah, p'belly frère ! s'exclama Drew. Tu nous ramènes ta conquête ici. Elle est pas un peu vieille pour toi ?
 
   Kyle grimaça tandis que Mammou haussait les sourcils et que Dimitri s'amusait dans son coin.
 
   – C'est pas Anne, lui répondit-il.
 
   Il se rembrunit.
 
   – Anne était un démon de la Confrérie du Threshold.
 
   Sa déclaration jeta un froid.
 
   – Ils sont encore en vie ? s'étonna Wind.
 
   – Ouais et ils en ont après moi.
 
   Drew s'avança vers son frère.
 
   – Est-ce qu'elle a pu découvrir la vérité ?
 
   – Oui et je crains qu'elle ait eu le temps de le dire à Mardouk.
 
   Le silence emplit la petite assemblée.
 
   – Et pourquoi Dimitri est avec toi ? s'interrogea Tristan.
 
   – Et qui est cette femme ? ajouta Kaeïra à l'intention de Mammou.
 
   Kyle prit une profonde inspiration.
 
   – Alors accrochez-vous bien. Ils font tous les deux partie de la Confrérie.
 
   – Quoi ? ! s'exclamèrent-ils à l'unisson, s'attirant quelques regards.
 
   – Du calme, ils sont avec nous.
 
   Gaël grimaça d'incompréhension.
 
   – Comment ça, ils sont avec nous ? Et… Dimitri ?
 
   Ce dernier hocha la tête.
 
   – J'étais infiltré à la Communauté pour trouver l'âme de Shékina.
 
   Ils s'échangèrent des regards. Drew tira son frère vers lui, surprenant ce dernier.
 
   – Tu t'es approché de lui pour l'amener à Mardouk.
 
   – Non, c'est pas…
 
   – Ta gueule ! s'énerva Drew. Ma mère est morte à cause de vous et, là, tu comptais toucher à mon petit frère. Crois-moi bien que tu vas pas sortir d'ici vivant.
 
    Mammou fit un pas de recul.
 
   – Arrête, lança Kyle en se plaçant entre lui et Dimitri. Ils sont avec nous, je te dis. Ils sont contre Mardouk et ils veulent me protéger contre lui.
 
   – C'est une ruse, tu vois pas ?
 
   – Non, c'en est pas une. Anne m'a immobilisé et Dimitri l'a attaquée et, maintenant, elle est morte. Il m'a emmené en sécurité pour que Mardouk ne me trouve pas. Ils auraient pu en profiter pour me conduire à Mardouk, mais ils ne l'ont pas fait. Et Mammou m'a porté pendant que j'étais immobilisé pour me conduire jusqu'ici.
 
   – Mammou ? répéta Drew en posant un regard haineux sur la femme démon.
 
   Kyle se tourna vers Kaeïra.
 
   – Et, d'après eux, ce qu'a aspiré Kaeïra, c'était la magie d'un des membres de la Confrérie. Elle a dû le tuer au passage parce qu'ils ont dit qu'il était mort.
 
   – Quoi ? se troubla-t-elle.
 
   – Kingou maîtrisait le pouvoir des rêves, osa s'exprimer Mammou.
 
   – Ça expliquerait ce qui s'est passé, songea Gaël.
 
   – Et pourquoi désirez-vous vous dresser contre Mardouk ? les interrogea Wind d'un air soupçonneux.
 
   – Ce qu'il a pour ambition d'exécuter comporte trop de risques, dit Mammou.
 
   – Et qu'est-ce qu'il compte faire ? s'enquit Tristan.
 
   – Faire s'effondrer le Threshold sur l'Enfer pour détruire les anges déchus, lui répondit Dimitri.
 
   Tous eurent les yeux exorbités à cette annonce.
 
   – Et pour cela, il a besoin de la source du Threshold, compléta Mammou en désignant Kyle.
 
   Drew était pensif depuis un moment. Il reporta son attention sur les démons.
 
   – Mardouk, Kingou, Mammou…
 
   Il regarda Dimitri.
 
   – Je suis Ea, lui dit-il.
 
   Drew plissa les yeux.
 
   – Tous ces noms… ils proviennent tous de la mythologie sumérienne.
 
   – Et alors ? se renseigna Kyle.
 
   – Selon certaines croyances, il y aurait douze astres dans notre système. Mardouk, Kingou, Mammou et Ea sont des noms que portent ces astres. Ça doit vouloir dire que… vous êtes douze dans cette Confrérie.
 
   – Oui, lui confirma Dimitri. Mardouk nous a tous rebaptisés quand on a intégré la Confrérie.
 
   – Et Mardouk est le dieu qui dominait les autres divinités dans les croyances de Babylone.
 
   – Un mégalo ? songea Gaël.
 
   – Pour se donner un nom de dieu, y'a pas de doutes, ouais.
 
   Drew reporta son attention sur les démons.
 
   – Pourquoi Mardouk se serait entouré d'humains, cette fois ?
 
   – Nous ne sommes pas humains, lui révéla Mammou. Nous sommes des démons. Mardouk nous a conféré une apparence humaine grâce à sa magie et, en échange, il soutire un peu de notre énergie vitale pour conserver sa jeunesse. 
 
   – Comme ça, il se donne la possibilité d'avoir le temps d'arriver à ses fins, compléta Dimitri.
 
   – Chacun des membres de la Communauté possède un pouvoir particulier en lien avec le nom qu'il nous a donné, les informa Mammou. Je suis celle qui apporte la connaissance au groupe.
 
   – Et toi, tu dois avoir le pouvoir de l'eau alors, comprit Drew en posant ses yeux sur Dimitri.
 
   – Oui, c'est ça. Celle qui s'en est prise à Kyle est Lahanou. Elle représente le principe féminin et la séduction. Elle est capable de lire dans l'esprit de ses victimes pendant leur orgasme.
 
   Drew ne put s'empêcher d'esquisser un large sourire en regardant son frère gêné.
 
   – Si elle a pu savoir qui tu es… Eh bah, mon cochon. T'as couché avec un démon et t'es allé jusqu'au bout, en plus.
 
   – Oh, ça va ! s'agaça-t-il en lui donnant un coup sur le bras.
 
   – Si Anne est morte et que, ce Kingou aussi, alors vous êtes dix maintenant, en déduit Tristan.
 
   – À vrai dire, nous ne sommes plus que neuf, lui répondit Mammou. Mardouk a scellé mon coéquipier, Apsou, car il a été le premier à s'opposer à son projet. Et il nous a convaincu, Ea et moi, de le suivre dans cette voie.
 
   – Et les autres ? demanda Wind.
 
   – Ils sont restés fidèles à Mardouk. Mais il y a urgence.
 
   Elle fit une pause et regarda chacune des personnes présentes.
 
   – Mardouk a trouvé l'endroit où la frontière avec l'Enfer est la plus mince et la plus atteignable. Il comptait jeter un sort dessus pour retrouver les parties de Shékina et, si Lahanou lui a donné l'identité de votre ami, il pourrait très bien utiliser un sort qui lui permettrait de le trouver où que nous le cachions.
 
   Tous se tournèrent vers Kyle.
 
   – Il faut qu'on invoque Léna, l'incita Drew. C'est la seule qui puisse les arrêter.
 
   – La dernière fois, elle n'a pas réussi, le contredit-il. Mardouk était trop puissant.
 
   – Une grande partie de la puissance de Mardouk provient d'Apsou, leur dévoila Mammou. Il l'a scellé dans un pendentif qu'il garde en permanence sur lui. Mais si nous parvenions à le lui enlever et à l'éloigner suffisamment de lui, peut-être perdrait-il de sa puissance.
 
   – Suffisamment, c'est à dire ? demanda Gaël.
 
   – Sur un plan d'existence éloigné du vôtre. Le mieux serait de libérer Apsou, mais seul celui qui l'a scellé peut l'en libérer.
 
   Elle échangea un regard avec Dimitri.
 
   – Ça veut dire que Mardouk doit rester en vie, comprit Gaël.
 
   – C'est grâce à Apsou que vous avez notre aide aujourd'hui, avança Dimitri.
 
   Tristan fronça les sourcils, songeur. Il eut un hoquet de surprise et se tourna vers Gaël.
 
   – Le talisman ! s'exclama-t-il. Avec lui, on pourrait bloquer les pouvoirs de Mardouk.
 
   – C'est une bonne idée, mais encore faudrait-il pouvoir l'approcher.
 
   – De quoi s'agit-il ? s'enquit Mammou.
 
   – On a un talisman qui permet de bloquer les pouvoirs des sorciers. Mais pour ça, il faut le poser sur la peau de la personne pour la marquer du symbole.
 
   – Mardouk a encore confiance en moi. Peut-être pourrais-je tenter de le faire.
 
   Dimitri nia de la tête.
 
   – Non. Il te tuera avant. Et s'il ne le fait pas, ce sont les autres membres qui s'en chargeront. Si Lahanou a pu informer Mardouk de l'identité de la réincarnation de Shékina, alors elle lui a probablement parlé de ma trahison. Et il sait qu'Apsou, toi et moi avons discuté ensemble. Il doit se douter que tu as changé de camp.
 
   Drew fit un pas vers eux.
 
   – Vous voulez vraiment protéger mon frère ?
 
   – Kyle est mon ami, lui répondit Dimitri, recevant un mince sourire de la part du concerné. Et je ne tiens pas à prendre le risque que Mardouk rate son sort et que la frontière soit grande ouverte aux anges déchus.
 
   Kyle s'approcha et fixa son frère.
 
   – Et c'est pas eux qui sont responsables de la mort de maman. Ceux qui l'étaient ont été tués par le sort de Léna. Eux, ils ont été recrutés après. Et tout ce qu'ils veulent, c'est qu'on arrête de voir les démons comme des monstres, mais qu'on les respecte pour leur différence et que les humains et les anges les acceptent enfin comme des êtres ayant autant le droit de vivre que les autres. C'est pour ça qu'ils ont rejoint la Confrérie. C'est ce que Mardouk leur a promis en échange de leur service. Quand j'ai rejoint les voleurs, c'était aussi pour mon intérêt personnel.
 
   Drew releva les yeux vers les démons.
 
   – T'as confiance en eux ?
 
   Kyle jeta un coup d'œil sur ces derniers.
 
   – Oui.
 
   Drew ébouriffa les cheveux de son frère en souriant, agaçant ce dernier.
 
   – Alors ça me va.
 
   Tristan se tourna vers Dimitri.
 
   – Alors t'es un démon.
 
   – Eh oui. Désolé de vous avoir menti tout ce temps. Mais j'ai vraiment apprécié les moments passés en votre compagnie.
 
   – Et ta méditation avec l'eau ? s'informa Kaeïra. Tu m'en as parlé parce que tu maîtrises le pouvoir de l'eau, alors ?
 
   – Oui. C'est une technique que j'utilisais pour canaliser mes pouvoirs quand j'étais jeune.
 
   – Je… je dois absolument maîtriser ma dépendance et l'arrêter. Est-ce que tu crois qu'avec ta méditation je pourrais réussir à faire ça ? Est-ce que tu pourrais m'y aider ?
 
   – Ce serait avec grand plaisir, lui sourit Dimitri.
 
   – Comment avez-vous pu tromper les administrations de la Communauté ? le questionna Wind.
 
   – Mardouk a demandé à Mammou de se documenter pour trouver un couple d'exorcistes décédé depuis peu. Elle en a trouvé et elle a créé dans les administrations de l'État l'identité d'un fils qu'ils auraient laissé derrière eux. Et on a prétendu qu'il avait de la famille à Rakia. Et comme lors de la première année, il n'y a pas besoin d'user des facultés d'exorcistes, je ne risquais pas d'être découvert ainsi.
 
   Elle plissa les yeux, jetant un regard en coin vers Mammou.
 
   – C'était astucieux. Lorsque le directeur saura cela, il fera davantage attention à l'identité des nouveaux arrivants.
 
   – Il ne doit rien savoir, intervint Kyle, surprenant son initiatrice. Il ne comprendrait pas et il demanderait aux exorcistes de tuer Dimitri et Mammou. On doit s'occuper de ça sans qu'il soit au courant.
 
   Tous les regards se tournèrent vers Mammou lorsque son bracelet émit une légère lueur. Dimitri releva son pantalon, laissant révéler le sien à sa cheville.
 
   – Qu'est-ce que c'est ? l'interrogea Gaël.
 
   – Mardouk rappelle les membres de la Confrérie auprès de lui.
 
   Elle posa ses yeux sur Dimitri.
 
   – Lahanou a dû arriver jusqu'à lui, comprit ce dernier avant de se tourner vers Kyle. Il vient pour toi.
 
   L'exorciste fixa Ea en silence.
 
   – Il n'osera pas attaquer ici, avança Drew.
 
   – Il est plus puissant que vous ne le croyez, le contredit Mammou.
 
   – Les anges n'ont pas réussi à le tuer lorsqu'il a trouvé Shékina la première fois, ajouta Dimitri.
 
   – Alors nous devons prévenir le directeur, assura Wind en se relevant. Nous devons organiser une défense et un moyen de lui ôter ses pouvoirs.
 
   Mammou inspira bruyamment.
 
   – Si on lui explique les choses correctement, je suis sûr qu'il ne vous fera rien, la rassura Gaël.
 
   – Non, il comprendra pas, nia Kyle. Ce type est bizarre. J'ai pas confiance en lui.
 
   – Vous n'allez pas remettre à nouveau cela en cause, s'ennuya Wind. Ce n'est pas le moment. Nous devons rallier toute la Communauté pour organiser une stratégie qui stoppera définitivement la Confrérie.
 
   – Est-ce que vous savez si Mardouk est proche ? demanda Drew.
 
   – Aucune idée, lui répondit Dimitri. S'il nous rappelle, c'est qu'il est sur le point de quitter le temple des scellés.
 
   – Le temple des scellés ? se déconcerta Kyle.
 
   – C'est l'endroit où se trouvait Shékina à l'origine lorsqu'elle était la source de Threshold, lui expliqua Mammou. Il avait été détruit, mais nous sommes parvenus à le reconstituer grâce à la magie de l'un de nos membres.
 
   – Reconstituer tout un temple par la magie ? s'étonna Gaël. Et vous êtes douze ?
 
   Il échangea un regard avec Drew.
 
   – Quoi ? s'enquit ce dernier. On n'a pas assez de pouvoirs contre eux ?
 
   – Ça risque d'être difficile. Si un seul démon a pu reconstituer tout un temple par magie, que les anges n'ont pas pu arrêter Mardouk et que la puissance d'un des membres en Kaeïra a pu façonner matériellement des êtres disparus pour chacun des habitants de la ville… alors je n'ose pas imaginer ce que peut donner la combinaison de tous leurs pouvoirs.
 
   Drew soupira. Il se tourna vers son frère.
 
   – On va avoir besoin de Léna. Même si sa puissance ne suffit pas, au moins elle les ralentira le temps qu'on arrive à retirer ses pouvoirs à Mardouk.
 
   – Le problème, c'est que le médaillon est dans ma chambre.
 
   Les épaules de Drew se relâchèrent.
 
   – Bon, ok. Je vais le chercher. Toi, tu restes ici.
 
   Il leva les yeux vers Wind.
 
   – Si jamais Mardouk arrive avant mon retour, vous m'appelez aussitôt, d'accord ?
 
   – Comptez sur moi. Et je ne le laisserai pas toucher à votre frère.
 
   Il fit un signe de la tête et reporta son attention sur Kyle.
 
   – Je fais au plus vite.
 
   Il partit sans plus attendre en direction de la sortie.
 
   – Bon, moi, je vais voir Eymard et lui expliquer tout ça, les informa Gaël avant de s'éloigner à son tour.
 
   Kaeïra plaqua sa tête entre ses mains.
 
   – Hey, ça va ? s'inquiéta son frère.
 
   – Ça fait beaucoup pour une journée, confia-t-elle. Et je veux pas perdre quelqu'un d'autre aujourd'hui.
 
   Ses yeux se remplirent de larmes. Kyle vint s'asseoir à ses côtés.
 
   – T'en fais pas. Il ne m'arrivera rien. Mardouk a pris la vie de ma mère et je peux te jurer qu'il ne prendra pas la mienne. Par contre, moi, je prendrai la sienne dès qu'on aura libéré Apsou. Ce bâtard ne mérite pas de vivre. Il va payer pour tout ce qu'il a fait.
 
   Il leva les yeux vers Wind qui le fixait d'un regard qui en disait long, mais elle garda le silence. Dimitri et Mammou se considérèrent l'un l'autre.
 
   – Il faut leur dire, lui signala-t-elle.
 
   – De quoi vous parlez ? les interrogea Kyle.
 
   Dimitri attendit quelques secondes pour lui répondre.
 
   – C'est grâce aux bracelets qu'on porte qu'on peut garder une apparence humaine, mais c'est aussi par eux que Mardouk puise une partie de notre énergie vitale. Mais… s'il le veut… il peut la prendre entièrement.
 
   Kyle fronça les sourcils.
 
   – Est-ce que ça veut dire… ? commença Tristan.
 
   – Il peut nous tuer même à distance s'il le souhaite, lui confirma Mammou.
 
   – S'il sait que vous l'avez trahi, pourquoi ne l'a-t-il pas déjà fait, dans ce cas ? se troubla Wind.
 
   – Il veut peut-être que vous mouriez sous ses yeux, songea Tristan.
 
   – Il veut les tuer de ses propres mains, oui, précisa Kaeïra.
 
   – Dans ce cas, enlevez ces bracelets, leur dit Wind.
 
   – Cela nous redonnerait notre véritable forme, lui expliqua Mammou. Nous nous ferions remarquer ici. 
 
   – Et de toute façon, on ne peut pas les retirer sans l'accord de Mardouk, exposa Dimitri. Il doit nous y autoriser magiquement.
 
   – Mais si il meurt, est-ce que vous mourrez aussi ? s'enquit Kyle.
 
   – Non, mais les bracelets perdront de leur magie.
 
   Mammou plissa les yeux, pensive.
 
   – Sauf que, maintenant, le sort est lié au pendentif et non plus à Mardouk. Il est scellé avec Apsou.
 
   – Si on récupère le pendentif, il ne pourra plus rien vous faire, alors, devina Kaeïra.
 
   – Et il perdra sa puissance, ajouta Tristan.
 
   – Alors il faut que notre objectif ce soit ce pendentif, conclut Kyle.
 
   – Et vous garder en vie, compléta Wind.
 
   Ils s'échangèrent un regard puis chacun s'installa, attendant le retour de Gaël et de Drew.
 
    
 
   Eymard était bouche bée. Son corps ne bougeait plus d'un pouce. Il était comme pétrifié.
 
   – Ils arrivent ? s'assura-t-il.
 
   – Oui.
 
   – Et Dimitri Gadier…
 
   – Est un de leurs membres. Mais on peut avoir confiance en lui et en Mammou. Ils ont sauvé Kyle contre l'une des leurs.
 
   Eymard tremblait légèrement, debout devant son bureau.
 
   – Est-ce que ça va aller ? s'inquiéta Gaël en s'approchant de lui.
 
   Le directeur inspira bruyamment et se ressaisit.
 
   – Oui. Ne… ne vous inquiétez pas. Nous… nous devons protéger Monsieur Alexandre contre la Confrérie.
 
   Ses tressaillements ne cessaient pas, bien au contraire.
 
   – Vous n'allez pas bien. Je vais vous conduire au cabinet médical.
 
   – Non, l'arrêta-t-il. Ça va aller. Je… toutes ces informations et… savoir que ceux qui ont causé la mort de Sarah arrivent…
 
   – Je comprends.
 
   Eymard avala sa salive avec difficulté.
 
   – Allez me chercher Dimitri. Je vais voir avec lui ce que nous pourrions faire pour organiser la bataille.
 
   – D'accord, lui répondit Gaël, hésitant. Mais vous êtes sûr que ça va aller.
 
   – Oui oui, lui sourit-il pour le rassurer.
 
   – Ok…
 
   Le sorcier quitta la pièce, jetant un dernier regard sur le directeur. Ce dernier poussa un long soupir lorsque la porte se referma, la tête tournée vers le plafond. Sa respiration était saccadée. Il s'appuya sur son bureau pour se redresser. Il alla ouvrir un tiroir et en récupéra une petite clé. Il déplaça un tableau, laissant apparaître un coffre-fort incrusté dans le mur. Il tapa la combinaison permettant de le déverrouiller puis en retira un petit coffret. Il le déposa sur son bureau et l'ouvrit à l'aide de la petite clé. Un gros rubis reposait dans un écrin rembourré. Eymard le saisit et le plongea dans la poche de sa veste. Il souffla et entreprit de tout remettre à sa place.
 
    
 
   Gaël retrouva ses compagnons au rez-de-chaussée.
 
   – Alors ? l'interrogea Kyle.
 
   – C'est bon. Il a pas bronché. Il a compris qu'ils étaient avec nous. Par contre, Dimitri… ou Ea, je sais pas comment tu veux qu'on t'appelle, du coup.
 
   – Dimitri, ça me va très bien, lui sourit ce dernier.
 
   – Eymard veut discuter avec toi de la stratégie que vous pourriez mettre en place.
 
   – Euh, d'accord. Mais Mammou est plus compétente que moi pour ça.
 
   – Va déjà le voir seul, il était assez secoué par tout ce que je lui ai dit.
 
   Dimitri hocha la tête puis il regarda Mammou un instant avant de prendre la direction de l'étage supérieur.
 
   – Tu es certain qu'il ne va rien lui faire ? s'assura Wind.
 
   – Oui, ne t'inquiète pas. Il a parfaitement compris l'enjeu de tout ça. Mais il tremblait. Savoir que ceux qui ont tué…
 
   Il posa les yeux sur Kyle.
 
   – … Sarah Alexandre arrivent, je crois que ça lui fait un peu peur. Surtout qu'il a compris qu'on allait difficilement faire le poids face à eux.
 
   – Il craint pour la vie de ceux qui sont ici, songea Wind.
 
   – On devrait aller ailleurs. Je veux pas que des gens meurent à cause de moi, déclara Kyle.
 
   – Il en est hors de question, rétorqua Wind. Vous ne serez pas en sécurité à l'extérieur de ces murs. C'est ici que nous disposons de toute la force de frappe. Monsieur Eymard va rappeler les exorcistes à l'extérieur et faire appel à des sorciers avec lesquels nous avons déjà collaboré. C'est ici que nous mènerons le combat. Nous serons à notre avantage sur notre terrain.
 
   – Mais on est au cœur de la ville, avança Kaeïra. La magie ne restera pas dans les murs de la Communauté.
 
   – On n'a plus le temps de se rendre en dehors de la ville, lui répondit Gaël.
 
   – Alors on se battra ici, conclut Tristan.
 
   – Non, les surprit Kyle. Vous deux, vous rentrez chez vous. Je veux pas qu'il vous arrive quelque chose.
 
   – Alors là, tu rêves, lui rétorqua Kaeïra d'un ton décidé. J'ai enterré Jérémy ce matin. Il est hors de question que je t'enterre aussi. Je veux contribuer à la bataille.
 
   Elle regarda Tristan et Gaël.
 
   – Et sans vouloir vous contrarier, je suis la plus puissante, ici. Vous avez besoin de moi.
 
   Gaël ne put s'empêcher de sourire tandis que Tristan avait une mine plus soucieuse.
 
   – Tu vas les dégommer, plaisanta Gaël, amusant la jeune femme.
 
    
 
   Dimitri frappa à la porte du bureau du directeur. Il entra lorsque ce dernier l'y invita. Il referma la porte derrière lui, mais resta à l'entrée, gêné.
 
   – Venez, je ne vous ferai rien. Gaël m'a expliqué la situation. C'est très courageux à vous de vous opposer à Mardouk.
 
   – Merci, Monsieur.
 
   Eymard était debout derrière son bureau, les bras le long du corps.
 
   – Vous êtes venu seul ? Personne ne vous attend derrière la porte ?
 
   Dimitri fronça les sourcils.
 
   – Euh, non, pourquoi ?
 
   Il sursauta lorsque le directeur releva le bras, une arme pointée sur lui.
 
   – Parfait ! Et ne vous avisez pas d'user de votre magie. Démon ou pas, une balle dans la tête vous tuera sur le champ.
 
   – Que… vous ne me croyez pas de votre côté ?
 
   – Oh si. Ce n'est pas la question. Mais j'ai besoin de vous.
 
   – Alors pourquoi cette arme ? Je suis ici pour vous aider.
 
   Dimitri ne bougeait pas, évitant qu'un coup ne parte de façon soudaine.
 
   – Vous êtes ici pour aider Kyle Alexandre. Et c'est moi que je veux que vous aidiez.
 
   – Vous aider ? se déconcerta Ea. Mais pour quoi ? Contre quoi ?
 
   – Contre les frères Alexandre.
 
   Dimitri écarquilla légèrement les yeux.
 
   – Je ne comprends pas.
 
   – Vous allez me conduire à Mardouk.
 
   – Quoi ? se déconcerta-t-il.
 
   – S'il vient ici, les frères apprendront la vérité. Et c'est après moi qu'ils en auront. Ils ne doivent pas savoir.
 
   Dimitri fronça les sourcils.
 
   – Pas savoir quoi ?
 
   La respiration du directeur était audible. La main qui tenait le revolver tremblait.
 
   – Que leur mère est morte à cause de moi. C'est moi qui ai permis à Mardouk de retrouver Kyle quand il était enfant.
 
   Dimitri se figea sur place, bouche bée.
 
   
  
 




 
   Épisode 21
 
    
 
   Puissance dérobée
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Remords
 
    
 
   Eymard avait son arme pointée sur Dimitri. Ce dernier était encore sous le choc de la révélation que venait de lui faire le directeur. Il finit par se ressaisir et prit la parole.
 
   – Mais je croyais que la mère de Kyle était morte à cause de Mardouk.
 
   – Et comment crois-tu que Mardouk soit parvenu, la première fois, à retrouver l'âme de Shékina ?
 
   Dimitri fronça les sourcils. Eymard fit un léger geste de la main qui tenait l'arme.
 
   – Maintenant, tourne-toi. On va sortir d'ici.
 
   – Ils vont nous voir, répondit Dimitri en ne pivotant que d'un quart de tour.
 
   Eymard cacha le revolver dans la poche de sa veste en veillant à ce qu'elle reste dirigée vers le démon.
 
   – On va sortir par-derrière. Et ne t'avise pas de dire quoi que ce soit à qui que ce soit en chemin.
 
   Il s'approcha de quelques pas.
 
   – Ouvre la porte et prend à droite.
 
   Dimitri prit une profonde inspiration puis il obtempéra. Le directeur referma la porte derrière eux et ils s'enfoncèrent dans le couloir qui les éloignait du hall. Ils croisèrent quelques exorcistes et personnes de l'administration. Eymard les salua comme si de rien n’était tandis que Dimitri n'en menait pas large devant lui.
 
   – Mardouk n'a plus aucun souvenir de la fois où il a retrouvé l'âme de Shékina, confia-t-il en regardant droit devant lui.
 
   – Qu'importe qu'il m'ait oublié ou non, j'ai de quoi lui donner envie de travailler avec moi.
 
   Ea prit un air interrogateur. Il attendit quelques secondes pour lui répondre.
 
   – Vous comptez l'aider à capturer Kyle, alors.
 
   – Je n'ai jamais dit cela pour autant. Tourne à droite.
 
   Ils débouchèrent sur un escalier de service qu'ils descendirent.
 
   – Si vous n'avez rien à offrir à Mardouk, il ne verra aucune raison de vous protéger.
 
   – Il veut l'âme de Shékina, mais il n'aura pas assez de force de frappe pour l'obtenir. Les frères vont invoquer Lénaël, Kaeïra a la capacité d'absorber la magie, sans compter le fait qu'elle peut combiner sa magie avec celle de son frère, et Gaël est un puissant sorcier. Mais ce n'est pas ce que je crains le plus.
 
   Dimitri poussa une porte de secours qui les mena dans une petite ruelle.
 
   – Qu'est-ce que c'est ? l'interrogea Dimitri, s'arrêtant dans la rue déserte, le regard posé sur Eymard.
 
   – Kyle, lui-même. 
 
   Un pli barra le front d'Ea.
 
   – S'il perd le contrôle, ses facultés seront décuplées et qui sait ce dont il est capable dans cet état, exposa Eymard.
 
   Il fit bouger l'arme dans sa poche.
 
   – Maintenant, conduis-moi à Mardouk.
 
   – J'ignore où il est.
 
   – Alors tu as plutôt intérêt à très vite le savoir si tu tiens à ta vie.
 
   Dimitri haussa les épaules.
 
   – Si vous ne me tuez pas, Mardouk s'en chargera dès qu'il m'aura en face de lui. Je l'ai trahi.
 
   – Tu ne mourras pas. Kyle a besoin de toi pour le renseigner sur Mardouk et le protéger.
 
   Ea grimaça d'incompréhension.
 
   – Je ne comprends pas. Vous voulez que Mardouk vous protège contre Kyle, mais vous ne voulez pas qu'il lui fasse du mal.
 
   Eymard prit une profonde inspiration et soupira, baissant le bras qui tenait l'arme.
 
   – Quand j'ai aidé Mardouk, j'ignorais qui était la réincarnation de Shékina. Et il était trop tard lorsque j'ai découvert de qui il s'agissait. La Communauté est comme une famille dont je suis le patriarche. Je me dois de commander tout en assurant un maximum la sécurité de ses membres. Sarah Alexandre n'aurait jamais dû mourir. C'était de mon devoir de la protéger. Dès que j'ai su l'identité de Shékina, je me suis empressé de rejoindre Sarah pour l'avertir et la protéger contre les démons de Mardouk, mais… je suis arrivé trop tard.
 
   Il avait baissé les yeux.
 
   – Elle était allongée, sans vie, aux pieds de son fils ; et j'ai assisté à la mort du dernier démon de la Confrérie lorsque Lénaël a apparemment jeté son sort. Il s'est évaporé peu de temps avant que son bracelet ne disparaisse à son tour. Kyle était terrorisé, les yeux rivés sur la dépouille de sa mère. Je l'ai aussitôt rassuré du mieux que j'ai pu.
 
   Il marqua une pause, la tourmente déformant son visage.
 
   – J'ai appelé la Communauté pour qu'ils fassent venir du monde, mais… j'ai menti. Je ne pouvais pas leur parler des démons. Ils auraient peut-être pu remonter jusqu'à moi. Alors j'ai dit qu'un possédé s'en était pris à elle et qu'elle avait sacrifié sa vie pour sauver celle de son fils.
 
   – Je vous ai vu vous acharner sur Kyle pendant son évaluation. On aurait dit que vous vouliez le tuer plus que vous ne vouliez le protéger, douta Dimitri.
 
   – J'ai poussé Kyle au-delà de ses limites pour le rendre plus fort. J'ignorais si Mardouk avait péri lui aussi. Alors au cas où il revienne un jour, je me devais de faire en sorte que Kyle soit assez fort pour se protéger contre lui, le jour venu.
 
   Il fixa Dimitri.
 
   – Sarah est morte par ma faute en protégeant son fils. Qu'elle ne soit pas morte en vain. Kyle ne doit pas tomber entre les mains de Mardouk.
 
   – Comment comptez-vous réussir à concilier le fait qu'il vous protège et le fait qu'il ne touche pas à Kyle ?
 
   – En obtenant ce que j'attendais de lui lorsque je l'ai rencontré.
 
   Dimitri fronça les sourcils.
 
   – Et de quoi s'agit-il ?
 
   – Tu verras bien.
 
   Il agrippa de nouveau son arme.
 
   – Maintenant, avance.
 
   Dimitri le considéra un instant puis il se dirigea vers une rue principale.
 
   – Où comptes-tu le trouver ? l'interrogea Eymard.
 
   – Il va certainement passer chez moi pour voir si je n'y ai pas emmené Kyle.
 
   – Espérons pour toi qu'il y sera.
 
   Eymard resta à un mètre derrière Dimitri afin de le garder en joue.
 
   


 
   
  
 




 
   Une aide du passé
 
    
 
   Mardouk, Lahnou, Ki et Anou arrivèrent dans le couloir les conduisant à l'appartement de Lahanou. Le sorcier menait la marche. Une fois devant la porte, il constata qu'elle n'était que poussée contre l'encadrement. Il l'ouvrit avec lenteur, son regard parcourant chaque parcelle visible de l'appartement.
 
   – Il est où ? s'exclama Lahnou, faisant sursauter Mardouk.
 
   – On t'avait dit de rester discret, le réprimanda Ki.
 
   Le guerrier l'ignora et entra dans la pièce. Il alla explorer la chambre tandis qu'Anou jetait un œil dans la salle de bain. Il revint et nia de la tête.
 
   – Putain ! Il s'est cassé avec Shékina, ce traître, s'agaça Lahnou.
 
   Il s'approcha de Mardouk.
 
   – Utilisez votre magie et butez-le grâce à son bracelet.
 
   – J'ai besoin qu'il reste en vie, objecta son maître.
 
   – Quoi ? ! s'enflamma-t-il. Après ce qu'il a fait à Lahanou ? Il mérite de mourir. Et si c'est pas vous que le tuez, je me ferai un plaisir de m'en charger.
 
   – Pas maintenant, l'arrêta de nouveau Mardouk. Ea connaissait peut-être déjà la réincarnation de Shékina à la Communauté. Et si c'est le cas, il peut détenir des informations qui nous seraient utiles.
 
   – Vous savez le nom du gamin ; vous avez toutes les informations qu'il vous faut. Alors je peux buter Ea.
 
   Il amorça une marche, mais Mardouk le stoppa en se plaçant devant lui.
 
   – Tu ne lui feras rien tant que je ne t'en aurai pas donné l'autorisation, c'est compris ? Lénaël a peut-être réalisé un sort qui protège l'âme ou bien des sorciers de la Communauté s'en sont chargé ou que sais-je encore. Ea pourrait savoir des choses à ce sujet. Une fois que je l'aurai interrogé, tu pourras faire ce que tu veux de lui.
 
   Ces mots firent sourire Lahnou.
 
   – Très bien.
 
   – Et que fait-on maintenant ? demanda Anou. Vous pensez qu'il a emmené la réincarnation de Shékina à la Communauté ?
 
   – C'est peut-être un peu risqué pour lui si Lahanou a révélé son identité, songea Ki.
 
   – Oui. Il a certainement dû le conduire chez lui, avança Mardouk.
 
   Ki se fit songeuse.
 
   – Lahanou avait immobilisé le garçon, mais maintenant qu'elle est morte, l'effet doit être terminé. Ils n'y sont certainement pas. Et l'exorciste l'a peut-être capturé même s'il l'a sauvé.
 
   – Allons voir malgré tout. Et puis, Mammou était partie à sa rencontre. Si on ne trouve pas Ea, peut-être la trouverons-nous, elle.
 
   – Et si elle nous a trahis aussi, je m'en chargerai volontiers, lança Lahnou.
 
   Mardouk se perdit dans ses pensées.
 
   – Qu'avez-vous ? l'interrogea Anou.
 
   – Nous sommes de moins en moins nombreux.
 
   – Haga, Kishar et Anshar vont revenir bientôt, lui dit Ki. Nous serons bien assez nombreux pour attraper un exorciste.
 
   – Je pense malheureusement que nous sommes, ici, au complet.
 
   Anou fronça les sourcils. Lahnou s'exprima sans plus attendre.
 
   – Ils nous auraient trahis tous les trois aussi ?
 
   – Non. Mais je sens bien qu'ils ne désirent plus s'engager dans notre cause avec autant de ferveur qu'au début.
 
   – Vous devez vous tromper, contesta Ki. Kishar ne nous laisserait pas agir sans elle. Elle tenait à notre cause.
 
   – Elle tenait à perdre sa forme première, rectifia Mardouk. Et c'est maintenant chose faite.
 
   – Mais Anshar, lui, voulait détruire l'Enfer, avança Anou. Sa sœur a été tuée par Luzbel.
 
   – Tu as raison. Mais il est devenu trop proche de sa partenaire. Je crains qu'elle n'ait une influence sur lui qui n'aille pas dans notre sens.
 
   – Alors, c'est là tout ce qu'il reste de la Confrérie ? se désola Ki.
 
   – On s'en fout ! les coupa Lahnou. On est bien assez puissants pour réussir. Et il suffit de chopper le gamin. 
 
   Il posa les yeux sur Mardouk.
 
   – Sinon vous avez qu'à l'affaiblir ou je sais pas quoi en allant là où Anou et Ki vous ont montré la frontière.
 
   – C'est une bonne idée, admit Mardouk. Si nous ne trouvons personne chez Ea, c'est là que nous irons. Mettons-nous en route.
 
   Ils quittèrent l'appartement, Lahnou jetant un dernier regard sur les affaires de sa partenaire défunte avant de refermer la porte.
 
    
 
   Drew déboula à toute vitesse dans sa maison. Il se dirigea sans plus attendre vers l'étage pour gagner la chambre de son frère. Il ne remarqua même pas la présence de son père dans le salon. Ce dernier avait été surpris par l'arrivée de son fils. Il fronça les sourcils et se redressa. Il appela Drew en s'approchant du bas des marches. De son côté, le jeune adulte fouillait le bureau de son frère à la recherche du médaillon. Il ralentit ses gestes et contempla l'objet lorsqu'il le trouva. Il se ressaisit puis regagna le rez-de-chaussée, arrêté par la présence de son père.
 
   – Mais qu'est-ce qui se passe ? lui demanda-t-il, troublé.
 
   Drew le fixa un instant avant de répondre.
 
   – Mardouk et la Confrérie sont ici.
 
   Les yeux de Jean Alexandre s'écarquillèrent.
 
   – Ils ont découvert l'identité de la réincarnation de Shékina, poursuivit-il.
 
   – Kyle, comprit son père.
 
   Il baissa les yeux vers le médaillon. Drew suivit son regard.
 
   – On va invoquer Léna. Elle devrait pouvoir nous aider.
 
   – Elle a été incapable de les arrêter, la dernière fois, douta le plus âgé.
 
   – Je sais, mais, au moins, ça les ralentira. Et on a de l'aide...
 
   Jean fronça les sourcils.
 
   – De l'aide ?
 
   – Certains des membres de la Confrérie se sont retournés contre Mardouk. Ils ont protégé Kyle et l'ont ramené en sécurité auprès de nous quand l'un des leurs a découvert son identité.
 
   – Comment peux-tu faire confiance à ceux qui ont tué ta mère ? s'irrita-t-il.
 
   – Ils y sont pour rien. Ils étaient pas là, à l'époque. Mais j'ai pas trop le temps de discuter. Il faut que je retourne à la Communauté pour invoquer Léna et mettre en place une stratégie.
 
   – Invoque-la ici, lui dit son père, le surprenant.
 
   – Mais…
 
   – Invoque-la.
 
   Ils s'échangèrent un regard puis Drew alla se placer au centre du salon. Il prononça le nom de Lénaël en tenant fermement le médaillon. Celui-ci commença à dégager un léger rayonnement qui s'intensifia rapidement. Un point de lumière apparut au centre de la pièce. Il ne fallut pas attendre longtemps pour qu'il ne prenne de l'ampleur, baignant la salle dans une aveuglante lumière blanche. Les deux hommes durent détourner leur regard jusqu'à ce que le phénomène ne se dissipe, laissant se dévoiler les traits de Lénaël. Ses ailes s'étendaient sur toute la largueur de la pièce. Elle fronça les sourcils.
 
   – Drew ?
 
   – Ouais. On a besoin de toi. Mardouk est ici.
 
   L'ange se figea, la respiration coupée. Elle soupira et détourna le regard.
 
   – On a un plan pour l'arrêter, mais il faut absolument que tu nous aides pour le ralentir. L'immobiliser serait encore mieux.
 
   Son père s'avança.
 
   – Vous allez surtout emporter mon fils loin d'ici, en sécurité, jusqu'à ce que cette Confrérie soit totalement détruite.
 
   Drew se tourna vers lui et le regarda, silencieux, durant quelques secondes.
 
   – Kyle ne voudra pas qu'on risque nos vies sans prendre part au combat.
 
   – Ton frère est leur cible. Il ne doit pas se retrouver face à eux.
 
   Il se tourna vers Lénaël.
 
   – Prenez mon fils et revenez avec des anges détruire ces démons.
 
   – Je n'ai pas le droit de faire venir d'autres anges.
 
   – Je croyais que vous deviez protéger mon fils à tout prix pour que la frontière ne s'ouvre pas, s'agaça-t-il.
 
   – Et c'est ce que je vais faire. Je vais me joindre aux exorcistes pour freiner la marche de Mardouk.
 
   – Vous seule, vous ne suffisez pas. Ça ne vous a pas suffi d'échouer une première fois ? Vous voulez recommencer en faisant la même erreur ?
 
   – La première fois, il y avait tout un bataillon d'anges contre Mardouk. Mais une fois qu'il avait aspiré la vie de ses disciples, sa protection était infranchissable.
 
   – Justement, intervint Drew. On a trouvé le moyen de l'empêcher de faire ça, cette fois. Il a transféré cette faculté dans un pendentif qu'il porte autour du cou. Et une grande partie de sa puissance est enfermée dedans. Il nous suffit de l'approcher pour le lui prendre. Et Gaël a un talisman capable de bloquer la magie d'un sorcier.
 
   Jean Alexandre fit claquer sa langue et vint se placer à quelques centimètres de Lénaël.
 
   – Vous allez emmener mon fils loin de Rakia avant toute chose, c'est compris ? lui ordonna-t-il. 
 
   Il jeta un coup d'œil vers Drew.
 
   – Non. Vous allez emmener mes deux fils en sécurité.
 
   Cette phrase ébranla l'exorciste.
 
   – Papa…
 
   – Il est hors de question qu'un autre membre de ma famille perde la vie à cause de ce Mardouk.
 
   Il pointa Lénaël du doigt, la surprenant.
 
   – Et vous avez promis à ma femme de les protéger tous les deux. Si vous teniez vraiment à elle, alors honorez votre parole.
 
   L'ange le considéra en silence puis elle porta son attention sur Drew. Ce dernier lui fit un non de la tête.
 
   – Il a raison, admit-elle.
 
   – Non, objecta Drew. Il est hors de question que les autres risquent leur vie pour nous pendant qu'on sera lâchement partis se réfugier je ne sais où.
 
   Jean Alexandre se dressa devant lui et prit un ton autoritaire.
 
   – Drew, tu vas faire ce que je dis. Ton frère et toi, vous partez avec Léna en sécurité et vous ne reviendrez que lorsque cette Confrérie ne sera plus là pour menacer la vie de ton frère.
 
   – Et quand Luzbel aura raconté à tous les anges déchus qui est Kyle. Tu voudras qu'il passe sa vie loin d'ici, dans un autre monde aussi ? rétorqua l'exorciste, d'une voix presque agressive. Je veux autant que toi protéger Kyle, mais c'est pas dans la fuite qu'on s'en sortira. Le mal est ici et on va le combattre.
 
   Jean Alexandre se tourna d'un coup vers Lénaël.
 
   – Honore ta parole et emporte mes fils loin d'ici. Qu'importe ce qu'ils te disent, il est de ton devoir de les protéger.
 
   Drew agrippa le bras de son père.
 
   – Non, papa. 
 
   Jean se dégagea d'un geste brusque.
 
   – Cette fois, tu vas m'obéir, Drew ! Je ne te laisse pas le choix. Tu vas chercher ton frère avec elle et vous partez loin de Rakia. Est-ce que tu veux finir comme ta mère ?
 
   Drew eut un léger sursaut. Son visage fut déformé par le chagrin. Son père posa ses mains sur ses épaules, s'adressant à lui sur un ton plus serein.
 
   – Ta mère a sacrifié sa vie pour sauver ton frère en demandant à Léna de vous protéger tous les deux en son absence. Fais en sorte qu'elle ne soit pas morte pour rien. Ne va pas te jeter dans les bras de cette Confrérie avec ton frère. C'est ce qu'ils veulent. Respecte les dernières volontés de ta mère. Sa mort sera vengée… mais pas par vous. C'est trop risqué. Tu comprends ?
 
   Drew releva les yeux vers lui. Il le fixa un moment puis il hocha la tête en signe d'approbation. Son père le prit dans ses bras. Les yeux de Drew s'emplirent de larmes tandis qu'il jetait un œil vers Lénaël. On pouvait voir à son visage qu'elle partageait sa peine. Jean cessa son étreinte puis il s'adressa à l'ange.
 
   – Je vous les confie. Protégez-les et vengez la mort de leur mère. 
 
   Elle s'approcha de Drew.
 
   – Je vous en fais la promesse.
 
   Elle saisit le bras de l'exorciste. Ils s'enveloppèrent tous deux d'une éclatante lumière. Drew et son père s'échangèrent un regard avant que les deux êtres ne disparaissent dans le halo de lumière. Les épaules de Jean se relâchèrent une fois le phénomène dissipé.
 
    
 
   Mammou avait fini par s'installer à côté de Wind sur l'un des canapés du hall de la Communauté. Kaeïra ne pouvait pas s'empêcher de la regarder.
 
   – Vous êtes quoi, comme démon, en fait ? osa-t-elle demander.
 
   – Une Zantès. J'absorbe la connaissance contenue dans le cerveau humain.
 
   Une expression de dégoût marqua tous les visages à l'exception de Kyle qui avait déjà eu droit à ces explications.
 
   – Et ça ressemble à quoi ?
 
   – Crois-moi, tu veux pas savoir, intervint Kyle.
 
   Il regarda sa montre.
 
   – Ça fait un moment qu'ils discutent. Qu'est-ce qu'ils foutent ?
 
   – Ils doivent mettre en place une stratégie efficace. Cela peut prendre du temps, lui indiqua Wind.
 
   – J'espère que ça se passe bien entre eux, s'inquiéta Tristan.
 
   Gaël se leva.
 
   – Je vais aller voir.
 
   Il s'éloigna et emprunta les escaliers.
 
   – Plus le temps passe et plus Mardouk approche, avança Mammou. Peut-être serait-il plus prudent de mettre en place certaines défenses au cas où il retrouve la réincarnation de Shékina avant que votre directeur ne termine son entretien avec Ea.
 
   – Je préfère qu'on m'appelle Kyle, la corrigea-t-il.
 
   – Elle a raison, admit Wind. Nous devrions vous mettre à l'abri.
 
   – Et où est-ce que vous voulez que j'aille ? Il n'y a pas d'endroit plus sûr qu'un autre, ici. Sauf si vous me dites qu'il y a un bunker au sous-sol.
 
   Ils s'échangèrent un regard.
 
   – Non ? douta-t-il.
 
   Elle lui sourit.
 
   – Je vous conseillerais plutôt de vous rendre dans le bureau de Gaël avec les jumeaux. Ils peuvent façonner un puissant champ de protection en combinant leurs magies.
 
   – Bonne idée, concéda Kaeïra en se redressant. 
 
   Tristan suivit le mouvement. Kyle les considéra tous les deux. Kaeïra vint le tirer par le bras pour le forcer à se relever.
 
   – Allez, viens.
 
   – Non, mais, attends…
 
   Elle ne le lâcha pas et l'éloigna des canapés. Ils s'arrêtèrent net lorsque Drew et Lénaël firent leur apparition dans un flash de lumière. Wind le rejoignit alors, bientôt imitée par Mammou après une hésitation.
 
   – Léna ? se troubla Kyle.
 
   – Bonjour, Kyle, lui sourit-elle.
 
   – On est venus te chercher, déclara Drew.
 
   – Me chercher ? s'interrogea son frère.
 
   – Papa veut qu'elle nous emmène loin d'ici pendant qu'ils se chargent de Mardouk.
 
   – L'emmener où ? demanda aussitôt Wind.
 
   – Il existe de nombreux plans d'existence sur lesquels ils seraient en sécurité, lui répondit Lénaël.
 
   – Tu veux qu'ils combattent Mardouk et la Confrérie pendant que Drew et moi on sera à l'abri ? s'assura Kyle.
 
   Elle confirma d'un signe de tête. Kyle eut un pas de recul.
 
   – Hors de question ! Je vais pas les laisser se faire massacrer pour moi sans rien faire.
 
   Drew soupira.
 
   – On n'a pas le choix. C'est papa qui lui a ordonné de nous protéger comme elle l'avait promis à maman.
 
   – Elle a promis à maman de nous protéger. Eh bien, elle peut le faire ici.
 
   – Kyle…, dit Lénaël d'une voix douce. S'il te plaît.
 
   Il vit le médaillon dans les mains de Drew. D'un geste, il le fit venir à lui en usant de sa télékinésie, surprenant son frère et l'ange. Il leva le bras et le présenta à Lénaël.
 
   – Soit tu le fais de ton plein gré, soit je t'y oblige.
 
   Drew fronça les sourcils. Il s'avança vers son frère qui comprit aussitôt ce qu'il voulait. Il recula sa main tenant le médaillon et arrêta son frère de l'autre.
 
   – Donne-moi ça, lui ordonna Drew.
 
   – Non. 
 
   Drew usa de sa force pour récupérer l'objet, mais Kyle renforça sa position. Kyle fit volte-face lorsqu'il sentit le médaillon lui être arraché des mains. Kaeïra s'en était emparée.
 
   – Qu'est-ce que tu fais ? s'étonna le cadet.
 
   – Au cas où tu l'aies déjà oublié, on a enterré Jérémy, ce matin. Tu veux être le suivant ?
 
   Ses yeux étaient embués par la tristesse.
 
   – Ça fait vingt ans que Mardouk court après toi. Depuis qu'il a causé la réincarnation de ton âme. Maintenant qu'il sait qui tu es, il ne va rien lâcher. Il utilisera tous les moyens possibles pour te retrouver. Et tu n'as aucun moyen de te défendre face à lui. Tu crois que c'est avec ta télékinésie que tu vas pouvoir le contrer ? Tout ce que tu peux faire c'est lui envoyer un seau d'eau sur la tête ; super pratique. Alors tu vas partir avec Léna, en sécurité. Et nous, on va dégommer ce type. Depuis que le sort de Jérémy m'a attaqué, je peux absorber la magie. La preuve avec leur pote que j'ai aspiré ce midi.
 
   Elle désignait Mammou.
 
   – Tristan et moi, on est capable de se protéger. Ne t'en fais pas, il ne nous arrivera rien. Donc tu pars avec Léna et, nous, on s'occupe de la Confrérie. Cette fois, Mardouk ne réussira pas à détruire une seule vie. Compris ?
 
   Kyle la considéra. Tout le monde gardait le silence. Tristan prit la main de sa sœur et fixa Kyle.
 
   – On a fait face à Luzbel, à Zorakiel et puis à la source d'énergie qui attaquait Kaeïra, alors c'est pas un sorcier et quelques démons qui vont nous faire peur, ajouta-t-il. On a deux démons de la Confrérie avec nous, un ange, plein d'exorcistes et des sorciers. On va y arriver et, quand tu reviendras, tu n'auras plus rien à craindre.
 
   Kyle se mordit la lèvre. Il fit un pas vers eux.
 
   – Je veux pas vous laisser. Vous n'avez pas à faire ça pour…
 
   – Tu nous as sauvés de Luzbel, le coupa Kaeïra. Tu as risqué ta vie pour Tristan et pour moi. Aujourd'hui, c'est à nous de te rendre la pareille.
 
   Lénaël s'approcha d'eux et regarda Kyle dans les yeux.
 
   – Je ne laisserai personne leur faire du mal. Dès que vous serez en sécurité, je reviendrai pour les aider.
 
   Kaeïra tendit le médaillon à l'ange qui s'en saisit. Son frère et elle sourirent au jeune exorciste.
 
   – On te dit à ce soir alors, lança la jumelle, enjouée.
 
   Lénaël se plaça entre Drew et Kyle et les agrippa.
 
   – Allons-y.
 
   – Ils ne sont plus là ! s'écria Gaël, surprenant l'assemblée.
 
   – Comment ? se déconcerta Wind.
 
   – Eymard et Dimitri. Ils ne sont plus dans son bureau.
 
   – Ils sont où, alors ? s'enquit Kyle, inquiet.
 
   Il se libéra de Lénaël et s'avança. Gaël salua rapidement l'ange.
 
   – Certains disent les avoir vus emprunter la porte de derrière.
 
   – Pour quoi faire ? se désorienta Kaeïra.
 
   – Aucune idée.
 
   – Ea ne serait pas parti sans me prévenir, avança Mammou.
 
   – Il a dû se passer quelque chose, songea Tristan.
 
   – Ou alors Eymard le croit pas de notre côté et il va lui faire quelque chose, s'alarma Kyle.
 
   Il se tourna vers Tristan.
 
   – Fais un sort de localisation. Il faut qu'on sache où il est.
 
   Tristan fit un signe de tête. Il partit en courant vers les étages supérieurs.
 
   – Ramène-moi le talisman ! lui cria Gaël, recevant un geste de la part de son compagnon.
 
   – Calmez-vous, dit Wind à l'intention de son élève. Peut-être ont-ils eu une idée et qu'ils vont très vite revenir.
 
   – Ouais, c'est ça. Moi, j'ai pas confiance en ce type.
 
   Il fixa Lénaël.
 
   – Désolé, mais je vais nulle part. Dimitri m'a sauvé la vie. Je veux pas qu'il lui arrive quelque chose.
 
   Il considéra son frère. Ce dernier finit par lui esquisser un mince sourire.
 
   – D'accord. Mais on reste près de Léna et, à la moindre attaque, on file.
 
   Lénaël observait Mammou.
 
   – Vous êtes un démon, finit-elle par lui dire.
 
   – Oui. Un démon de la Confrérie.
 
   – Comment Mardouk a-t-il pu retrouver Kyle ?
 
   – C'est Lahanou qui a découvert son identité en ayant un rapport avec lui.
 
   Lénaël posa les yeux sur Kyle qui détourna le regard, gêné. Elle revint sur Mammou.
 
   – Et comment a-t-il pu survivre au sort que j'ai lancé lorsque sa mère est morte ?
 
   Mammou regarda Kyle un instant.
 
   – Il nous a dit avoir été éjecté sur un autre plan d'existence, mais qu'il avait perdu ses souvenirs. Il se rappelait seulement que la réincarnation de Shékina se trouvait à Rakia, mais il ignorait de qui il s'agissait. Une fois la Confrérie reconstituée, nous nous sommes rendus au temple des scellés pour chercher des indices.
 
   Lénaël fronça les sourcils.
 
   – Vous vous êtes rendus au temple ? Mais il n'y a plus rien, là-bas.
 
   – Sans vouloir vous offenser, je sais que vous me mentez.
 
   Elles se fixèrent durant de longues secondes.
 
   – Dans ce cas, qu'y aurait-il dans les ruines du temple ? la provoqua l'ange.
 
   – Nous avons reconstitué le temple.
 
   Les yeux de Lénaël s'écarquillèrent.
 
   – Reconstitué ? répéta-t-elle. Mais… et le sort qui maintenait Shékina aussi ?
 
   – Oui, Anshar a utilisé ses pouvoirs pour lui rendre son aspect d'antan.
 
   – Anshar ?
 
   – Un démon capable de manipuler le temps, je pense, avança Drew qui reçut une confirmation de la part de Mammou. 
 
   Il sourit à Lénaël.
 
   – Tu devrais t'intéresser à la mythologie sumérienne.
 
   – Je pense qu'elle a autre chose à foutre que de lire des bouquins là-dessus, rétorqua Kyle. Je sais pas comment tu fais pour lire ça. C'est super chiant.
 
   – Ça s'appelle se cultiver. Tu devrais essayer, p'belly Kaï.
 
   Le cadet lui tira la langue. Lénaël refocalisa son attention sur Mammou.
 
   – Il n'existe aucun démon capable de ramener un édifice aussi imposant à son état d'origine. Et surtout pas avec la magie qu'il contenait.
 
   – Grâce à Mardouk, ça a pourtant été rendu possible, la contredit la femme démon.
 
   – Vous me dites donc que le sort qui maintenait Shékina en place… a été reconstitué.
 
   Mammou fronça les sourcils.
 
   – Oui. Pourquoi ? Cela semble vous poser un problème.
 
   L'ange resta silencieuse.
 
   – Léna ? l'apostropha Kyle.
 
   Elle le regarda, mais ne dit rien.
 
   – Qu'est-ce qu'il y a ? insista-t-il.
 
   – Si le sort est à nouveau en place, ça veut dire qu'on peut y replacer le corps et l'âme de Shékina pour redonner à la frontière sa puissance d'avant.
 
   – L'âme de Shékina ? Mais, c'est Kyle, dit Kaeïra. Tu peux pas lui prendre son âme. T'as dit que vous respectiez le choix de Shékina de s'être réincarnée et qu'elle devait l'avoir fait pour une bonne raison.
 
   – Je sais, la tranquillisa Lénaël en mettant ses mains en avant. Ce que je veux dire, c'est que si on y remet au moins son corps, la mort de Kyle ne déclencherait, en théorie, plus l'effondrement de la frontière.
 
   – Et donc les anges déchus auraient moins de raisons de lui courir après, comprit Gaël.
 
   – C'est ça. Mais ce n'est que de la théorie.
 
   – Et où est le corps de Shékina ? demanda Drew.
 
   Lénaël posa les yeux sur Mammou.
 
   – Sur l'île du temple des scellés.
 
   – On l'a exploré au maximum et on n'a pas vu le corps de Shékina, nia Mammou.
 
   – Si vous avez vraiment exploré l'île, je pense que vous savez très bien où il pourrait se trouver.
 
   Les yeux de Mammou s'écarquillèrent doucement.
 
   – Le cimetière.
 
   – Oui, confirma Lénaël. Le corps de Shékina est gardé sous le cimetière des anges, protégé par leur magie.
 
   – Alors c'est pour ça que leur magie a attaqué Apsou, comprit-elle.
 
   – Désolé, mais, nous, on n'y comprend que dalle, les coupa Kyle.
 
   – Est-ce que remettre le corps de Shékina en place pourrait d'une façon ou d'une autre protéger Kyle de Mardouk ? s'enquit Drew.
 
   – Non. Mardouk veut utiliser Kyle pour atteindre la frontière. Et pour ça, avoir l'âme de Shékina suffit. 
 
   Tous se tournèrent vers le jeune exorciste. Ils entendirent Tristan descendre les marches à toute vitesse.
 
   – Alors ? l'interrogea aussitôt Kyle.
 
   – Apparemment, il retourne chez lui. Il en est tout proche.
 
   – Peut-être ont-ils besoin de quelque chose lui appartenant, songea Wind.
 
   – Ea ne possède rien qui puisse nous aider, nia Mammou. Tout ce qu'il a dans cet appartement, ce sont des possessions matérielles.
 
   Tristan tendit le talisman à Gaël.
 
   – Y'a quelque chose de louche dans tout ça, certifia Kyle. Faut qu'on aille voir ce qu'ils sont partis y faire.
 
   – Toi, tu restes ici, contesta son frère. 
 
   Kyle se rembrunit. Il se tourna vers Lénaël.
 
   – Toi, tu peux te déplacer en deux secondes. Tu peux y aller. Et ramène Dimitri.
 
   – Je dois rester avec toi.
 
   – On est tous là, la rassura Kaeïra. T'en fais pas, il ne craint rien.
 
   Tristan s'approcha de l'ange. Il lui présenta la carte et l'émeraude qu'il portait dans la main. Il y joignit un petit bloc-notes.
 
   – Il l'avait oublié dans le bureau de Gaël.
 
   Lénaël soupira. Elle saisit les objets et fixa Kyle.
 
   – Très bien. Mais tu ne bouges pas d'ici.
 
   – Promis, lui sourit-il.
 
   Elle hocha la tête et disparut dans un éclat de lumière, les laissant là à attendre son retour.
 
    
 
   Mardouk et ses disciples arrivèrent devant la porte de l'appartement d'Ea. Le sorcier clencha la poignée, mais la porte refusa de s'ouvrir. Il posa sa main devant et incanta à voix basse. Un cliquetis se fit entendre. Il réitéra son geste et, cette fois-ci, la porte s'ouvrit. Ils entrèrent dans la pièce principale et se mirent à inspecter les lieux.
 
   – Il est pas là non plus, s'agaça Lahnou. On est venus pour rien.
 
   – Ils doivent être à la Communauté, songea Ki. Et c'est risqué pour nous d'aller là-bas.
 
   – Nous avons la puissance nécessaire pour les attaquer, les rassura Mardouk en leur montrant son pendentif.
 
   – Vous êtes moins préparés que vous ne le pensez, intervint une voix dans l'entrée.
 
   Eymard et Dimitri firent leur apparition face à la Confrérie. Lahnou serra les dents. Il se dirigea aussitôt vers Ea, mais Mardouk lui attrapa le bras. Il ne quittait pas Eymard des yeux.
 
   – Attends.
 
   Lahnou grogna et recula d'un pas.
 
   – Qui est cet homme ? demanda le sorcier à Ea.
 
   – Je suis le directeur de la Communauté des exorcistes, répondit ce dernier, étonnant ses interlocuteurs.
 
   – Pourquoi tu nous l'as ramené ? se troubla Ki.
 
   – Il peut nous aider à capturer la réincarnation de Shékina, leur révéla Ea.
 
   – Mais alors, tu es toujours de notre côté, dit Anou. Mais pour Lahanou ?
 
   – C'était un accident. Ça ne devait pas se passer comme ça.
 
   – C'est ça ! s'emporta Lahnou. Tu l'as massacré de sang-froid. Je vais te faire la peau, Ea.
 
   – Cela suffit ! les coupa Mardouk.
 
   Il s'avança vers le directeur.
 
   – En quoi cet homme peut-il nous aider à obtenir la réincarnation de Shékina ?
 
   – Tout simplement parce que c'est grâce à moi que vous avez pu la trouver il y a quinze ans de ça, lui révéla Eymard.
 
   Mardouk fronça les sourcils.
 
   – Vous le connaissez ? s'enquit Anou.
 
   – Euh… non. Je ne l'ai jamais vu. À moins que…
 
   – Ea m'a dit que vous aviez perdu vos souvenirs, avança Eymard. Cela est dû au sort de Lénaël pour protéger Kyle Alexandre, la réincarnation de Shékina.
 
   – Pourquoi est-ce que le directeur de la Communauté aurait voulu trouver ce garçon ? se méfia Ki.
 
   – Je vais tout vous raconter. Asseyons-nous.
 
   Mardouk hésita un instant puis il fit signe à ses disciples d'obéir. Ils s'installèrent tous ensemble dans le coin salon de l'appartement. Lahnou ne quittait pas Ea des yeux, son regard empli de haine. Eymard commença son histoire.
 
   – Il y a longtemps, alors que j'étais déjà directeur de la Communauté, je feuilletais les livres de notre bibliothèque à la recherche de nouvelles idées pour les évaluations de mes exorcistes. Et j'ai fini par tomber sur un mythe, un mythe racontant que les humains pouvaient, grâce à un rituel, voler les pouvoirs des anges et les faire leurs. Je me suis dit que si cela était possible, alors en octroyant cette faculté aux exorcistes, nous pourrions définitivement détruire les anges déchus venant posséder les humains au lieu de simplement les renvoyer en Enfer. Je me suis mis en quête de vérifier si ce rituel était possible. J'ai rencontré des sorciers, des démons et même des religieux, mais aucun n'avait entendu parler de cela.
 
   Il posa les yeux sur Mardouk.
 
   – Et un jour, je suis tombé sur vous. Vous vous trouviez dans un bar de Rakia fréquenté par les démons. Vous m'avez entendu parler de mes recherches et vous m'avez dit que c'était possible. Vous m'avez alors raconté l'histoire de Shékina et du Threshold. Vous m'avez dit qu'en retrouvant l'âme de Shékina, nous pourrions agir sur la frontière et effectuer ce rituel. Vous m'avez proposé une coopération, car de votre côté, vous étiez à la recherche de cette âme pour détruire l'ange déchu qui avait possédé votre femme et menacé votre famille. Et vous m'avez présenté les démons alliés à votre cause en me disant qu'ils y gagnaient en puissance à se joindre à vous.
 
   – Vous vous souvenez de quelque chose ? demanda Ki à Mardouk.
 
   – Non, rien du tout, lui répondit-il à moitié perdu dans ses pensées.
 
   – Après plusieurs discussions, nous en sommes venus à trouver le moyen de retrouver cette âme, poursuivit Eymard. Nous avons utilisé un objet dont seul le directeur de la Communauté est le gardien.
 
   Il fouilla dans la poche interne de sa veste et montra le gros rubis qu'il avait récupéré dans son bureau.
 
   – Qu'est-ce que c'est ? s'intrigua Anou.
 
   – Il s'agit du rubis de Mickaël. Il a été béni par l'archange lui-même et c'est grâce à lui que nous octroyons leur puissance aux œils-de-tigre que portent les exorcistes.
 
   – Puis-je ? demanda Mardouk.
 
   Eymard lui tendit l'objet. Le sorcier le contempla. Il le tourna délicatement dans tous les sens.
 
   – Ce… cette pierre me dit quelque chose.
 
   – Des souvenirs vous reviennent ? songea Ki.
 
   Mardouk releva les yeux vers Eymard.
 
   – Vous avez utilisé la puissance angélique du rubis pour retrouver une autre puissance angélique : l'âme de Shékina.
 
   Mardouk reporta son attention sur la gemme.
 
   – J'ai dû m'absenter durant votre rituel et, à mon retour, vous n'étiez plus là, expliqua Eymard. Vos démons avaient été décimés par le sort de protection lancé par Lénaël sur l'enfant et j'ai pensé qu'il vous avait atteint aussi puisque vous étiez reliés à vos démons par leurs bracelets. Je vous croyais mort jusqu'à ce que je n'aperçoive tout à l'heure le bracelet d'Ea dans les vestiaires quand il se changeait.
 
   Eymard et Dimitri s'échangèrent un regard un instant. Le démon releva le bas de son pantalon, laissant se dévoiler le bracelet à sa cheville.
 
   – Je lui ai parlé et il m'a dit qu'il tentait de suffisamment s'approcher de Kyle afin de vous le ramener sans avoir à user de la force. Mais je connais les défenses qui entourent ce garçon et votre puissance ne suffira pas. Même si vous l'aviez devant vous, croyez-moi. C'est pourquoi j'ai demandé à Ea de me conduire jusqu'à vous.
 
   Mardouk considérait les deux hommes l'un après l'autre. Il arrêta son attention sur Ea.
 
   – Est-ce que c'est vrai ?
 
   – Oui, admit faussement Dimitri. Je suis désolé d'avoir été découvert par cet homme, maître.
 
   – T'as quand même buté Lahanou ! cracha Lahnou.
 
   – C'était un accident, répéta Ea d'une voix tonnante.
 
   – Arrêtez ! s'agaça Mardouk avant de reporter son intérêt sur le directeur. Que proposez-vous ?
 
   Eymard s'avança sur le canapé, les doigts croisés entre ses jambes.
 
   – Je vous propose de mettre en place notre plan d'origine. Effectuez le rituel qui me donnera la puissance d'un ange déchu et ainsi, je pourrai vous protéger contre les défenses qui entourent cet enfant. Et ensuite, vous pourrez l'utiliser pour vous venger de celui qui s'en est pris à votre famille.
 
   – Si j'avais besoin de l'enfant pour vous octroyer cette puissance par le passé, je ne pourrai pas le faire aujourd'hui, réfuta Mardouk.
 
   – Ea m'a dit que vous aviez trouvé l'emplacement où la frontière était atteignable. Vous aurez besoin du garçon pour atteindre l'ange précis que vous désirez, mais cela est inutile pour voler à l'importe lequel d'entre eux sa puissance. Qu'en pensez-vous ?
 
   – Pourquoi nous aideriez-vous ? demanda Anou. Ce garçon fait partie de vos exorcistes.
 
   – C'est vrai. Mais si le rituel fonctionne, nous pourrions le refaire sur de nombreux exorcistes et ainsi nous permettre de détruire petit à petit les anges déchus chaque fois qu'ils viennent posséder des humains. C'est là la mission de la Communauté : combattre les anges déchus.
 
   – Vous permettez que je discute un instant avec mes compagnons ? requit Mardouk en déposant le rubis sur la table basse.
 
   – Je vous en prie, lui sourit le directeur.
 
   Les membres de la Confrérie se levèrent. Mardouk fit signe à Ea de venir avec eux dans la chambre. Lahnou agrippa aussitôt Ea par le col de sa veste.
 
   – Toi, tu vas payer cher ce que tu as fait.
 
   Mardouk fit claquer ça langue. 
 
   – Ça commence à bien faire, Lahnou ! Ne m'oblige pas à réduire ta puissance pour te calmer.
 
   Le démon fixa Ea d'un regard noir avant de le relâcher.
 
   – Qu'est-ce qu'on fait ? demanda Ki.
 
   – Est-ce qu'on peut faire confiance à cet homme ? ajouta Anou.
 
   – Ce qu'il a raconté me fait quelque chose, avança Mardouk. Je pense que ce qu'il a dit est réellement arrivé. Et ça expliquerait comment j'ai pu retrouver la trace de Shékina ce jour-là et comment j'ai perdu mes souvenirs. Je suis relié à vous via vos bracelets. Il est fort possible que j'aie reçu un contrecoup lorsque la protection faite par l'ange a détruit l'ancienne équipe. Et puis, il est venu avec un objet très précieux de la Communauté. 
 
   Il se tourna vers Ea.
 
   – Tu sembles ne rien lui avoir dit de notre véritable objectif.
 
   – Non. Étant donné ce qu'il croit, je me suis dit que la vérité le dissuaderait de nous aider.
 
   – On va pouvoir tourner cela à notre avantage alors, conclut Mardouk. Je vais donner à cet homme ce qu'il désire et il nous aidera à capturer le garçon. Et lorsque nous aurons détruit les anges déchus, il devrait en être affecté lui aussi puisqu'il aura en lui la puissance d'un ange. Nous n'aurons donc plus rien à craindre de lui.
 
   – Mais il veut détruire les anges déchus, c'est aussi notre objectif, avança Anou.
 
   – Oui, mais utiliser le Threshold tuera le garçon et cela, il ne pourrait le concevoir. Et puis, je doute qu'il veuille prendre le risque de faire s'effondrer la frontière sur les anges déchus. Il reste un exorciste. Je doute qu'il nous fasse confiance à ce point.
 
   – On lui fait croire qu'on va dans son sens alors ? comprit Ki.
 
   – Oui. Et toi, Ea, tu vas retourner à la Communauté et tenter d'isoler le garçon.
 
   – J'ai pas confiance en lui, rétorqua Lahnou.
 
   – Je voulais juste blesser Lahanou pour être crédible aux yeux de Kyle qui, d'ailleurs, n'a pas vu ma forme de démon. Je ne voulais pas la tuer.
 
   – La perte de Lahanou est une tragédie, dit Mardouk à Lahnou. Mais étant donné le nombre de démons qui restent alliés à notre cause, ce n'est pas le moment de nous entre-déchirer.
 
   – Et Haga, Kishar et Anshar ? demanda Ea. Où sont-ils ?
 
   – Je les ai envoyés en mission, mais je doute qu'ils continueront à nous aider. Nous allons devoir composer sans eux. Et si cet homme détient la puissance d'un ange, je n'aurai pas besoin d'eux, de toute façon.
 
   – Alors je retourne à la Communauté et j'éloigne le garçon pour vous le ramener si possible, s'assura Ea.
 
   – C'est cela. Amène-le ici, chez toi. Ce sera notre point de ralliement.
 
   – D'accord.
 
   Un pli barra le front de Mardouk.
 
   – Au fait, sais-tu où se trouve Mammou ?
 
   – Mammou ? Euh, non, je ne l'ai pas revue. 
 
   – Elle était partie à ta recherche…, réfléchit Mardouk.
 
   Il soupira.
 
   – Maintenant qu'Apsou n'est plus là, elle doit errer quelque part, déprimée à cette idée. Je lui ai pourtant dit que je le libèrerais une fois notre objectif atteint.
 
   Il fixa Ea.
 
   – Si jamais tu la vois, dis-lui de venir ici.
 
   Ea approuva d'un signe de tête. Mardouk prit une profonde inspiration.
 
   – Bien. Retournons-y.
 
   Il remarqua le regard noir de Lahnou.
 
   – Et toi, tu arrêtes ça. Tu ne vas pas tout faire rater maintenant que nous sommes proches du but. Il va bientôt y avoir une bataille, tu devrais t'en réjouir.
 
   Lahnou ne répondit rien. Ils retournèrent dans le salon où les attendait Eymard.
 
   – Je vais vous octroyer cette puissance pendant qu'Ea nous ramènera le garçon pour que je puisse détruire l'ange déchu que je vise.
 
   – Très bien, lui sourit le directeur.
 
   – Nous allons nous rendre à la chapelle dans laquelle la frontière est atteignable.
 
   Eymard récupéra le rubis et il suivit le groupe de Mardouk, jetant un dernier coup d'œil vers Dimitri. Ce dernier lâcha un long soupir une fois qu'ils furent tous à l'extérieur. Il se rendit dans la cuisine et se servit un verre d'eau qu'il but d'une traite. Il resta là un bon moment, dos au plan de travail à réfléchir. Il reposa son verre et retourna dans le salon. Il sursauta lorsque Lénaël fit son apparition dans la pièce.
 
   – Es-tu Dimitri ? lui demanda-t-elle.
 
   – Ou… oui, répondit-il d'une voix tremblante. Qui êtes-vous ?
 
   – Je me prénomme Lénaël.
 
   – L'ange qui protège Kyle.
 
   – Oui. Et il m'envoie pour te ramener auprès de lui. 
 
   Elle regarda autour d'elle.
 
   – Où est le directeur de la Communauté ?
 
   Ea la fixa en silence.
 
   – Il vient de partir… avec Mardouk.
 
   L'ange fronça les sourcils.
 
   – Avec Mardouk ?
 
   – Eymard m'a obligé à le conduire jusqu'à Mardouk pour obtenir le moyen de se protéger contre Kyle.
 
   – Pourquoi voudrait-il se protéger contre Kyle ? se troubla-t-elle.
 
   – Eh bien, apparemment…, c'est grâce à lui que Mardouk a pu trouver Kyle il y a quinze ans.
 
   Lénaël entrouvrit la bouche.
 
   – Pourquoi ? se déconcerta-t-elle.
 
   – Je vais vous expliquer, mais le problème sera de le dire à Kyle. Eymard avait peur qu'il apprenne la vérité, surtout maintenant qu'il peut perdre le contrôle et changer de personnalité. Alors si on le fait, je crains qu'il perde effectivement le contrôle et qu'il se mette en danger.
 
   Lénaël réfléchit un instant.
 
   – Que compte faire Eymard pour se protéger contre Kyle ?
 
   – Voler la puissance d'un ange déchu et se l'accaparer.
 
   Lénaël eut un hoquet de surprise. Elle fit un pas vers lui.
 
   – Si vraiment tu t'es retourné contre Mardouk et que tu souhaites protéger Kyle, raconte-moi tout ce que tu sais. Le temps joue contre nous.
 
   Dimitri fit un hochement affirmatif de la tête.
 
   


 
   
  
 




 
   Les camps se forment
 
    
 
   Un vortex violacé apparut dans le grand verger du temple des scellés. Haga, Kishar et Anshar en sortirent.
 
   – Voilà ! Sa dette est réglée, dit Kishar. Allons voir où ils en sont avec ce rituel.
 
   Anshar inspectait les lieux du regard.
 
   – Où sont-ils ?
 
   – Probablement à la bibliothèque, songea Haga.
 
   Ils se mirent en marche.
 
   – Le moment est proche alors, avança Anshar.
 
   – Il semblerait, répondit Haga, pensif.
 
   – Ça a pas l'air d'aller depuis qu'on est partis, fit remarquer Kishar.
 
   Il la regarda et esquissa un léger sourire.
 
   – Si si, ça va.
 
   – Non, je vois bien que quelque chose te tracasse. On est comme une famille, tu peux nous le dire. On fera ce qu'on peut pour t'aider, s'il le faut.
 
   Il hésita un instant à lui répondre.
 
   – Je me demande si on ne fait pas une erreur. Les arguments pointés par Apsou étaient plutôt justes. Mardouk peut-il réellement détruire tous les anges déchus en faisant s'effondrer le Threshold sur eux ? Et si certains survivaient ou s'il ratait son sort et ouvrait la porte des enfers ? Et puis, selon Apsou, tous les anges enfermés en Enfer n'ont pas participé à notre création. Enfin, il y a plein de choses qui me dérangent dans tout ça.
 
   Kishar stoppa sa marche, bientôt imitée par ses camarades.
 
   – Il n'aurait pas dû sceller Apsou, confia-t-elle. Moi, c'est surtout ça qui me gêne. Quand je vois ce qu'il est capable de faire à l'un des nôtres juste parce qu'il est en désaccord avec lui, je me pose des questions sur ce qui pourrait nous arriver une fois qu'il aura atteint son objectif. Et s'il nous utilisait juste pour parvenir à ses fins et qu'il ne voulait pas vraiment nous aider ensuite ?
 
   Ils posèrent leurs yeux sur Anshar.
 
   – Je veux venger la mort de ma sœur, mais Apsou a raison. Je ne veux pas prendre le risque que de nombreuses vies soient en danger si jamais quelque chose tournait mal.
 
   – Apsou proposait qu'on se rallie à la réincarnation de Shékina pour qu'elle plaide pour notre cause, exposa Haga. Et peut-être aurait-elle le pouvoir de nous permettre d'atteindre Luzbel. Peut-être a-t-elle la faculté d'atteindre les anges déchus un à un sans que l'on touche à la frontière. Si cette personne incarne la frontière, elle doit pouvoir atteindre un côté comme l'autre du Threshold.
 
   – Et peut-être qu'elle n'a pas conscience de ces facultés, ajouta Kishar.
 
   Ils s'échangèrent des regards.
 
   – Est-ce que ça veut dire qu'on change de camp ? s'interrogea Anshar.
 
   – Apsou est un gamin, mais il a souvent dit des choses sensées, affirma Kishar.
 
   – Mais on ne peut pas non plus nuire à Mardouk, se tracassa Haga.
 
   – Si on l'arrête, il nous fera subir le même sort qu'Apsou, avança la femme démon. Il ne voudra pas entendre raison. Il veut sa vengeance.
 
   – Et Mammou ? suggéra Anshar. Si on la trouvait, peut-être qu'elle pourrait nous aiguiller sur le choix à entreprendre. Elle était proche d'Apsou.
 
   Haga se fit songeur.
 
   – Elle m'en veut beaucoup d'avoir aidé Mardouk a scellé Apsou.
 
   – Tu te feras pardonner en l'aidant à le libérer, suggéra Kishar.
 
   Il la fixa puis il hocha la tête.
 
   – Allons tout de même voir où ils en sont, dit Haga.
 
   Ils reprirent leur marche et se rendirent dans la bibliothèque. Ils s'intriguèrent de n'y trouver personne et ils l'inspectèrent rapidement.
 
   – Ils seraient pas partis sans nous, quand même, douta Kishar.
 
   Haga fronça les sourcils. Il soupira.
 
   – C'est pour ça qu'il nous a envoyés là-bas.
 
   – Pour nous éloigner ? crut comprendre Anshar.
 
   – Sympa, se froissa sa partenaire. Eh bien, puisqu'il n'a plus confiance en nous, on n'a plus de raisons de se torturer à se demander ce qu'on va faire. C'est bien la preuve qu'il en a rien à faire de nous. Tout ce qui l'intéresse, c'est d'arriver à son but.
 
   Elle regarda Haga.
 
   – Trouvons Mammou.
 
   – J'ignore où elle pourrait être. Elle était partie voir si Ea n'avait pas été capturé suite à la mort de Kingou.
 
   – Alors allons voir chez lui, proposa Anshar.
 
   Haga approuva. Il fit apparaître un nouveau vortex dans lequel ils s'engouffrèrent.
 
    
 
   Le petit groupe refit son apparition dans le salon de Dimitri. Lénaël, qui avait fait disparaître ses ailes, se releva d'un bond du fauteuil.
 
   – Qu'est-ce que vous faites là ? se troubla Ea.
 
   Le tourbillon se referma derrière eux.
 
   – On cherche Mammou, lui répondit Kishar.
 
   Elle posa les yeux sur Lénaël.
 
   – Qui êtes-vous ?
 
   – C'est une amie. Mais vous avez pas été très discrets dans votre entrée.
 
   – Excuse-nous, répondit Haga. On ne pensait pas que tu aurais de la visite. On espérait trouver Mammou ici. On doit lui parler, mais personne ne sait où elle se trouve.
 
   – Elle n'est pas ici, lui assura Ea.
 
   – Et tu sais où elle est ? l'interrogea Anshar.
 
   Le silence tomba dans la pièce. Tous se dévisagèrent les uns les autres.
 
   – Qu'est-ce que vous lui voulez ? s'enquit Dimitri.
 
   – Lui parler, répondit simplement Haga.
 
   Ils se jetèrent des regards suspicieux. Kishar finit par soupirer et elle s'avança.
 
   – Bon, ça suffit. On la cherche pour lui parler d'Apsou. On pense qu'il a peut-être raison et que Mardouk ne pense qu'à arriver à ses fins. Il en a rien à faire de nous.
 
   – Vous voulez l'arrêter ? osa Lénaël.
 
   – Elle sait qui est Mardouk, elle ? se troubla la femme démon. Mais c'est qui, cette fille ?
 
   Les ailes de l'ange réapparurent dans son dos. Les yeux des démons s'exorbitèrent. Kishar s'enveloppa aussitôt de petits éclairs.
 
   – Du calme, intervint Ea en se plaçant entre eux. C'est Lénaël.
 
   – Lénaël ? ! se déconcerta Haga. Mais, qu'est-ce que tu fais avec elle ?
 
   – Mammou et moi, on a décidé de suivre l'avis d'Apsou, nous aussi.
 
   Haga fronça les sourcils.
 
   – On veut protéger la réincarnation de Shékina contre Mardouk.
 
   – Mais c'est un ange, elle va nous défoncer, rétorqua Kishar.
 
   – Non. Si vous me dites que vous êtes de l'avis d'Apsou, alors on est du même côté. Et Mardouk est très proche du but alors si vous voulez nous aider, vous êtes les bienvenus.
 
   Lénaël replia ses ailes dans son dos. Kishar fit alors disparaître ses éclairs.
 
   – Mammou est à la Communauté avec Kyle, la réincarnation de Shékina.
 
   – À la Communauté des exorcistes ? se troubla Anshar.
 
   – Oui. Ils ont compris qu'on était de leur côté. Et vu l'allié que Mardouk s'apprête à avoir, vous ne serez pas de trop avec nous.
 
   – Quel allié ? l'interrogea Kishar.
 
   – Le directeur de la Communauté, lui répondit Lénaël. Il désire s'octroyer la puissance d'un ange déchu en jetant un sort sur le Threshold.
 
   – Leur directeur ? se désorienta Haga. Pourquoi ferait-il une chose pareille ?
 
   Ea soupira.
 
   – Bon bah, je vais reprendre les explications.
 
   – Kyle m'attend, lui dit Lénaël. Je ferais mieux d'y retourner, au moins pour le rassurer.
 
   Elle regarda Haga.
 
   – Il semblerait que vous ayez la capacité de voyager au travers des plans. Vous n'aurez qu'à ouvrir un passage pour nous rejoindre à la Communauté dès que vous aurez fini.
 
   – On va se faire démonter si on arrive comme ça chez eux, craignit Kishar.
 
   – Ne vous en faites pas. Il ne vous arrivera rien.
 
   Elle reposa son attention sur Ea.
 
   – Faites vite.
 
   Elle disparut dans un éclat de lumière.
 
   – Anges et démons dans le même camp, déclara Kishar. Qui l'aurait cru.
 
   Ea sourit.
 
   – Je vais vous expliquer les choses brièvement. On doit faire vite.
 
    
 
   Kyle tapait du pied, assis sur l'un des canapés du hall de la Communauté.
 
   – Putain, on passe notre temps à attendre, aujourd'hui, se lamenta-t-il.
 
   – T'as fini de te plaindre, le réprimanda son frère. 
 
   – Non !
 
   Drew nia de la tête, souriant.
 
   – Ce n'est pas dans les habitudes du directeur de quitter les lieux ainsi, se dérouta Wind.
 
   Elle plissa les yeux et dévisagea Mammou. Cette dernière s'en rendit compte.
 
   – Je vous assure que nous sommes de votre côté, dit-elle aussitôt. Ea n'a pas emmené votre directeur. Il tenait beaucoup trop à son amitié avec Kyle pour tenter quoi que ce soit.
 
   Le jeune exorciste la regarda. Gaël plaqua la main de Kaeïra sur la table, surprenant tout le monde.
 
   – Qu'est-ce que tu fais ? s'étonna Tristan.
 
   – Je tiens plus, dit Kaëira.
 
   – Je sais, mais tu dois te retenir le plus possible, lui répondit Gaël. 
 
   Il jeta brièvement un coup d'œil vers son compagnon.
 
   – Elle allait aspirer l'énergie qui forme le bougeoir.
 
   – Mais c'est tout petit, ce truc. C'est pas grand-chose, argumenta la jumelle.
 
   – Non. 
 
   Elle fronça les sourcils.
 
   – De toute façon, s'il faut que j'aspire des sorts durant le combat, faudra bien que je me serve de ce canal.
 
   – Raison de plus pour ne pas en rajouter.
 
   – Mais regarde !
 
   Elle lui présenta ses mains tremblantes.
 
   – C'est une dépendance. Évidemment que tu as une sensation de manque.
 
   – Mais j'en peux plus, craqua-t-elle, les larmes aux yeux. C'est la seule chose qui me fait encore tenir.
 
   – Y'a moi, lui rappela Tristan.
 
   – Et moi, se rajouta Kyle.
 
   Elle sourit difficilement à ses camarades. Lénaël se fit à nouveau remarquer par son arrivée, s'attirant tous les regards dans le hall. Kyle se releva.
 
   – Ah bah enfin ! 
 
   Il regarda autour d'elle.
 
   – Où est Dimitri ?
 
   – Il va bien. Mais il y a eu un changement de programme.
 
   – Des mauvaises nouvelles ? demanda Drew.
 
   – Plutôt, oui. Mais nous avons de nouveaux alliés.
 
   – Qui ça ? s'enquit Kyle.
 
   L'ange posa les yeux sur Mammou.
 
   – Il semblerait que trois autres de vos camarades veuillent se joindre à nous.
 
   – Trois autres ? répéta-t-elle, étonnée.
 
   – Oui, mais j'ignore leurs noms. Il y avait un homme capable d'ouvrir des vortex, un autre dont je ne connais pas la spécificité et une femme assez sur la défensive qui maîtrise les éclairs.
 
   – Haga, Anshar et Kishar, comprit-elle.
 
   Elle eut un petit rire nerveux.
 
   – Il a finalement changé d'avis après ce qu'il a fait.
 
   Elle remarqua les regards interrogateurs qu'on lui jetait.
 
   – Haga est celui qui a aidé Mardouk a scellé Apsou, leur révéla-t-elle.
 
   – Peut-être qu'il a des remords, songea Tristan.
 
   – Et pourquoi ils sont pas venus avec Dimitri ? s'enquit Kyle.
 
   – Ton ami leur explique la situation et ils vont arriver juste après.
 
   Elle posa les yeux sur Drew.
 
   – Est-ce que je peux te parler ?
 
   – Bien sûr, se troubla ce dernier.
 
   – Hey ! C'est quoi ces conneries ? s'emporta Kyle. Pourquoi est-ce que tu ne pourrais pas lui dire les choses devant moi ?
 
   Lénaël le fixa avec insistance, cachant difficilement sa gêne, ce qui intrigua davantage le jeune homme.
 
   – Qu'est-ce que tu veux me cacher ?
 
   L'ange regarda alternativement Drew et Kyle.
 
   – Où est Eymard ? se troubla Wind.
 
   Lénaël eut une profonde inspiration.
 
   – Il lui est arrivé quelque chose ? s'inquiéta Gaël.
 
   Elle reporta les yeux sur Kyle.
 
   – Mais qu'est-ce qu'il y a ? commença-t-il à s'angoisser.
 
   Elle soupira, levant les yeux au ciel.
 
   – Je crains que… je crains que le directeur de la Communauté ne soit en partie responsable de la mort de votre mère.
 
   Cette révélation fut un choc pour toute l'assemblée, et en particulier pour les deux frères qui avaient les yeux exorbités.
 
    
 
   Le groupe de Mardouk arrivait à l'église abandonnée. Eymard observait les lieux avec curiosité.
 
   – Comment avez-vous réussi à trouver cet emplacement ?
 
   – Anou et Ki ont détecté une légère altération de la matière et de l'air à l'approche de ce point. 
 
   Eymard jeta brièvement un œil sur les deux démons. Ils entrèrent par la porte défoncée et traversèrent la nef.
 
   – Est-ce que vous aurez ce qu'il vous faut pour procéder au rituel ? songea le directeur.
 
   – J'ai du matériel dans ma besace, ne vous en faites pas. Et vous avez ramené un objet qui devrait nous être très utile.
 
   – Le rubis de Mickaël ? comprit Eymard.
 
   – Oui. Son pouvoir devrait pouvoir arracher ceux d'un ange déchu et vous les octroyer.
 
   – Ne voudriez-vous pas cette puissance pour vous ?
 
   – Je déteste ces anges, je ne veux rien d'eux, pas même leur magie.
 
   – Je comprends.
 
   Mardouk s'arrêta alors qu'ils étaient arrivés près du chœur.
 
   – Mais je dois vous prévenir. Les pouvoirs des anges sont faits pour être contenus dans des corps angéliques et dirigés par des âmes angéliques. Il y a des risques de rejet. Êtes-vous prêt à prendre ce risque ?
 
   – Je suis responsable de la mort de la mère de Kyle. Il ne me fera pas de cadeaux. Alors je préfère tenter cela que de finir tué par l'un de mes exorcistes. Et d'autre part, je me dois de vérifier si ce processus fonctionne si je veux pouvoir l'appliquer sur tous les exorcistes.
 
   – Vous ne tenez donc pas tant que ça à la vie de ce garçon, finalement, pensa Anou.
 
   – Si. Malgré tout, je veux qu'il reste en vie. Il s'agit d'un exorciste et mon rôle est de les protéger.
 
   Mardouk échangea un regard avec ses disciples puis il reporta son attention sur Eymard.
 
   – Nous pouvons donc commencer ?
 
   Le directeur lui fit un signe affirmatif de la tête.
 
    
 
   – C'est une accusation grave que vous avancez là, déclara Wind.
 
   – Eymard est parti rejoindre Mardouk, assura Lénaël.
 
   Une nouvelle vague d'étonnement traversa le groupe.
 
   – Quoi ? se déconcerta Kyle.
 
   – Il a menacé Dimitri avec une arme pour qu'il le conduise jusqu'à lui, expliqua-t-elle. Il avait peur que la venue de Mardouk ne vous fasse comprendre ce qu'il avait fait.
 
   Drew nia de la tête, déstabilisé.
 
   – C'est quoi cette histoire… ?
 
   Un vortex s'ouvrit au centre du hall, laissant apparaître Dimitri et les trois autres membres de la Confrérie. Lénaël remarqua la panique que déclencha ce phénomène. Elle calma les exorcistes d'un geste rassurant. Elle avait remarqué qu'ils étaient de plus en plus nombreux à venir dans le hall et à les observer, n'osant s'approcher d'eux pour autant. Mammou se leva et fit face à Haga.
 
   – Tu as finalement compris, lui lança-t-elle froidement.
 
   – Je suis désolé.
 
   – Tu peux. Grâce à toi, Mardouk est plus puissant. Il lui suffit de puiser dans la magie d'Apsou comme bon lui semble. J'espère pour toi qu'il ne lui arrivera rien et qu'on réussira à le libérer de cette cage sinon, je peux t'assurer que tu auras affaire à moi.
 
   – Vous êtes aussi des démons de la Confrérie ? devina Gaël.
 
   – Oui. C'est toi la réincarnation de Shékina ? lui demanda Kishar.
 
   – Non, c'est moi, se révéla Kyle en s'avançant.
 
   – Il est mignon, sourit le démon de la foudre.
 
   Elle regarda Anshar qui tordait sa bouche.
 
   – Fais pas ton jaloux.
 
   Kyle les considéra l'un après l'autre.
 
   – Vous faites tous partie de la nouvelle équipe ?
 
   Dimitri lui fit face.
 
   – Aucun d'entre eux n'était là quand ta mère est morte. Nous sommes tous arrivés après.
 
   Drew et Kyle reportèrent leur attention sur Lénaël qui s'en rendit compte.
 
   – Si je vous le dis, je crains que Kyle ne perde le contrôle.
 
   – T'as peur que j'aille le tuer ? comprit-il.
 
   Il se rembrunit et s'approcha d'elle.
 
   – Si il est vraiment responsable de la mort de ma mère, perte de contrôle ou pas, il va en subir les conséquences.
 
   Wind se leva.
 
   – Il s'agit du directeur de la Communauté. Vous ne pouvez pas vous en prendre à lui comme ça. S'il est responsable, il sera jugé par la Communauté.
 
   Kyle lui jeta un regard noir.
 
   – Il sera jugé par moi.
 
   Drew vint se placer à côté de son frère.
 
   – Attends déjà qu'elle nous ait dit ce qu'elle a appris.
 
   Dimitri vint se poster devant eux.
 
   – C'est en fait à moi qu'il a tout dit quand je l'ai rejoint dans son bureau. Il m'a menacé et m'a obligé à le mener à Mardouk. Il disait que tu perdrais le contrôle si Mardouk te permettait de connaître la vérité et que tu le pourchasserais jusqu'à ce qu'il meurt. Alors il a voulu obtenir de Mardouk ce qu'il lui avait déjà demandé il y a quinze ans de ça.
 
   – Et qu'est-ce que c'est ? s'enquit Drew.
 
   – Il veut que Mardouk utilise le Threshold pour lui donner les pouvoirs d'un ange déchu de l'Enfer.
 
   Tous se figèrent.
 
   – C'est un processus impossible, se déconcerta Gaël.
 
   – Mardouk sait où la frontière est atteignable à Rakia, avança Dimitri.
 
   – C'est là où j'ai pratiqué le rituel de protection sur Kyle, les informa Lénaël.
 
   – Tu veux dire la chapelle près de laquelle l'inspecteur Laval t'avait trouvée ? se remémora Kaeïra.
 
   – Oui. Nous devons nous y rendre avant qu'ils ne fassent leur rituel.
 
   Kyle fit un pas en avant.
 
   – Deux secondes. Dis-moi pourquoi Eymard est responsable de la mort de ma mère.
 
   Elle mit quelques secondes avant de lui répondre.
 
   – Eymard pensait que si on pouvait donner aux exorcistes les pouvoirs des anges déchus, ils pourraient les détruire au lieu de les renvoyer en Enfer et ainsi diminuer progressivement la population des enfers. Il a rencontré Mardouk qui lui a dit que ce serait possible en utilisant le Threshold. Mais pour cela, il lui fallait retrouver l'âme de Shékina. À l'époque, tu étais le seul moyen pour eux d'accéder à l'Enfer, Mardouk ignorait l'emplacement où la frontière est la plus proche de votre monde.
 
   – Ils ont utilisé un bijou de la Communauté, compléta Dimitri. D'ailleurs, Eymard l'a avec lui en ce moment.
 
   – Un bijou ? se troubla Wind.
 
   – Il a appelé ça le rubis de Mickaël.
 
   Gaël eut un hoquet de surprise.
 
   – C'est avec lui qu'on bénit les œils-de-tigre.
 
   – Donc, Eymard a utilisé ce truc pour me retrouver quand j'étais petit, comprit Kyle.
 
   – Oui, confirma Lénaël. Et Mardouk a lancé ses démons à votre poursuite.
 
   Le jeune exorciste se dressa de toute sa hauteur. Drew serrait les poings.
 
   – Les démons qui ont attaqué maman et mon frère… ils les ont trouvés à cause d'Eymard…
 
   Lénaël n'osait parler davantage.
 
   – Notre mère… elle est morte et… tu as dû faire le rituel en utilisant sa vie…
 
   – À cause de ce bâtard, termina Kyle, empli de rage.
 
   Il fixa l'ange avec intensité.
 
   – Conduis-nous tout de suite à lui.
 
    
 
   Mardouk avait tracé un pentacle au sol, juste sous les ondulations que provoquait la frontière dans les airs, rendue visible grâce aux magies combinées de Ki et d'Anou. Il avait déposé et allumé une bougie noire sur chacune des pointes. Il indiqua à Eymard de se placer sur le symbole, près de la frontière. Le directeur tenait dans ses mains le rubis de Mickaël.
 
   – Tout est maintenant en place, déclara Mardouk, debout en dehors du pentacle. Vous êtes prêt ?
 
   Eymard hocha la tête.
 
   – Très bien. Je vais commencer. Ne sortez pas du pentacle tant que le rituel n'est pas terminé.
 
   Il échangea de longs regards avec ses disciples. Il prit une profonde inspiration et plaça ses mains en avant, dirigées vers le rubis.
 
    
 
   Archangeli Mickaël invoco potentiam tuam
 
   Angelica alterius magicae
 
   Quaenam inferna portæ ejus consumptæ sunt transierunt
 
   Et advocare hic vim angeli
 
    
 
   Les flammes des bougies grandirent avec ardeur. Elles s'étendirent jusqu'à former un cercle autour du pentacle. Les ondulations provoquées par la frontière s'intensifièrent.
 
    
 
   Kyle se plia d'un coup, lâchant un bruit sourd, comme si on venait de le frapper au ventre. Ses compagnons se pressèrent autour de lui.
 
   – Kyle ? Qu'est-ce que tu as ? s'inquiéta son frère.
 
    
 
   Mardouk observa un instant la magie à l'œuvre puis il poursuivit son incantation.
 
    
 
   Virtute angelica , qui mittuntur ad nos
 
   Iste homo est receptaculum
 
   Et superexaltate eum in fortitudine tua te sociare
 
   Quod angelus et homo fit prorsus implet essentia
 
    
 
   Le sol se mit à trembler, inquiétant les personnes présentes. Le pentacle dégagea un rayonnement rougeâtre. Eymard s'agrippa fermement au rubis. Celui-ci s'irradiait. Les ondulations de la frontière devinrent nombreuses et rapides. Un grondement se fit entendre. Une puissante détonation leur déchira les tympans. Tout à coup, un redoutable flux d'énergie éclatant sortit de la frontière pour venir se loger dans le corps d'Eymard. Ce dernier serra les dents. La puissance de l'impact le faisait reculer, ses pieds glissant au sol.
 
    
 
   Kyle hurla de douleur. Lénaël se pencha vers lui.
 
   – Mais qu'est-ce qui se passe ? s'alarma Drew qui tenait son frère autant qu'il le pouvait.
 
   – Mardouk doit être en train de procéder au rituel, évoqua Mammou.
 
   Tous les regards se posèrent sur Kyle. Les mains du jeune homme étaient crispées. Tout son corps tremblait et ses cris se faisaient de plus en plus perçants.
 
    
 
   Le flux de magie s'arrêta subitement sous les regards effarés des membres de la Confrérie. Une luminescence enveloppa le corps d'Eymard. Il se redressa et inspira bruyamment. Il sourit lorsque le rayonnement réintégra son corps.
 
   – J'ai enfin la puissance d'un ange.
 
    
 
   Kyle cessa soudain ses cris. Son corps se détendit en douceur, mais sa respiration restait haletante. Drew se recula dès qu'une aura rougeâtre entoura son frère.
 
   – Non, lâcha Gaël.
 
   – Il a perdu le contrôle, comprit Tristan.
 
   – Et cette fois, ça m'étonnerait qu'on le récupère facilement, s'apeura Kaeïra.
 
   Kyle releva la tête, un sourire sardonique sur les lèvres. Ses yeux fixaient le vide.
 
   – Eymard, tu vas crever de mes mains.
 
   
  
 




 
   Épisode 22
 
    
 
   Une vie pour une vie
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Premier round
 
    
 
   L'aura rougeâtre qui enveloppait Kyle s'estompa. Le jeune exorciste se redressa, le regard sombre.
 
   – Kyle ? s'inquiéta Drew.
 
   – T'inquiète pas, frangin. Je vais m'occuper du vieux.
 
   Lénaël se plaça devant lui.
 
   – Kyle. Il faut que tu te ressaisisses. Puiser dans la puissance de Shékina te fait perdre le contrôle.
 
   Le jeune homme lui sourit.
 
   – Je me sens en pleine forme. T'en fais pas pour moi.
 
   Il fit un pas vers elle et se rembrunit.
 
   – Conduis-moi plutôt à Eymard.
 
   – Non. C'est trop dangereux. Et encore plus dans l'état dans lequel tu te trouves.
 
   – Tsss ! siffla Kyle d'un air dédaigneux. Retourne te cacher avec tes compères alors. Tu ne sers à rien. T'as pas su protéger ni mon âme ni ma mère. T'es plus un poids qu'autre chose.
 
   Il se tourna vers les démons de la Confrérie, laissant Lénaël blessée par ces paroles.
 
   – L'un de vous peut ouvrir des portails.
 
   Haga s'avança.
 
   – C'est moi.
 
   – Alors conduis-moi à Mardouk.
 
   Dimitri s'approcha.
 
   – Eymard a les pouvoirs d'un ange, maintenant. Et Mardouk est capable de puiser dans ceux d'Apsou. Tout seul, tu ne pourras rien faire.
 
   – Alors venez tous avec moi. Vous vous êtes retournés contre lui. Alors venez le combattre.
 
   Kishar fronça les sourcils.
 
   – On n'est pas venus pour tuer nos propres compagnons. On est venu pour trouver une alternative. On ne va pas se jeter tête baissée dans une bataille.
 
   – Vous êtes des démons ou quoi ? s'agaça Kyle.
 
   Drew attrapa le bras de son frère et l'obligea à lui faire face.
 
   – T'arrêtes tes conneries, maintenant. Je veux tout autant que toi venger la mort de maman, mais c'est pas en allant te jeter dans la gueule du loup qu'on y arrivera.
 
   – Alors viens avec moi.
 
   – Putain, mais t'es bouché ou quoi ? Eymard et Mardouk sont plus puissants que toi. On aura besoin de tout le monde pour les arrêter. On doit mettre un plan en place.
 
   Kyle fit claquer sa langue.
 
   – Eh bien, perdez votre temps à en mettre un en place et rejoignez-moi là-bas.
 
   Il refit face à Haga.
 
   – Ouvre-moi un passage.
 
   Le démon échangea un regard avec Dimitri. Kyle serra les dents.
 
   – Tous des froussards.
 
   Il se dirigea vers la sortie. Lénaël fit un geste ample du bras, façonnant un mur énergétique qui stoppa l'exorciste. Il lui lança un regard dédaigneux.
 
   – Enlève ça tout de suite !
 
   – Non.
 
   Il soupira et revint vers elle.
 
   – C'est un ordre, ange.
 
   – Regarde-toi. Ce n'est pas toi. Puiser dans la force de Shékina altère complètement ton esprit.
 
   Des exorcistes s'approchèrent d'eux.
 
   – Mais qu'est-ce qui se passe, à la fin ? s'enquit l'un d'eux.
 
   – Votre connard de directeur est passé à l'ennemi, leur répliqua Kyle.
 
   Cette révélation troubla les exorcistes.
 
   – Non, c'est impossible.
 
   – C'est pourtant le cas, leur assura Wind.
 
   Elle alla rejoindre Kyle et le fixa dans les yeux.
 
   – Je comprends votre colère. Mais votre mère a donné sa vie pour sauver la vôtre. N'allez pas la risquer ainsi seul et sans préparation. Laissez-nous au moins dix minutes pour nous organiser un minimum. Dix minutes, ce n'est rien.
 
   Kyle plissa les yeux. Il considéra toutes les personnes présentes.
 
   – Très bien. Mais seulement dix minutes.
 
   Il s'éloigna.
 
   – Où est-ce que tu vas ? l'interrogea son frère.
 
   – Pisser.
 
   Il disparut au niveau de l'ascenseur. Drew souffla et se tourna vers Lénaël.
 
   – Il faut lui rendre la raison. Comment on annule ce lien avec Shékina ?
 
   – On ne peut pas. Kyle est Shékina. Du moins, il en est la réincarnation. Il est le seul à pouvoir agir sur ce lien. Je n'ai aucun pouvoir là-dessus.
 
   Drew s'intéressa à Gaël.
 
   – Tu m'avais pas dit que tu l'avais maîtrisé, une fois ?
 
   – Si. Je lui avais ôté une partie de sa force vitale et il a fini par redevenir lui-même.
 
   – Ça marchera pas, réfuta Kaeïra. Si tu réfléchis bien, tu verras qu'il est redevenu lui-même qu'une fois qu'il a fait ce qu'il voulait. La première fois, c'était s'en prendre au type qu'il connaissait. Loïc, je crois. Et la dernière fois, il voulait mettre les exorcistes en garde de ne pas s'en prendre à ceux qui l'entourent.
 
   Wind considéra les membres de la Confrérie.
 
   – L'un d'entre vous n'aurait-il pas le pouvoir de faire quelque chose ?
 
   – Kingou était le seul à pouvoir agir un minimum sur l'esprit, lui répondit Mammou qui porta son attention sur Kaeïra. Mais cette demoiselle l'a tué.
 
   – Peut-être que j'ai en moi des bribes de son pouvoir, songea-t-elle.
 
   – Si tu tentes quelque chose sur Kyle, il risque de s'en prendre à toi, objecta Tristan.
 
   Ils entendirent Kishar soupirer.
 
   – Le gamin va finir par revenir alors on ferait mieux de trouver un moyen d'arrêter Mardouk plutôt que de l'arrêter lui.
 
   – Elle a raison, appuya Anshar. Si votre directeur a acquis la puissance d'un ange, Mardouk ne va pas tarder à venir chercher le garçon pour utiliser le Threshold.
 
   – Eymard a acquis la puissance d'un ange ? se troubla l'un des exorcistes.
 
   – On doit mettre Kyle à l'abri, déclara Drew, ignorant ce dernier.
 
   Il se tourna vers Lénaël.
 
   – Tu dois l'emmener loin d'ici pendant qu'on s'occupe de ça. Il faut qu'il redevienne lui-même.
 
   – Je peux essayer, mais il va se méfier de moi.
 
   – Sinon j'utilise le sort qui m'avait permis de l'enchaîner, suggéra Gaël.
 
   Il fronça les sourcils en voyant Tristan tête baissée. Il vint auprès de lui et lui caressa la joue.
 
   – Hey. Est-ce que ça va ?
 
   Tristan leva un regard triste vers lui.
 
   – Non.
 
   Gaël le prit dans ses bras sous l'air inquiet et affligé de sa sœur.
 
   – On a tous eu beaucoup d'émotions, ces derniers temps, évoqua Gaël à l'intention des démons.
 
   Drew fixait la direction des toilettes. Lénaël suivit son regard.
 
   – Je le trouve bien long, dit le jeune adulte.
 
   Il échangea un regard avec l'ange. Ils se mirent d'un coup à courir, intriguant les autres. Drew entra en trombe dans les toilettes des hommes. Il eut un hoquet de surprise, se figeant sur place. Lénaël eut une bruyante inspiration derrière lui. Une brèche avait été faite dans l'un des murs.
 
   – Il s'est tiré, comprit Drew.
 
   Il se tourna vers Lénaël.
 
   – Est-ce que tu peux le retrouver ?
 
   – Sûrement, mais sans me faire remarquer par les humains, ça va m'être difficile.
 
   – Tu crois qu'il qu'est parti à la chapelle ?
 
   – C'est là que Mardouk a dû faire le rituel pour octroyer à Eymard sa puissance, donc il y a de fortes chances, oui.
 
   Ils entendirent des cris de stupeur provenir du hall. Il y retournèrent sans plus attendre. Leurs yeux s'écarquillèrent lorsqu'ils constatèrent la présence d'Eymard, de Mardouk et de ses disciples.
 
   – Qu'est-ce que vous faites là ? se déconcerta Ki en voyant nombre de ses camarades avec les exorcistes.
 
   Wind fixait le directeur.
 
   – Monsieur Eymard. Vous… comment avez-vous pu faire ça ?
 
   – Où est ton apprenti, Tania ?
 
   – Là où vous ne le retrouvez pas, cracha Drew qui arrivait à leur hauteur.
 
   Il le dévisagea avec toute sa haine.
 
   – Ma mère est morte à cause de vous. Vous avez trahi la Communauté et, en plus, vous êtes un sale lâche. Vous avez caché la vérité pour garder votre cul sur le siège du directeur.
 
   Eymard fronça les sourcils. Il fit un geste vers Drew qui s'éleva dans les airs, suffoquant.
 
   – Arrêtez ! s'affola Wind. Qu'est-ce qui vous prend ?
 
   – On ne parle pas ainsi à son supérieur. Où est donc ton frère, Drew ?
 
   – Hey ! s'écria Kaeïra, surprenant Eymard. Tu vas le lâcher, vieux con ! Après tout ce que t'as fait, tu ferais mieux de te faire tout petit.
 
   Eymard libéra Drew qui s'effondra au sol. Gaël l'aida à se relever. Le directeur lança un flux magique sur Kaeïra, mais il se retrouva aspiré par elle. Elle sourit.
 
   – Raté.
 
   Eymard sourit à son tour. Il réitéra son geste, mais sur Tristan.
 
   – Urèĵ !
 
   Une sphère immatérielle jaunâtre l'enveloppa, mais elle ne suffit pas à arrêter la magie d'Eymard. Il grimaça de douleur lorsque celle-ci l'atteignit.
 
   – Ne t'avise pas à retoucher à mon frère, le menaça Kaeïra.
 
   Eymard s'apprêta à lui jeter un sort, mais Mardouk l'arrêta dans son geste.
 
   – Ça suffit.
 
   Lénaël le fixait depuis un bon moment et il s'en était rendu compte. Il la regarda.
 
   – Cette fois, tu ne pourras pas m'empêcher d'obtenir son âme. Où est-elle ?
 
   – En sécurité.
 
   Mardouk s'intéressa à Dimitri.
 
   – Ea. Où est-il ?
 
   – Je l'ignore.
 
   – T'es avec eux ? se désorienta Drew.
 
   Dimitri jeta un bref coup d'œil dans sa direction.
 
   – Il n'était plus là lorsque je suis revenu ici. J'ignore où ils l'ont caché.
 
   Ki faisait des signes à Kishar.
 
   – Elle a changé de camp, lui expliqua Mardouk qui la voyait faire.
 
   – Non, impossible, refusa Ki avant de se tourner vers sa camarade. Kishar. Qu'est-ce que tu fais là ?
 
   – Mardouk nous a envoyés voir Gathor pour nous éloigner. Il en a rien à faire de nous. Tout ce qu'il veut, c'est sa vengeance.
 
   – Calmons-nous, intervint Eymard. Il y a mésentente, ici. Mardouk désire seulement tuer l'ange qui a attaqué sa femme. Pour ce faire, il a besoin du jeune Kyle. Il ne lui arrivera rien. Et ensuite, il nous aidera à faire en sorte que chaque exorciste obtienne les pouvoirs d'un ange. Nous pourrons ainsi éradiquer les anges déchus chaque fois que nous aurons affaire à eux.
 
   – Mais chaque fois que vous faites cela, vous mettez la vie de Kyle en danger, lui expliqua Wind, révoltée.
 
   Haga fixait Mardouk.
 
   – C'est ce qu'il vous a dit ? demanda-t-il à Eymard. Qu'il voulait juste se venger pour sa famille ?
 
   – Gare à toi, Haga, le menaça Mardouk.
 
   – Il compte utiliser le garçon pour faire s'effondrer le Threshold sur l'Enfer, ajouta Mammou. Ce qui le tuera.
 
   – Toi aussi alors, comprit Mardouk.
 
   – Je vous comprends pas, les filles, se perdit Ki.
 
   Eymard se tourna vers Mardouk.
 
   – Vous voulez tuer le garçon ?
 
   – Non, nia le sorcier. Vous ne voyez pas qu'ils essaient de nous monter l'un contre l'autre.
 
   Eymard le considéra encore un instant puis il se tourna vers la petite assemblée.
 
   – Où est Kyle ?
 
   – Va crever, lui cracha Drew.
 
   D'un geste, Eymard fit venir Wind à lui. Il la tint fermement à une main.
 
   – Mais qu'est-ce qui vous prend ? Lâchez-moi !
 
   Lénaël usa de sa magie pour récupérer la femme, ce qui fit sourire le directeur. Son corps se mit à rayonner. Lénaël repoussa aussitôt Wind loin d'elle. Un violent flux énergétique fut envoyé sur l'ange qui répliqua sans plus attendre. Leurs magies s'entrechoquèrent en continu, rejetant par moment des éclairs aux alentours. Kaeïra agrippa la main de son frère. Ils combinèrent leurs magies pour façonner un champ de protection orangé autour d'eux et de leurs camarades. 
 
   Mardouk fit signe à ses disciples d'intervenir. Lahnou dégaina son arme, tout sourire. Il se jeta sur des exorcistes qui arrivaient dans sa direction, des épées à la main. Anou leva le bras en l'air et fit un moulinet. L'air se fit rare autour des exorcistes qui arrivaient dans sa direction, les faisant s'arrêter, suffoquant. Ki déforma quant à elle le sol pour façonner des cages qui les emprisonnèrent.
 
   Le pendentif que portait Mardouk se mit à briller.
 
   – Il va utiliser la puissance d'Apsou, s'écria Mammou.
 
   Gaël vint ajouter sa magie à celle des jumeaux. Mardouk tendit son bras vers la protection. Un violent flux de magie aux teintes rouges vint la percuter. Il ne fallut pas attendre longtemps pour que des craquelures apparaissent à sa surface.
 
   – Putain ! s'alarma Kaeïra.
 
   – Kishar, l'interpella Haga.
 
   Cette dernière hocha la tête. Haga façonna un vortex devant lui et un second derrière Mardouk. Kishar y déchargea une rasade d'éclairs qui vinrent percuter leur maître. Ce dernier se crispa et pesta contre eux, mais il ne cessa pas son attaque pour autant.
 
   – La puissance d'Apsou le protège, déclara Mammou.
 
   Drew observait Lénaël qui contrait toujours la magie d'Eymard.
 
   – Il faut qu'on arrive à les séparer.
 
   Il posa les yeux sur Haga.
 
   – Je n'ai pas assez de puissance pour ça.
 
   – Moi, j'en ai pour vous, affirma Kaeïra.
 
   Haga créa un nouveau vortex près d'Eymard. Une nuée naquit aux pieds de Kaeïra. Elle virevolta autour d'elle un instant puis se changea en une puissance lumineuse qui vint alimenter le tourbillon. Celui-ci s'agrandit d'un coup, aspirant Eymard dans l'instant. Ainsi libérée, Lénaël éjecta au loin Mardouk et ses associés dans un flash de lumière qui gronda comme le tonnerre. Ses ailes se déployèrent dans son dos. Elle ferma les yeux et chacune des personnes présentes se mit à scintiller. Mardouk se redressa.
 
   – Non !
 
   Tous disparurent dans un halo de lumière, laissant l'équipe de Mardouk seule sur place. Le sorcier cria sa rage. Eymard réapparut dans le hall.
 
   – Où sont-ils ? demanda-t-il aussitôt.
 
   – Lénaël les a téléportés ailleurs, lui répondit Mardouk. Je n'ai pas la possibilité de les retrouver, mais peut-être que vous, oui.
 
   – Je vais essayer, mais avant toute chose, dites-moi si oui ou non vous comptez faire s'effondrer le Threshold en utilisant le garçon.
 
   Mardouk soupira.
 
   – Bien sûr que non. Je ne veux pas risquer la vie de ce garçon. Mais j'ai besoin de lui pour atteindre l'ange qui a possédé ma femme et menacé mes fils.
 
   – La frontière, dit Anou. Si nous retournons à la chapelle, nous pourrons savoir où est le garçon.
 
   – Excellente idée, approuva son maître.
 
   – Butez-les, intervint Lahnou qui les rejoignait. Ils nous ont tous trahis. Utilisez leurs bracelets pour les exterminer.
 
   – Non, s'interposa Ki. Ils sont juste perturbés. Ils pensent que Mardouk ne veut pas nous aider.
 
   Elle se tourna vers lui.
 
   – Ils ont tort, n'est-ce pas ?
 
   – Bien évidemment. Mais s'ils s'opposent à nous, je n'aurai pas le choix.
 
   – Dimitri semblait être de notre côté, signala Anou.
 
   – Ils l'ont embarqué avec eux, rappela Lahnou. Ils vont le tuer. Et c'est tout ce qu'il mérite.
 
   Mardouk posa les yeux sur Eymard.
 
   – Votre puissance est capable de contrer celle de Lénaël. Cela nous sera utile. Vous pourrez la retenir pendant que j'utiliserai le garçon.
 
   – Mais les autres aussi sont puissants, lui fit noter Ki.
 
   – Nous trouverons un moyen de les stopper.
 
   Il s'intéressa à Eymard.
 
   – Pourquoi aviez-vous capturé cette femme ?
 
   – Pour lui faire comprendre mes intentions et qu'elle soit la première après moi à obtenir une nouvelle puissance.
 
   – Elle n'avait pas l'air très coopérative, répliqua Ki.
 
   – Elle le deviendra quand je lui aurai expliqué les choses.
 
   Mardouk échangea un regard avec ses disciples.
 
   – Bon, allons-y.
 
   Eymard les fit disparaître dans un flash de lumière, laissant la Communauté vidée de toute présence humaine.
 
    
 
   Le groupe de Lénaël et les exorcistes réapparurent au milieu d'un grand verger. Chacun regarda autour de lui, désorienté.
 
   – Où est-ce qu'on est ? demanda Kaeïra.
 
   – C'est le temple des scellés, reconnut Mammou.
 
   – Pourquoi nous avoir amenés ici ? s'enquit Ea.
 
   Lénaël observait le temple, bouche bée et figée sur place. Elle cligna des yeux et se tourna vers lui.
 
   – Vous m'avez dit que vous aviez reconstitué le sort qui retenait jadis Shékina. Peut-être que je pourrais empêcher Mardouk d'agir depuis ici.
 
   Elle porta son attention sur la centaine de personnes regroupées non loin d'eux.
 
   – Quelqu'un devrait peut-être leur expliquer ce qui se passe.
 
   – Je vais le faire, se désigna Gaël avant de s'éloigner.
 
   Drew s'approcha de Dimitri.
 
   – Je comprends pas. Tu as menti à Mardouk et pourtant tu sembles être encore de son côté.
 
   – Je joue un double jeu pour protéger Kyle. Et d'ailleurs, où est-il ?
 
   – Je ne le vois pas, dit Tristan en scrutant les alentours.
 
   Les épaules de Drew se détendirent.
 
   – Il s'est enfui.
 
   – Quoi ? ! se troubla Kaeïra.
 
   – Il a utilisé sa télékinésie pour défoncer l'un des murs des toilettes.
 
   – On s'est battus pour protéger le gamin alors qu'il s'était déjà enfui, comprit Kishar. Sympa.
 
   – Et où est-il, maintenant ? demanda Haga.
 
   – J'aimerais bien le savoir, s'inquiéta Drew. Si Mardouk tombe dessus, c'est fini.
 
   Il se tourna vers l'ange.
 
   – Léna.
 
   – Je vais y travailler, ne t'en fais pas. Je sais comment le repérer.
 
   – Comment ? s'intéressa Mammou.
 
   – Grâce au corps de Shékina. Il est toujours lié à son âme grâce au sort que nous avons mis en place au cimetière des anges.
 
   – Là où Apsou s'est fait attaquer ? crut comprendre Kishar.
 
   – Oui, confirma Mammou.
 
   Anshar eut un petit rire nerveux.
 
   – Et dire qu'on l'a cherchée pendant des mois alors qu'elle était sous nos yeux.
 
   Lénaël avait les yeux dirigés vers le centre du temple.
 
   – Qu'est-ce que t'as ? l'interrogea Kaeïra.
 
   – Shékina… Elle reposait là-bas avant… avant que Mardouk n'intervienne.
 
   Elle la regarda.
 
   – Je l'ai veillée ici pendant des siècles.
 
   – Elle existe toujours à travers mon frère, lui dit Drew. Et si on veut qu'il reste en vie, il faudrait qu'on se grouille. 
 
   L'ange hocha la tête.
 
   – Restez ici. Je vais détecter Kyle et le ramener.
 
   – Ramène-le-moi sain et sauf, la supplia presque Drew.
 
   Elle esquissa un léger sourire puis elle disparut dans une aveuglante lumière.
 
   – On est de retour ici, dit Kishar. À croire qu'on va y passer le reste de nos jours.
 
   – Il faut qu'on trouve le moyen de retirer son pendentif à Mardouk, avança Mammou.
 
   – Pour ça, il faut réussir à l'approcher, avança Wind.
 
   – Moi, je peux l'approcher, déclara Ea. Il me croit toujours de son côté.
 
   – C'est risqué, le raisonna Mammou. Et comment lui expliqueras-tu que tu as survécu après que tout le monde ait su que tu étais en fait de son côté ?
 
   – Je peux dire que vous m'avez protégé, car on fait malgré tout tous partie de la Confrérie. Et Haga m'a envoyé loin des exorcistes pour me protéger.
 
   – Tu crois qu'il va avaler ça ? douta Drew.
 
   Tristan s'intéressa à Haga.
 
   – Est-ce que vous ne pourriez pas utiliser un petit vortex pour aspirer son pendentif ?
 
   – Ce n'est pas assez rapide. Il aurait le temps de le contrer.
 
   – Pourquoi est-ce qu'on est toujours en vie ? demanda soudain Kishar. On s'est dressé contre lui.
 
   – Parce que, malgré tout, il tient à nous, songea Mammou. Il nous a dit à Kingou, Apsou et à moi que nous étions comme sa famille.
 
   – Il espère que chacun obtiendra ce qu'il veut sans que personne ne meure, avança Anshar.
 
   Gaël revint vers eux.
 
   – Alors ? l'interrogea Drew.
 
   – Pas facile de leur expliquer la situation.
 
   – Il faut que les plus anciens exorcistes forment des groupes au cas où nous ayons à engager une bataille, exposa Wind.
 
   – Je te laisse leur expliquer, alors.
 
   Wind hocha la tête et partit retrouver les employés de la Communauté. Gaël s'approcha de Drew qu'il voyait ne pas tenir en place.
 
   – On va le retrouver avant Mardouk. Je te promets qu'il ne lui arrivera rien.
 
   – Je veux pas perdre mon frère ; surtout pas maintenant que j'ai décidé de revenir vivre avec.
 
   – Je comprends.
 
   – Tu ne peux pas lancer un sort de localisation ?
 
   – Je n'ai pas ce qu'il faut, ici. Léna a dit qu'elle allait s'en charger.
 
   Drew soupira, le regard perdu dans le vague.
 
   


 
   
  
 




 
   Deuxième round
 
    
 
   Eymard et la Confrérie refirent leur apparition dans la chapelle abandonnée. Mardouk se dépêcha vers les ondulations provoquées par la frontière. Il fit volte-face lorsqu'il entendit des gémissements provenant du directeur. Ce dernier se tenait la tête, grimaçant.
 
   – Qu'est-ce qui lui arrive ? demanda Ki.
 
   Mardouk nia de la tête en se dirigeant vers Eymard.
 
   – Je vous avais dit que le corps humain n'était pas fait pour contenir le pouvoir d'un ange. Plus vous vous servez de votre magie, plus elle vous détruit de l'intérieur.
 
   Il fut surpris lorsqu'Eymard lui agrippa le cou. Il releva un regard sombre vers le sorcier.
 
   – Ferme-la, humain. Je n'ai aucune leçon à recevoir de toi.
 
   Lahnou dégaina son épée. Eymard utilisa sa seconde main pour le repousser au loin avec sa magie. Anou dirigea ses mains vers le directeur, dissipant l'air autour de lui. Il commença à suffoquer et finit par relâcher Mardouk. Anou cessa sa magie. Eymard respira avec difficulté. Il reposa ses yeux sur eux.
 
   – Que s'est-il passé ?
 
   Mardouk se massait le cou.
 
   – La magie que je vous ai octroyée est en train de vous ronger l'esprit.
 
   Eymard regarda ses mains un instant puis il recula d'un pas brusque.
 
   – Non. Je ne rendrai pas cette puissance. J'en ai besoin. Si vous me la retirez, le gamin me tuera.
 
   – Et c'est bien ce qu'il compte faire ! s'exclama Kyle à l'entrée de l'édifice.
 
   Tous se tournèrent vers lui.
 
   – Y'a plus à se faire chier à le chercher, se réjouit Lahnou.
 
   Eymard prit un air sérieux. Il échangea un long regard avec le jeune exorciste.
 
   – Avec ou sans tes nouveaux pouvoirs, je vais te buter, Eymard.
 
   – J'en doute fortement.
 
   Mardouk faisait des gestes discrets avec ses mains. Kyle s'en rendit compte et sourit.
 
   – Ta ta ! dit-il en bougeant son doigt.
 
   Il éjecta le sorcier à l'autre bout de la chapelle d'un simple geste. Anou se dépêcha d'user de ses pouvoirs sur le vent pour ralentir l'impact. Le sol se déforma sous les pieds de Kyle pour venir l'ancrer jusqu'aux chevilles. Il porta son attention sur Ki.
 
   – Je suppose que c'est toi qui fais ça.
 
   – On a attendu trop longtemps pour avoir notre revanche sur les anges pour que tu viennes tout gâcher au dernier moment, lui répondit-elle.
 
   Kyle ne cessait de sourire. La situation ne semblait pas l'affecter. Eymard s'approcha de lui.
 
   – Je n'ai pas voulu la mort de Sarah. J'ignorais que tu étais la réincarnation de Shékina.
 
   – Et mentir après, tu as ignoré l'avoir fait aussi ?
 
   Eymard se rembrunit.
 
   – Il est inutile de discuter avec toi, je crois.
 
   Il lui attrapa le bras et le jeta au pied de la frontière, l'arrachant à son étreinte de pierre. Mardouk décrivit un cercle avec sa main tandis que son pendentif rayonnait. Une bulle énergétique emprisonna Kyle. Ce dernier tenta d'user de sa télékinésie sur le sorcier, mais ce fut en vain.
 
   – Bien joué, s'égaya Lahnou qui vint tourner autour de la sphère, narguant l'exorciste.
 
   – C'est enfin le moment, s'enchanta Ki.
 
   Eymard fronça les sourcils.
 
   – Pourquoi ces démons sont-ils ravis que vous ayez votre vengeance ?
 
   – Parce que ce sont mes amis, lui répondit Mardouk après avoir jeté un regard insatisfait vers Ki.
 
   – T'es vraiment con, mon pauvre, lâcha Kyle à l'intention du directeur. Tu gobes vraiment n'importe quoi. Ils veulent me buter pour effondrer la frontière. T'es juste un bon pantin.
 
   Eymard s'apprêtait à lui répondre, mais un éclat lumineux retint son attention. Lénaël se matérialisait dans l'église.
 
   – Retenez-la ! lui ordonna Mardouk qui sortait du matériel de la sacoche qu'il avait laissée ici.
 
   Ki tendit ses bras vers le sol et les releva vers le toit. Un mur de pierre fut ainsi dressé entre eux et le directeur qui se tenait face à l'ange.
 
   – Kyle ! s'écria Lénaël.
 
   – Je gère, ma grande, dit-il avant que la cloison ne soit totalement érigée.
 
   Mardouk laissa s'échapper un léger éclat de rire.
 
   – Tu gères ? Tu es enfermé dans un champ qui retient tes capacités.
 
   Kyle haussa les épaules.
 
   – Et alors ? C'est pas pour autant que je ne peux pas m'échapper.
 
   – Maître ? s'intrigua Anou.
 
   – Il bluffe, le rassura Mardouk. Il cherche à nous déstabiliser.
 
   Ils entendirent des détonations de l'autre côté du mur, signe que le combat venait d'être engagé. Lahnou pointa Kyle du doigt.
 
   – Tu vas crever comme prévu et les anges seront tous tués jusqu'au dernier.
 
   – C'est beau de rêver.
 
   – Je le trouve bien confiant, s'inquiéta Ki. Il doit pouvoir faire quelque chose. Peut-être attend-il que vous utilisiez votre magie pour intervenir.
 
   – Il ne peut rien faire, assura Mardouk. Sa télékinésie ne peut pas traverser la protection. Je l'ai façonnée avec la puissance d'Apsou. Et ce gamin est très loin de pouvoir la contrer.
 
   Kyle se contenta de lui sourire en le regardant tracer de nouveaux symboles au sol. Pendant ce temps, de l'autre côté du mur, Lénaël et Eymard usaient de leur magie pour combattre. Des explosions avaient lieu de toutes parts. Du feu par ici, des éclairs par là.
 
   – Vous êtes en train de condanger la vie de Kyle ! s'écria l'ange après avoir paré une boule lumineuse.
 
   – Qu'importe ! lui répondit Eymard, amusé en envoyant de la foudre sur elle.
 
   Lénaël l'esquiva de justesse d'un battement d'ailes, mais l'éclair revint la percuter par-derrière, lui arrachant un cri. Eymard en profita pour faire s'effondrer un pan de mur sur elle. Il s'approcha d'elle à pas lent.
 
   – Je suis un ange. Je n'ai rien à faire de la vie de ce gosse.
 
   Il fut brutalement propulsé contre une colonne qui s'écroula avec lui. Lénaël se releva, les dents serrées.
 
   – Vous n'êtes pas un ange. Regardez-vous ! Vous perdez la tête.
 
   – Tout comme le gamin, s'amusa Eymard en constatant le sang sur sa nuque.
 
   Il envoya un nouvel éclair que Lénaël fit disparaître d'un geste.
 
   – Ça suffit ! s'énerva-t-elle.
 
   Ses ailes s'étendirent à leur maximum dans son dos. Elles se mirent à dégager une lumière de plus en plus intense. Eymard plissa les yeux. Il ne voyait plus rien d'autre que cet éblouissement. Il se retrouva soudain plaqué au sol.
 
   – Cette puissance ne vous appartient pas, je vais vous la retirer sur-le-champ.
 
   Lénaël posa sa main sur le torse du directeur. Ce dernier s'empressa de ramener ses jambes contre son ventre pour propulser l'ange au loin. La lumière se dissipa. Il se redressa sans plus attendre et fixa son adversaire.
 
   – Pas touche. Cette puissance m'appartient.
 
   Ils reprirent leur combat. Mardouk avait terminé de dessiner ses symboles au sol. Il se dressa devant Kyle qui s'était assis en tailleur.
 
   – C'est le moment.
 
   L'exorciste arqua un sourcil.
 
   – C'est pas trop tôt.
 
   Le trouble marquait le visage de Ki.
 
   – Il cache quelque chose.
 
   – Sa peur de mourir, lui dit Lahnou. Il essaie de faire bonne figure, mais il sait qu'il va y rester.
 
   Kyle lui fit un clin d'œil. Il regarda Mardouk.
 
   – Donc le truc que tu portes autour du cou, c'est bien le pendentif qui retient Apsou.
 
   – Mammou a dû te parler de ça, je suppose.
 
   – Je prends ça pour un oui.
 
   – Qu'est-ce que ça peut te faire ? l'agressa Lahnou.
 
   – Oh bah, j'ai promis que je les aiderais à sauver ce démon alors faut bien le récupérer.
 
   – Apsou sera libéré dans très peu de temps puisque, dans quelques minutes, notre objectif sera atteint, lui dit Mardouk.
 
   – Comptes-y.
 
   Kyle se releva. Il désigna les ondulations dans les airs derrière lui au sein de la sphère de protection.
 
   – Tu sais ce que c'est, ça ?
 
   – Il est con ou quoi ? soupira Lahnou.
 
   Kyle se contenta de sourire.
 
   – C'est la partie visible du Threshold, répondit Ki.
 
   – Ouais. Et le Threshold, il prend sa source où ?
 
   Mardouk fronça les sourcils.
 
   – Maître ? l'interrogea Anou.
 
   – Tu ne peux pas, comprit le sorcier.
 
   – Il ne peut pas quoi ? se troubla Lahnou.
 
   – Tu veux parier ? s'égaya Kyle.
 
   – De quoi vous parlez ? se désorienta Ki, inquiète.
 
   Kyle fit un tour sur lui-même en écartant les bras, les fixant l'un après l'autre.
 
   – Vous êtes vraiment cons. Vous enfermez la source du Threshold juste à côté de sa partie la plus accessible. Et c'est qui la source ? Eh bah, c'est moi.
 
   Il fit face à Mardouk, prenant un air grave. Les ondulations ne mirent pas longtemps à s'accélérer derrière lui. Le sorcier écarquilla les yeux. Son pendentif s'irradia lorsqu'il ouvrit les mains. Les symboles tracés au sol commencèrent à scintiller d'un éclat bleuté. Kyle nia de la tête, tout sourire. Il tendit la main vers Mardouk. Le pendentif se mit à léviter vers l'exorciste. Mardouk le serra dans sa main pour le retenir. Kyle s'extasia encore davantage. Il tourna sa paume vers le haut et ramena ses doigts contre elle. Le pendentif perfora la main de Mardouk, lui arrachant un cri de douleur. L'objet traversa la sphère énergétique créée par le sorcier pour venir se loger dans la seconde main du jeune homme.
 
   – Comment c'est possible ? s'effara Ki.
 
   Anou rejoignit son maître dont la main saignait abondamment. Lahnou dégaina son épée. Kyle rouvrit sa main droite. Le champ de protection vacilla. Il finit par éclater dans une détonation, rejetant Mardouk et ses démons au loin.
 
   – Merci pour le pendentif ! leur dit Kyle.
 
   Il se tourna vers le mur érigé par Ki. Il l'éclata d'un simple geste du doigt. Les deux combattants s'arrêtèrent, surpris.
 
   – Kyle ? se stupéfia Lénaël.
 
   Il fit pendre le pendentif au bout de sa main.
 
   – T'as vu ce que j'ai récupéré.
 
   L'ange remarqua les fortes ondulations de la frontière derrière lui.
 
   – Shékina…, souffla-t-elle.
 
   – A ton tour, le vieux, lança Kyle à l'intention du directeur.
 
   Eymard sourit. Des éclairs l'enveloppèrent rapidement. Lénaël vit Mardouk approcher derrière l'exorciste, un sort prêt à partir également. Elle fonça sur Kyle et disparut avec lui dans un flash de lumière une fois qu'il fut entre ses bras. Les sorts de Mardouk et d'Eymard se percutèrent, détruisant totalement les restes du mur érigé par Ki. Les ondulations de la frontière reprirent leur vitesse initiale et les symboles au sol perdirent leur éclat. Mardouk ferma les yeux et soupira.
 
   – C'est terminé, se lamenta-t-il.
 
   – Non, se froissa Lahnou. On va récupérer le gamin et on va refaire le sort.
 
   – Il a le pendentif, lui rappela Ki.
 
   – Mardouk n'a plus assez de puissance, ajouta Anou.
 
   – Moi, j'en ai, assura Eymard. Vous aurez votre vengeance.
 
   Il plissa les yeux.
 
   – Du moins, si elle est vraie.
 
   Il fixa Mardouk avec intensité.
 
   – Qu'est-ce qu'il fait, celui-là ? s'interrogea Lahnou.
 
   Mardouk écarquilla les yeux. Il voulut s'enfuir, mais Eymard le retint par magie.
 
   – Hey ! s'agaça Ki.
 
   Elle voulut user de ses pouvoirs, mais Eymard la foudroya dans l'instant sans perdre Mardouk du regard. Anou se dépêcha de relever sa partenaire. Le directeur finit par ses redresser lentement, le regard sombre.
 
   – Qu'est-ce qu'il a ? demanda Lahnou.
 
   Mardouk commençait à avoir une respiration haletante.
 
   – Tu m'as menti, dit Eymard d'une voix rauque.
 
   – Il a lu dans son esprit, comprit Anou.
 
   – Lahnou, l'interpella Ki.
 
   Ce dernier la considéra un instant puis il se tourna vers Eymard. Une aura rougeâtre l'enveloppa lorsqu'il écarta ses bras. Un flux de même couleur quitta le directeur pour se loger dans le démon. Eymard serra les dents. Il mit un genou à terre.
 
   – Qu'est-ce que tu fais, démon ? s'enquit Eymard avec difficulté.
 
   – J'absorbe ta colère, lui sourit ce dernier.
 
   – Profitons-en, suggéra Anou.
 
   Il entraîna Mardouk à l'extérieur de l'église. Ki s'arrêta à l'entrée.
 
   – Lahnou ?
 
   – Je le retiens. Partez.
 
   Elle hésita un instant puis elle disparut derrière la porte à moitié effondrée.
 
   – On n'est plus que tous les deux, s'égaya Lahnou. T'as tellement de colère enfouie qui est remontée à la surface. Je vais tout te prendre. Et ça te tuera.
 
   Eymard tomba à quatre pattes. Le flux rouge quittait toujours son corps. Sa vision commença à se brouiller. Il remarqua l'épée du démon guerrier gisant au sol là où Kyle l'avait éjecté lorsqu'il avait dissipé le champ énergétique. Il faillit s'effondrer, mais il se rattrapa. Il plissa les yeux et fixa l'arme. Celle-ci se mit à trembler. Soudain, elle fila dans les airs et traversa le démon de part en part. Lahnou lâcha un son étouffé, les yeux exorbités par le choc. Son aura disparut en même temps que le flux qu'il aspirait. Eymard reprit doucement ses esprits. Il parvint à s'asseoir au sol.
 
   – C'est fini pour toi, démon.
 
   Lahnou esquissa un léger sourire malgré sa douleur.
 
   – Je vais pouvoir rejoindre Lahanou.
 
   Eymard fronça les sourcils. Lahnou s'écroula au sol, face contre terre. Eymard observa sa dépouille un instant puis il tourna la tête vers la sortie.
 
   – À ton tour, Mardouk.
 
    
 
   Lénaël et Kyle refirent leur apparition dans le grand verger du temple des scellés. Drew se précipita vers son frère.
 
   – Kyle, tu vas bien ?
 
   – Ouais, ouais. 
 
   Il présenta le pendentif à Mammou.
 
   – Et voilà !
 
   – C'est pas vrai, s'étonna-t-elle en s'avançant.
 
   Elle eut un moment d'hésitation.
 
   – Prends-le, l'incita Kyle. J'en ai pas besoin.
 
   – Comment tu as pu le récupérer ? s'intrigua Dimitri.
 
   – Bah je l'ai pris à Mardouk.
 
   – Tu as affronté Mardouk ? se sidéra Kaeïra.
 
   Drew posa les yeux sur Lénaël.
 
   – Il avait été emprisonné par Mardouk quand je suis arrivé. Il a utilisé la puissance de Shékina pendant que je combattais Eymard.
 
   – La puissance de Shékina ? répéta Tristan.
 
   – Ouais, on s'en fout, les coupa Kyle. Mardouk est hors-jeu, là. Je le finirai quand il aura libéré Apsou. Pour le moment, c'est à Eymard de déguster.
 
   Il se tourna vers l'ange.
 
   – Ramène-moi là-bas.
 
   – C'est hors de question, objecta Drew. Tu as déjà de la chance d'avoir survécu et que Léna t'ait retrouvé pour te ramener. 
 
   – Oh c'est bon. Je sais me débrouiller seul. J'ai pas besoin de vous.
 
   Drew exprima son agacement dans un long soupir.
 
   – Putain, Kyle, tu vas arrêter tes conneries. Reprends-toi.
 
   Son cadet le repoussa de la main.
 
   – Dégage. Je suis pas un gamin. Je suis la réincarnation de Shékina qui était un puissant séraphin. Tu crois que c'est un pauvre sorcier entouré de démons et un vieux sénile qui peuvent m'arrêter ?
 
   – Non, mais t'écoutes, au moins, ce que tu dis ?
 
   Drew leva les yeux vers Gaël. Kyle s'en rendit compte. Il pointa un doigt vers le sorcier.
 
   – Essaie même pas.
 
   Lénaël s'approcha de Kyle.
 
   – Comment as-tu fait pour utiliser l'énergie du Threshold ?
 
   – Je suis la source du Threshold. Cette énergie, elle est à moi. Alors normal que je puisse l'utiliser.
 
   – Qu'est-ce qu'il y a ? demanda Drew à l'ange.
 
   Lénaël fixa encore Kyle un instant avant de s'intéresser à lui.
 
   – Kyle n'est pas censé avoir la faculté d'agir sur le Threshold. Il est humain. Cette faculté est dans son âme, non dans son corps.
 
   – Alors comment a-t-il fait ? l'interrogea Wind qui observait son élève.
 
   – Je ne vois qu'une seule explication. Il parvient à puiser des facultés dans le corps de Shékina.
 
   – C'est pas possible, se troubla Kaeïra. Il n'est pas dedans. Il n'a que son âme.
 
   – Apsou a senti qu'il y avait un flux de magie qui partait du cimetière des anges pour se rendre sur Terre, avança Mammou. Si le corps de Shékina est dans le cimetière, alors ce flux devait certainement le relier à son âme.
 
   – C'est exact, confirma Lénaël. Si Kyle a pu agir sur le Threshold, c'est de par ce lien. Mais par-dessus tout, ça veut dire que Shékina lui en a donné la permission.
 
   – Je croyais que ce gamin était la réincarnation de Shékina, non pas Shékina, se perdit Kishar. Sa conscience n'existe plus.
 
   – Si, réfuta l'ange. La conscience de Shékina doit demeurer intacte dans le subconscient de Kyle. Si Shékina a donné cette faculté à Kyle, c'est que ça doit servir à ce qu'elle a prévu de faire en se réincarnant.
 
   Kyle se mit à bâiller alors que tous les regards se posaient sur lui.
 
   – Bon, on bouge ou quoi ? s'impatienta-t-il.
 
   Wind s'intéressa à Lénaël.
 
   – Si Mardouk a utilisé le Threshold pour octroyer une puissance angélique à notre directeur, Kyle ne pourrait-il pas faire le processus inverse, étant donné qu'il incarne le Threshold ?
 
   – C'est possible, admit son interlocutrice. Mais seulement si Shékina lui permet cette opération.
 
   – Vous êtes en train de dire que Shékina s'est réincarnée avec un objectif particulier ? crut comprendre Anshar.
 
   Lénaël lui confirma d'un hochement de tête.
 
   – Ouais, bah Shékina, elle se fait chier, là, les coupa à nouveau Kyle. On va trouver Eymard et on lui règle son compte.
 
   – Ils ne doivent plus se trouver là-bas, de toute façon, le réfréna Lénaël. Tu as trop de puissance pour eux près de la frontière.
 
   – On va se charger de Mardouk, leur exposa Haga. Il faut qu'il libère Apsou.
 
   – Et nous, on bute Eymard, conclut Kyle.
 
   – Il est hors de question que nous tuions le directeur de la Communauté, s'opposa Wind.
 
   Elle s'approcha de Gaël.
 
   – Y aurait-il moyen d'annuler le sort de Mardouk ?
 
   – Je ne sais pas. C'est un sort puissant qu'il a mis en place.
 
   – Et on doit aussi brider les pouvoirs de Mardouk avec le talisman, leur rappela Tristan.
 
   Wind réfléchit un instant.
 
   – Nous ferions mieux de retourner à la Communauté. Nous avons tout notre matériel, là-bas. Et peut-être pourrions-nous protéger le bâtiment contre l'intrusion de notre directeur.
 
   – Avec la magie des sorciers de la Communauté combinée plus celle des jumeaux et de Léna, ça doit être faisable, approuva Gaël.
 
   – Je vous ramène tous là-bas ; vous êtes sûrs ? demanda Lénaël. C'est risqué.
 
   – Les sorciers n'ont rien, ici, lui dit Gaël. Et on pourra mettre des sorts en place pour essayer de débarrasser Eymard de sa puissance.
 
   – Cool ! s'exprima Kyle. On va enfin bouger. Je pourrai aller lui faire la peau, comme ça.
 
   – Toi, tu restes à la Communauté, lui ordonna Drew. Je te laisserai pas remettre ta vie en danger.
 
   Kyle se contenta de sourire d'un air sournois. Lénaël se détendit. Tous se mirent à briller avant de disparaître du temple.
 
    
 
   Mardouk, Ki et Anou parcouraient la campagne environnant Rakia. Ils eurent un sursaut lorsque Eymard apparut sur leur chemin.
 
   – Vous comptiez partir sans me dire au revoir ? lança le directeur.
 
   Anou s'empressa de le priver d'air tandis que Ki faisait sortir des branchages du sol pour l'emprisonner. Eymard s'entoura de flammes, consumant le végétal tandis qu'il lançait un éclair sur Anou. Ce dernier fut propulsé plusieurs mètres plus loin.
 
   – Anou ! s'écria Ki en se précipitant vers lui.
 
   – Qu'as-tu fait de Lahnou ? se renseigna Mardouk d'une voix grave.
 
   – Il est mort. Tué par sa propre épée. Et tu es le prochain, humain.
 
   Mardouk fronça les sourcils.
 
   – Vous oubliez de plus en plus que vous êtes, vous aussi, un humain. Laissez-moi inverser le sort avant qu'il ne soit trop tard.
 
   – Je suis le premier d'une nouvelle génération d'exorcistes. Et toi, tu vas m'obéir si tu ne veux pas finir comme ton démon. Tu vas m'aider à créer ces nouveaux exorcistes. Ils seront plus puissants, supérieurs aux humains et même aux anges déchus. Nous décimerons les enfers.
 
   – Nous avons donc un objectif commun. Si on utilisait le garçon, nous pourrions détruire l'Enfer d'un seul coup. 
 
   Ki et Anou revinrent auprès du sorcier. Eymard plissa les yeux. Mardouk prit une profonde inspiration.
 
   – Partez.
 
   – Quoi ? se troubla Ki.
 
   – Partez tout de suite. Sauvez-vous.
 
   – Non, nous…
 
   – Partez ! leur ordonna sèchement Mardouk.
 
   Anou tira Ki vers lui, l'obligeant à courir loin des deux hommes. Ils se dirigèrent vers une forêt afin de disparaître rapidement derrière la végétation. Eymard ne les arrêta même pas. Il se contenta de sourire.
 
   – Alors, Mardouk. Tu n'aurais pas oublié de me dire quelque chose ?
 
   Le sorcier ne répondit rien.
 
   – En tuant les anges avec Kyle, je serais mort, moi aussi. Tout ce qui provient des enfers aurait péri. Et ma puissance provient des enfers. Dommage pour toi. Nous aurions pu aller loin, ensemble.
 
   – J'irai loin, mais sans vous, assura Mardouk.
 
   Un pli barra le front d'Eymard. Il baissa soudain les yeux. Un pentacle s'esquissait par magie sous ses pieds. Il releva d'un coup les yeux vers Mardouk qui souriait. Le pentacle s'irradia lorsqu'il fut achevé. Eymard claqua des doigts. En une fraction de seconde, leurs places furent inversées. La magie du pentacle percuta Mardouk de plein fouet depuis les cinq pointes de la figure. La peau du sorcier se mit à craqueler de toutes parts.
 
   – Tu ne me reprendras pas ma puissance, Mardouk, assura Eymard. Tant d'années pour rien. Tu as tout perdu.
 
   Des larmes perlèrent le long des joues du sorcier. Tout son être commença à noircir et à s'effriter. Il se décomposa finalement en une poussière qui fut emportée par le vent. Le pentacle disparut avec lui. Eymard porta son attention sur la forêt.
 
   – Finissons le travail.
 
   Il devint une lumière qui fila vers la végétation. Les cris d'Anou et de Ki retentirent dans les airs peu de temps après, signant la fin de ce qu'il restait de la Confrérie.
 
   


 
   
  
 




 
   Dernier round
 
    
 
   Une douzaine de sorciers de la Communauté incluant Gaël et Tristan s'étaient placés en cercle dans le hall, chacun tournant le dos aux autres. Ils levèrent leurs mains en l'air. Chacune était marquée d'un symbole coloré. 
 
   – Urèĵ ! dirent-ils en cœur.
 
   Les murs se recouvrirent d'un champ énergétique jaunâtre. Gaël fit un signe de tête à Kaeïra.
 
   – Tegere ! incanta-t-elle lorsqu'une nuée naquit à ses pieds.
 
   La protection prit une teinte orangée.
 
   – Et ça va retenir Eymard, ça ? s'assura Drew.
 
   – Pas encore. Léna doit rajouter sa magie.
 
   L'ange leva les mains à son tour. Elle se retrouva subitement foudroyée et éjectée au loin. Kishar présenta ses mains.
 
   – C'est pas moi.
 
   Eymard apparut dans la pièce.
 
   – Alors, comme ça on veut empêcher le directeur de rentrer chez lui. Je vous ai senti revenir ici.
 
   Kyle s'avança.
 
   – Te voilà enfin, papy. On va pouvoir en finir.
 
   Eymard regarda les nombreux sorciers et exorcistes présents. Il plissa les yeux et fixa Wind. D'un geste, il la fit venir à lui. Il prépara un sort de feu de son autre main, menaçant la femme. Il fixa Lénaël.
 
   – Si vous tentez quoi que ce soit, je la tue.
 
   Il reporta son attention sur Kyle.
 
   – C'est une histoire entre toi et moi, gamin. Je t'attends, seul, à la chapelle. Si jamais tu viens avec quelqu'un d'autre, Tania mourra.
 
   Cette dernière eut un hoquet de surprise. Elle était figée par la magie du directeur.
 
   – Ça nous concerne tous les trois, s'exclama Drew.
 
   – Viens donc si tu veux, gamin. Mais sans pouvoirs, tu mourras très vite.
 
   Il regarda les membres de la Confrérie.
 
   – Oh ! Et j'ai tué Mardouk. Vous êtes libres.
 
   Les démons se médusèrent. Eymard reporta son attention sur les frères Alexandre.
 
   – Je vous attends.
 
   Il disparut dans un éclat de lumière.
 
   – Mardouk est mort, répéta Haga.
 
   – Apsou, se lamenta Mammou.
 
   Elle posa les yeux sur le pendentif. Ea vint auprès d'elle.
 
   – On trouvera le moyen de le libérer.
 
   – Seul celui qui l'a emprisonné le peut, dit-elle.
 
   – Gathor connaît peut-être un autre moyen, la rassura Haga.
 
   – On le sortira de là-dedans, lui certifia Kishar.
 
   – Ki, Anou et Lahnou ? s'interrogea Anshar.
 
   Ea nia de la tête.
 
   – Si Mardouk est mort…
 
   – C'est qu'ils n'ont pas pu le protéger, termina Kishar. C'est fini pour eux.
 
   Elle ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Anshar lui saisit la main et esquissa un timide sourire. Kyle empruntait la direction de la sortie. Drew lui emboîta le pas.
 
   – Vous êtes pas sérieux ? les arrêta Kaeïra.
 
   – Il a Wind, cet enfoiré, répondit Kyle.
 
   – Si d'autres que nous interviennent, il la tuera, ajouta Drew.
 
   – Et si vous y allez seuls, c'est vous qui mourrez, le contredit Gaël.
 
   Lénaël soupira.
 
   – Si Kyle meurt, la frontière s'ouvre.
 
   Le jeune homme lui sourit.
 
   – T'inquiète, je compte pas mourir.
 
   – Drew n'a aucun pouvoir, s'inquiéta Tristan.
 
   – Je protègerai mon frère, lui certifia Kyle. Le vieux crèvera avant nous.
 
   – Attendez ! les arrêta Lénaël, les yeux embués. Vous allez y laisser la vie.
 
   – Si je dois mourir, alors que ce soit avec mon frère, lui répondit Drew.
 
   Les deux hommes disparurent derrière la porte. Dimitri regarda l'ange.
 
   – Vous ne pouvez pas faire un sort de protection sur eux ?
 
   – Non. Pour protéger Kyle, il avait fallu que sa mère donne sa vie.
 
   – L'œil-de-tigre ! s'exclama Tristan. On peut renforcer leur œil-de-tigre.
 
   – Mais ils sont déjà partis, répliqua Kaeïra.
 
   – Et c'est Eymard qui possède le rubis de Mickaël, ajouta Gaël.
 
   Lénaël sourit à ces mots.
 
   – Mais, moi, je peux faire appel à Mickaël.
 
   – T'es sérieuse ? s'ahurit Kaeïra. L'archange Mickaël ?
 
   – Oui. Il pourrait protéger les garçons grâce à leur œil-de-tigre.
 
   – Alors il n'y a pas de temps à perdre, songea Tristan.
 
   L'ange hocha la tête. Elle s'irradia et disparut sans plus attendre. Tristan posa les yeux sur son compagnon.
 
   – Je sais, mon Titou, lui dit ce dernier. Je me sens tout aussi impuissant dans cette situation.
 
   Kaeïra se mordait les lèvres.
 
   – Il ne faut pas qu'ils meurent. Jérémy, c'est déjà bien assez.
 
   Elle se laissa tomber sur un canapé, éplorée. Tristan et Gaël vinrent s'installer à côté d'elle pour la réconforter. Kishar les regardait.
 
   – Je ne sais pas comment on pourrait les aider. Si la réincarnation de Shékina meurt, l'Enfer s'ouvrira sur ce monde et on va tous y passer.
 
   – Apsou aurait assez de puissance pour combattre cet homme, avança Mammou.
 
   – Je ne pense pas que l'on trouvera le moyen de l'en sortir avant leur bataille, s'exprima Haga.
 
   Mammou lui jeta un regard haineux.
 
   – Si tu n'avais pas aidé Mardouk, on n'en serait pas là.
 
   – On n'est pas là pour se taper dessus, intervint Ea. 
 
   Il porta son attention sur la porte d'entrée.
 
   – Tu es inquiet pour lui, comprit Anshar.
 
   – Réincarnation ou pas, ce n'est qu'un humain. Si Eymard possède la magie d'un ange, il a peu de chance de s'en sortir.
 
   – Avec nos pouvoirs, on aurait pu l'aider, mais si on y va, il va tuer cette femme, avança Kishar.
 
   – Et si je la récupérais, suggéra Haga.
 
   – Vous pourriez faire ça ? s'enquit Gaël qui les écoutait d'une oreille.
 
   – Si je pouvais agir en cachette, il me suffirait de voir où se trouve votre amie pour l'emporter dans un vortex.
 
   – Mais si Eymard s'en rend compte, c'est fini pour elle, dit Tristan.
 
   – On va en perdre un, quoi qu'il arrive, j'en suis sûre, se lamenta Kaeïra.
 
   – Non, on ne va perdre personne, la rassura Gaël. On doit faire confiance à Léna. Et si Kyle a réussi à récupérer le pendentif de Mardouk alors qu'il l'avait enfermé par magie, c'est qu'il doit être plus puissant qu'on ne le croit dans l'état dans lequel il est.
 
   Il prit la main de chacun des jumeaux et leur sourit.
 
    
 
   Eymard lâcha Wind dans la chapelle maintenant à moitié détruite.
 
   – Il n'y a plus qu'à attendre ton apprenti, Tania.
 
   – Vous avez perdu la tête, le sermonna-t-elle. Est-ce que vous vous rendez compte de ce que vous faites ?
 
   – Je protège ma vie.
 
   Elle prit un air sombre. Elle le regarda observer les ondulations de la frontière.
 
   – Vous avez aidé Mardouk, aujourd'hui, et vous l'avez aidé à retrouver Kyle, il y a quinze ans de cela. Leur mère…
 
   – Oui ! hurla-t-il en se tournant vers elle, l'effrayant. Elle est morte à cause de moi ! Et alors ? Je ne savais pas qui était la réincarnation de Shékina. J'ai essayé d'arrêter Mardouk, mais il était trop tard. Je voulais simplement que les exorcistes aient plus de pouvoirs. Tu n'as pas idée du poids que j'ai eu sur les épaules. Ça ne faisait que 5 ans que j'étais directeur quand la frontière a perdu sa puissance d'antan. Les anges déchus arrivaient en masse chez nous. Il a fallu réorganiser toute la Communauté. Personne ne savait ce qui s'était passé ; pourquoi la frontière avait faibli. On craignait tous qu'elle finisse par céder. J'ai dû faire passer le temps obligatoire des exorcistes à la Communauté de quatre heures par semaine à quatre heures par jour. Les exorcistes tournaient tous sur une semaine ; maintenant, ils tournent tous sur vingt-quatre heures. Alors quand j'ai vu que l'on pourrait détruire les anges déchus au lieu de les renvoyer, j'ai saisi ma chance. La frontière aurait pu s'effondrer.
 
   – Mais si vous avez coopéré avec Mardouk, vous avez dû savoir que la frontière s'était affaiblie à cause de lui.
 
   – Tu penses bien qu'il a passé cette information sous silence. Le savoir m'aurait fait entrevoir les choses autrement.
 
   Eymard souffla. Ses épaules se détendirent.
 
   – Sarah est morte à cause de moi. C'est une erreur impardonnable. Personne ne devait le savoir. Alors j'ai menti.
 
   – Vous avez agi égoïstement, se dégoûta Wind.
 
   – Méfie-toi, Tania, la menaça-t-il, les dents serrées.
 
   Il détourna le regard.
 
   – Quand j'ai su que Kyle avait perdu son côté exorciste, j'ai été intrigué et soulagé à la fois. Mardouk ne pourrait plus le retrouver et, en même temps, ça voulait dire qu'il ne viendrait jamais à la Communauté.
 
   Il reporta son attention sur elle.
 
   – Et donc qu'il ne pourrait pas découvrir la vérité.
 
   Il marqua une pause.
 
   – Mais il restait son frère aîné. Drew était plus âgé. Il aurait pu finir par découvrir ce que j'avais fait en fouinant à la Communauté.
 
   Wind fronça les sourcils.
 
   – C'est à cause de vous qu'il a été initié à New York, crut-elle comprendre.
 
   – J'ai suggéré à son père que, pour protéger davantage Kyle, Drew soit initié ailleurs qu'à Rakia. Et comme je savais que Sarah venait de New York, j'espérais bien qu'il fasse ce choix.
 
   – Mais Kyle a récupéré ses facultés, avança Wind.
 
   – Malheureusement, dit-il d'une voix grave. Et ça a ramené son frère ici. Mais heureusement, tu étais là.
 
   – Moi ? se troubla-t-elle.
 
   – Oui. Grâce à toi, Drew ne pouvait pas revenir à Rakia. Et c'est toujours le cas.
 
   – Pourquoi ça ?
 
   Elle inspira bruyamment, surprise.
 
   – L'échange.
 
   – Oui, Tania, sourit Eymard. Ton échange, c'est avec lui qu'il a été fait. Tu es venue à Rakia, et en échange, Drew a été à New York. Le seul moyen pour lui de revenir ici est que tu retournes à New York. Mais malheureusement pour lui, tu as un apprenti. Tu es donc bloquée à Rakia jusqu'à la fin de son initiation.
 
   Wind grimaça de confusion.
 
   – C'est donc pour ça que vous me l'avez donné pour apprenti. Pour empêcher Drew de revenir.
 
   – Eh oui. Ce n'était certainement pas pour tes compétences.
 
   Il se mit à rire.
 
   – Tu étais tellement froide et rigide. Il faut de la patience et de la chaleur humaine pour s'occuper d'un apprenti exorciste. Et ces qualités, tu ne les avais absolument pas.
 
   Wind ne dit rien, perturbée par ces révélations.
 
   – Je me suis servi de toi, Tania, c'est vrai. Mais avoue que ça t'a fait du bien de t'occuper du jeune Kyle.
 
   – Vous êtes horrible, lâcha-t-elle d'une petite voix.
 
   – Oh, ma pauvre, feignit-il la compassion. Tu es tellement renfermée que ton apprenti ignore que tu es américaine. Tu n'as aucun accent. Il ne sait pas que tu viens de New York et Drew non plus. Aucun d'eux n'aurait pu faire le rapprochement. Tout était parfait.
 
   – Vous haïssez Kyle, finit-elle par dire.
 
   – Je n'ai rien contre lui, mais il incarne mon erreur passée.
 
   – Vous vous êtes acharnée sur lui à chacune de ses évaluations.
 
   – Non ! objecta-t-il fortement. Ça, c'était pour le renforcer au cas où Mardouk revienne un jour. Je ne voulais pas que les frères découvrent la vérité, mais je ne veux pas que Sarah soit morte pour rien. Kyle devait être capable de lutter contre Mardouk un jour.
 
   – Mardouk est mort. Vous l'avez tué. Et maintenant, c'est vous qui menacez de prendre la vie de Kyle.
 
   – Parce qu'à présent, c'est sa vie ou la mienne. Donc pardonne mon instinct de survie, mais je préfère être celui qui restera en vie.
 
   – Ça, c'est ce qu'on va voir, intervint Kyle.
 
   Drew et lui se trouvaient à l'entrée de l'église.
 
   – Tu arrives toujours au bon moment, petit, lui sourit Eymard. Oh ! Je constate que tu as ramené ton frère. Sans pouvoirs, il ne va pas survivre longtemps.
 
   – C'est entre toi et moi, papy ! T'as pas intérêt à le toucher.
 
   Eymard matérialisa des chaînes qui vinrent plaquer Wind contre l'un des murs. Kyle remarqua le corps inerte de Lahnou au sol ainsi que son épée. Il la fit venir à lui à l'aide de sa télékinésie et la tendit à son frère.
 
   – Tiens, ça peut servir.
 
   Drew la saisit sans hésitation.
 
   – Alors, petit. Comment comptes-tu m'arrêter ? s'enquit Eymard. J'ai tous les pouvoirs d'un ange, et toi, tu n'as que ta télékinésie.
 
   – Ça me suffira largement, répliqua le jeune exorciste.
 
   Il se tourna vers son frère.
 
   – Protège Wind.
 
   Drew hocha la tête. Il se déplaça sans perdre le directeur des yeux. Eymard sourit.
 
   – Va donc à côté de Tania, oui. Au moins, tu ne m'encombreras pas.
 
   D'un geste brusque, Kyle envoya un bloc de pierre sur Eymard. Il heurta son visage de plein fouet, arrachant un cri au vieil homme. Ce dernier lui jeta un regard haineux. Du sang coulait sur son visage. Il matérialisa une boule de feu qu'il envoya sur Kyle. L'exorciste sauta de côté pour l'esquiver. Il fit une roulade et se redressa.
 
   – T'es pas très rapide, le nargua-t-il. Ça doit être l'âge.
 
   Eymard serra les dents. Il lui envoya un éclair qu'il ne parvint pas à esquiver complètement. La foudre lui déchira un bout de sa veste et lui brûla le flanc gauche. Kyle grimaça de douleur un instant. Il envoya de nombreux pans de murs sur le directeur, mais celui-ci les réduisit tous en miettes avec ses pouvoirs. Il vit Drew qui lui montrait son épée et désignait un cercle avec son autre main. Kyle hocha la tête. Il reporta son attention sur le directeur qui se débarrassait du dernier bloc de pierre.
 
   – C'est tout ce que tu sais faire, petit ? fut déçu Eymard.
 
   Kyle commença à tourner lentement dans la pièce tout en restant face au directeur. Ce dernier suivit le mouvement.
 
   – Je garde un peu de suspense, lui répondit l'exorciste.
 
   Eymard fit un geste de la main. Kyle fronça les sourcils. Il tendit l'oreille et se baissa d'un coup, esquivant la colonne qui lui arrivait dessus par-derrière. Elle alla s'écraser aux pieds du directeur.
 
   – Je constate que ta télékinésie te permet de sentir les mouvements de la matière, dit Eymard. Je suis impressionné.
 
   – Et t'as encore rien vu, papy.
 
   Kyle lui envoya le verre brisé des vitraux. Eymard s'enveloppa d'une sphère de protection un bref instant, stoppa tous les débris. Il soupira.
 
   – Décevant, petit.
 
   Kyle continuait à tourner doucement avec Eymard, si bien que ce dernier était désormais dos à Drew et à Wind. Kyle ramena vers lui plusieurs pierres qu'il rassembla en un bloc.
 
   – Prêt à esquiver, le vieux ?
 
   Eymard arqua un sourcil.
 
   – Je ne crois pas que tu aies bien saisi le sens du mot combat. On ne prévient pas son…
 
   Il hurla tout à coup. Drew venait de le transpercer avec son épée. Eymard baissa les yeux pour constater la lame qui ressortait de son abdomen. Il fit volte-face et frappa Drew, l'envoyant à l'autre bout de la pièce. Kyle utilisa sa télékinésie pour freiner sa course. Eymard usa de sa magie pour ôter l'épée. Il expira bruyamment lorsqu'elle se retira entièrement. Il prit l'épée en main.
 
   – Tu crois qu'on peut tuer un ange aussi facilement ?
 
   Il envoya des éclairs vers Kyle, distrayant ce dernier qui dut les éviter. Il en profita pour lancer avec force l'épée vers Drew. Ce dernier écarquilla les yeux en voyant la lame s'approcher. Soudain, son œil-de-tigre s'irradia et l'arme fut stoppée à quelques centimètres de lui, rejetée au loin par un champ de protection.
 
   – Quoi ? se stupéfia Eymard.
 
   Drew souffla.
 
   – Léna, comprit-il. 
 
   Il fit un signe à son frère comme quoi il allait bien. Eymard pivota et fit face à Kyle.
 
   – Très bien, les garçons. Fini de jouer.
 
   Il s'enveloppa d'une éclatante lumière.
 
   – Maintenant, les choses sérieuses commencent.
 
   Kyle libéra Wind en serrant les poings, éclatant les chaînes qui la retenaient. Elle fut rejointe par Drew qui l'écarta des deux hommes.
 
   – Je n'ai que faire de Tania, dit Eymard. Tout ce qui m'importe, c'est toi, gamin.
 
   Kyle écarta les bras.
 
   – Bah qu'est-ce que t'attends ? Je commence à me faire chier.
 
   Eymard sourit. Le tonnerre se mit à gronder. Kyle remarqua la couche nuageuse qui se formait au-dessus d'eux. Il plissa les yeux. Les ondulations de la frontière s'accélérèrent. Un flash de lumière apparut dans les cieux. En une fraction de seconde, le sol se déforma pour recouvrir Kyle et le protéger contre la décharge qui fit voler une partie de la pièce en éclat. Drew prit Wind contre lui, la protégeant des projections grâce au champ engendré par l'œil-de-tigre.
 
   Eymard fronça les sourcils. L'attaque avait engendré une masse de poussière et il ne voyait plus Kyle. Il fut percuté par de nombreux amas rocheux. Il s'enveloppa d'une protection. Bien que la blessure causée par l'épée était encore béante, le sang avant cessé d'y couler. Mais de nouvelles venaient de lui être infligées par l'attaque de Kyle. Eymard dissipa le nuage et constata que Kyle se dressa face à lui, tout sourire.
 
   – Bah alors, papy. Je t'attends, moi.
 
   Le sol se mit à trembler. De nombreuses branches en sortirent et se dirigèrent vers Kyle. Eymard imitait là ce que lui avait fait Ki un peu plus tôt. Kyle fit venir l'épée jusqu'à lui. Il trancha les végétaux de sa main droite et utilisa sa télékinésie pour en dévier d'autres de sa main gauche. Mais les branches repoussaient à mesure qu'il les coupait. La protection de l'œil-de-tigre lui épargna les premiers impacts, mais ils devinrent vite de plus en plus nombreux et Kyle fut frappé de toutes parts. Les coups l'obligèrent à lâcher son arme.
 
   – Kyle ! s'écria Drew.
 
   – Regardez, l'incita Wind en pointant du doigt la frontière.
 
   Les ondulations allaient de plus en plus vite, si bien qu’elles formaient des vagues dans les airs. Eymard eut un hoquet de surprise lorsque toutes les branches se retrouvèrent déviées. Kyle, les bras écartés et le regard sombre, empêchait toute végétation de l'approcher. Eymard serra les dents. Il claqua des doigts et toutes les branches se recouvrirent d'épines. Il tendit son bras. La végétation s'acharna davantage. Kyle grimaça, retenir toutes ces attaques lui devenait difficile. Il vit Eymard sourire.
 
   – Pas encore, papy, cracha Kyle.
 
   Son aura rougeâtre réapparut un instant. Les vagues de la frontière émirent des vrombissements. Kyle ramena ses bras devant lui. Toutes les branches se dirigèrent vers Eymard. Elles le percutèrent de toutes parts, les épines lui arrachant de nombreux morceaux de chair. Drew et Wind étaient effarés face à ce spectacle. Kyle fixa une colonne qui s'écroula sur Eymard, l'envoyant à terre. Le directeur fit un petit geste de la main, faisant disparaître les végétaux. Il se redressa, couvert de sang.
 
   – Prêt pour le final, papy ?
 
   Eymard fronça les sourcils. Kyle, les bras tendus devant lui, serra les poings. Le directeur eut un sursaut et se raidit. Kyle écarta les bras d'un geste vif. Les bras d'Eymard furent violemment arrachés de son corps. Il hurla à s'en déchirer les cordes vocales. Il tomba à genoux. Drew grimaça tandis que Wind posait une main sur sa bouche. Kyle s'approcha du directeur à pas lent.
 
   – Le pouvoir des anges a peut-être renforcé ton corps, mais pas encore assez pour m'empêcher de jouer, on dirait, lui lança-t-il.
 
   Eymard releva les yeux vers lui, le souffle haletant. Kyle s'arrêta devant lui.
 
   – Tu as pris la vie de ma mère. Maintenant, je vais prendre la tienne.
 
   – Non, Kyle, le supplia-t-il, le visage déformé par la peur.
 
   L'exorciste tendit le bras devant la poitrine du directeur.
 
   – J'ai tout entendu, lui annonça Kyle. Tu as éloigné mon frère pour pas te faire chopper et tu as utilisé Wind. Et là, tu as attenté à la vie de tous mes proches.
 
   Il plissa les yeux.
 
   – Adieu.
 
   – Non !
 
   Eymard lâcha un cri étouffé lorsque son cœur fut délogé de sa poitrine. Il reposait à présent dans la main de l'exorciste. Wind cria d'effroi.
 
   – Kyle…, dit Drew à voix basse.
 
   Le jeune homme présenta le cœur à Eymard.
 
   – Une vie pour une vie. Ta dette est payée.
 
   Le directeur s'effondra au sol. Kyle jeta le cœur sur le cadavre. Il se tourna vers Wind et son frère.
 
   – Vengeance a été accomplie.
 
   Son aura réapparut une seconde puis elle s'estompa. Kyle tomba à genoux. Il secoua la tête et releva lentement le regard. Ses yeux s'écarquillèrent lorsqu'ils se posèrent sur la dépouille du directeur. Il se recula le plus vite possible en utilisant mains et pieds. Drew se dépêcha dans sa direction. La respiration de son frère était saccadée. Drew se laissa tomba à côté de lui et lui détourna le visage de la dépouille.
 
   – Drew ?
 
   Il était tout tremblant et ses yeux remplis de larmes.
 
   – C'est fini, petit frère.
 
   Il le serra contre lui. Wind s'approcha d'eux, ses yeux ne parvenant pas à quitter le corps du directeur. Elle eut un hoquet de surprise, attirant le regard des garçons. Le corps d'Eymard rayonnait.
 
   – Quoi ? s'effraya Drew.
 
   Un puissant flux énergétique quitta le corps du défunt pour traverser la frontière. Kyle se plia en deux, exprimant sa douleur. Le phénomène s'arrêta quelques secondes plus tard.
 
   – Kyle, ça va ? s'assura son frère.
 
   Ce dernier releva difficilement les yeux vers lui. Il fit un hochement affirmatif de la tête.
 
   – Le pouvoir emprunté par Eymard est retourné à son propriétaire, songea Wind.
 
   – Je pense, confirma Drew.
 
   Il se releva et tendit la main à son frère. Ce dernier la saisit et se redressa avec difficulté. Wind lui sourit timidement.
 
   – Merci d'être venu à mon secours.
 
   Kyle lui rendit son sourire.
 
   – On rentre ? lui demanda Drew.
 
   – Et… et Eymard ? l'interrogea-t-il, s'empêchant de poser les yeux sur la dépouille du directeur.
 
   – Je m'occuperai des démarches, lui assura Wind. Vous n'avez rien à vous reprocher. Il nous a tous menacés. C'était de la légitime défense.
 
   Kyle baissa le regard.
 
   – Je l'ai tué. J'ai tué un être humain.
 
   Drew lui releva le menton et nia de la tête.
 
   – Il n'avait plus rien d'humain. C'est un monstre que tu as tué.
 
   Il le fixa un instant.
 
   – Allez, partons.
 
   Ils se dirigèrent vers la sortie du peu qu'il restait de la chapelle. Les deux frères quittèrent les lieux, mais Wind s'arrêta. Elle se retourna et posa les yeux sur le corps d'Eymard.
 
   – Adieu.
 
   Elle prit une profonde inspiration et quitta les ruines à son tour, laissant derrière elle un champ de bataille dévasté.
 
   
  
 




 
   Note :
 
    
 
   Retrouvez la suite de Possession dans la saison 3 de la série disponible sur Amazon, Kobo et Google Play à partir du 1er janvier 2016. Un nouvel épisode est publié tous les 15 jours. 
 
    
 
   La première partie de l'intégrale de la saison 3 devrait paraître aux alentours du mois d'août 2016.
 
    
 
   Chaque épisode est vendu 0,99 €
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